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Présentation de l'ouvrage 


ii) 


iii) 


Cet ouvrage a pour ambition de permettre, par la pratique, à tout utilisateur, outre 
de trouver facilement réponse à une question qu’il peut se poser sur un accord, une 
construction, le mode d’un verbe dans une subordonnée, etc., de faire le point sur ses 
connaissances de la grammaire française et de combler d'éventuelles lacunes. C’est 
ce double objectif qui a déterminé l’organisation de l’ouvrage en trois grandes parties. 


Les règles 


Cette première partie porte sur ce qui est essentiel pour qu’une phrase soit linguisti- 
quement correcte, c’est-à-dire conforme au code de bon usage du français courant. 
Elle a trait aux mots, à leur organisation et leur relation dans la phrase simple comme 
dans la phrase complexe : accords des noms, des déterminants, des adjectifs, des 
pronoms, des verbes, des participes passés, ordre des mots, coordination, subor- 
dination, etc. 


Attention à ces mots! 


Sont regroupés et classés alphabétiquement dans cette 2° partie des mots de grande 
fréquence qui, en raison de leur importance dans la phrase ou de leurs multiples 
emplois, sont souvent source d’embarras ou d’erreurs. 


Homophones grammaticaux: risques de confusions 


Ce sont des mots qui ont la même prononciation, ce qui est la source de confusions 
et d’erreurs à l'écrit, mais pas nécessairement la même orthographe, et qui n'ont 
pas le même sens. 


Organisation 


L'ouvrage est organisé sous forme de fiches, chacune traitant un fait de langue, parfois 
deux ou plus et les exercices d'application et d'évaluation suivent immédiatement. 


Les régles 


Est présenté l’essentiel des règles à appliquer dans les exercices, appelés Travaux 
pratiques, qui suivent immédiatement, et les erreurs fréquentes y sont signalées 
et expliquées. 


Travaux pratiques 


Leur nature et leur nombre dépendent du fait de langue, de sa complexité, des erreurs 
les plus fréquentes auxquelles il donne lieu. Ces exercices sont conçus pour que 
l'utilisateur puisse vérifier non seulement qu'il applique bien les règles du français 
courant, mais qu’il les applique en connaissance de cause. C’est pourquoi il lui est 
parfois demandé de justifier ses choix. 

Les solutions figurent en fin d'ouvrage, page 271. Une attention particulière y est 
portée. L'utilisateur y trouvera un complément d’explications et des justifications à 
la fois de l’exercice lui-même et des solutions proposées. 


En annexe, sont présentées la conjugaison des auxiliaires, d’un verbe de chaque 
groupe, et de deux verbes de très grande fréquence aller, faire, une liste de termes 
souvent source d’embarras, que la disposition en fiches ne permet pas de donner 
complètement ainsi que les principales recommandations de la Nouvelle Orthographe 
(N. Orth.) qui peuvent avoir trait à la grammaire. Chaque entrée est affectée d’un 
numéro de 1 à 134 repris dans l’index et dans la table des matières très détaillée. 


Glossaire des termes grammaticaux 


Anaphore. Mot ou groupe de mots (le plus souvent pronom personnel, relatif ou démons- 
tratif) qui reprend un élément déjà mentionné. Lorsque le représentant précède ce 
qu'il représente, le terme technique désignant ce phénomène est cataphore. 

» « Malgré l'intérêt que je leur porte, je suis étranger aux choses, aux gens, aux événements. 
Ils m'attirent et ils m'importunent. » J. d'Ormesson, Du côté de chez Jean 


Leur, qui annonce gens, choses, événements, a une valeur cataphorique, les deux ils, qui 
reprennent ces trois termes, ont une valeur anaphorique. 


Animé/non animé. Un nom animé désigne un être humain ou un animal. Un nom non 
animé ou inanimé désigne une chose, une idée, une théorie, etc. 


Aspect: façon dont le locuteur voit l’action exprimée par le verbe. Il peut la voir en cours 
de déroulement, c’est l’aspect inaccompli, généralement exprimé par les temps simples 
des verbes (Ne l’appelez pas, il dort.) Il peut la voir comme étant achevée, c’est l’aspect 
accompli, généralement exprimé par les temps composés des verbes (J'ai bien dormi.). 


Concession, concessif, concessive. Le sens grammatical de ces termes marque une 
restriction, une réticence, un contraste. Une proposition concessive est souvent 
introduite par la conjonction de subordination bien que. Bien qu'il soit riche et puissant, 
il n'a pas échappé à la justice. 


Comptable/non comptable. Un nom comptable désigne des personnes, des animaux ou 
des choses que l’on peut compter (deux médecins, dix moutons, vingt hôpitaux). Les noms 
non comptables ou massifs désignent des choses que l’on ne peut pas compter (beurre, 
courage, finesse). Mais la réalité de la langue est, comme on le verra, plus complexe. 


Désinence ou Terminaison est l'élément qui, ajouté au radical, termine une forme 
verbale. Elle indique le temps, le mode, la personne et le nombre (singulier/pluriel). 


Déterminant. Pris dans son sens général, désigne tout mot placé devant un nom ou un 
groupe nominal qui apporte des précisions sur ce nom ou ce groupe nominal. Ce 
peut être un article, un possessif, un démonstratif, un interrogatif ou un quantifieur. 


Générique. Renvoie à un genre, à une classe, à un type précis, à une généralité, à l’uni- 
versel tandis que spécifique renvoie au particulier et non au général. L'article défini 
peut avoir un sens générique. Le chien est un animal fidèle. Peut aussi avoir un sens 
spécifique: Le chien du voisin aboie sans relâche. 


Genre, Nombre. Genre = masculin ou féminin. Nombre = singulier ou pluriel. 


Groupe nominal (GN). Assemblage de mots, dont l’un, le noyau, est l'élément fondamental 
dont dépendent les autres. Ce noyau est un nom. 
p « Ma stupidité m'atterre. » J. d'Ormesson, Du côté de chez Jean 


Ce GN est composé dunomstupidité, qui en est le noyau, et du déterminant possessif ma. 
Il est sujet de la forme verbale m'atterre. 
Le GN peut se réduire à un nom précédé d’un déterminant ou même à un nom seul. 


> Marc, le médecin, a été élu député. (Les 3 GN sont soulignés.) 


Groupe verbal (GV). Groupe de mots constitué d’un verbe et de ses compléments. 
p «Jacques avait enfilé un veston d'intérieur. » R. Martin du Gard, Les Thibault 


Il peut se réduire à un verbe. « Jacques se taisait. » Ibid. (Les 2 GV sont soulignés.) 


Groupes de la conjugaison. 1° groupe: infinitif terminé par -er (sauf aller 3° groupe), 
2° groupe:infinitif terminé par -ir, participe présent en -issant (finir, finissant. 
3 groupe: tous les autres verbes. 


Prédicat. Dans une phrase, le prédicat est ce qui est dit à propos du sujet. 


> «Ils (sujet) se regardèrent un instant en silence. » (prédicat) Ibid. 


Présentatifs. Mots ou groupes de mots dont la fonction est d’introduire, de présenter 
(d’où l'appellation). C’est, il y a, voici. Leur fonction est souvent de mettre en relief. 


Radical d’un verbe. Pour trouver le radical, il suffit de retrancher la terminaison (ou 
désinence). Aller et boire, ont 3 radicaux : all-er, je v-ais j'i-rai, i-rons, boi-re, bu-vons, bu-t. 


Première partie 
Les regles 


Première partie * Les règles 


Co 


Le nom 


1. 


2; 


Genre des noms communs (m. = masculin, f. = féminin) 


Il faut distinguer les (noms) animés (humains et animaux) des (noms) non animés 
(choses, idées, etc.). 

Le féminin des animés obéit à certaines règles (voir ci-dessous). En revanche, le 
féminin des non-animés est aléatoire. On dit un vélo, maïs une bicyclette, un fauteuil, 


mais une chaise. 


Féminin des noms communs animes 


H Les humains 


Deux noms différents selon le genre (genre naturel = sexe): confrère/consœur, 
empereur/impératrice*, frère/sœur, garçon/fille, gendre/bru, homme/femme, 
mari/femme, neveu/nièce, oncle/tante, parrain/marraine, père/mère, roi/reine 


*Une impératrice peut être l'épouse d’un empereur ou la souveraine d’un empire. 


Identiques au masculin et au féminin (Seuls les déterminants et les adjectifs 
peuvent les différencier.) : un/une accordéoniste (tous les joueurs d'instruments 
de musique en -iste), adversaire, analphabète, anarchiste, artiste, astronaute, 
athlète, bibliothécaire, camarade, collègue, complice, concierge, coupable, cycliste, 
démagogue, économiste, élève, enfant, esclave, ethnographe, dentiste, internaute, 
interne (des hôpitaux), juge, libraire, locataire, opportuniste, partenaire, pension- 
naire, philosophe, photographe, psychologue, propriétaire, pupille, raciste, rebelle, 
secrétaire, terroriste, touriste, xénophobe 


Ajout de -e muet sans changement de prononciation : aïeul/aïeule, ami/amie 
Suffixe féminin en -eure: inférieur/inférieure, supérieur/supérieure 


Féminisation de quelques noms de métier ou de fonction: auteur/auteure, 
procureur/procureure, professeur/professeure, proviseur/proviseure 


Prononciation de la consonne finale et parfois modification orthographique : 
client/cliente, intrus/intruse, marchand/marchande, époux/épouse, veuf/veuve, etc. 


Suffixe féminin en -ine : cousin/cousine, héros/héroïne, orphelin/orpheline, etc. 
Suffixe en -ère: boucher/bouchère, boulanger/boulangère, fermier/fermière, etc. 


Doublement de la consonne finale: académicien/académicienne, paysan/ 
paysanne, etc. 


Suffixe féminin en -euse: coiffeur/coiffeuse, danseur/danseuse, exploiteur/ 
exploiteuse, menteur/menteuse, nageur/nageuse, voyageur/voyageuse, etc. 


Suffixe féminin en -trice: acteur/actrice, agriculteur/agricultrice, créateur/ 
créatrice, instituteur/institutrice, manipulateur/manipulatrice, séducteur/ 
séductrice, etc. 


— Suffixe féminin en -esse: comte/comtesse, diable, diablesse, duc/duchesse, 
maître/maîtresse, ogre/ogresse, poète/poétesse, prêtre/prêtresse, prince/prin- 
cesse, traître/traîtresse, etc. 


— Un seul nom (m.) pour les deux genres: acquéreur, imposteur, mannequin, 
otage, prédateur (seul l’adjectif a un féminin prédatrice), sauveur, successeur, 
tyran, vainqueur 


— Un seul nom féminin: idole, estafette, sentinelle, victime 


H Les animaux 


— Genre naturel: bélier/brebis, bouc/chèvre, cerf/biche, cog/poule, cheval/jument, 
jars/oie, lièvre/hase, sanglier/laiïe, singe/quenon, taureau/vache, verrat/truie 


— Ajout de -e muet au masculin sans changement de prononciation: ours/ourse 


— Prononciation de la consonne finale et parfois modification orthogra- 
phique: chat/chatte, chameau/chamelle, chien/chienne, lion/lionne, loup/louve 


— Suffixe en -esse : âne/ânesse, tigre/tigresse 


— Hésitation sur le genre. Masculin: apogée, astérisque, automate, épisode, 
hémisphère 


— Féminin: aérogare, apostrophe, atmosphère, énigme, épithète, interview, etc. 


N.B. Uneliste plus complète figure en annexe p. 258. 


Première partie * Les règles 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 272 


A. Trouvez l’intrus ou les intrus et justifiez votre réponse. 


1. athlète, astronaute, camarade, collègue, compagne, complice, concierge 


2. coiffeur, danseur, hâbleur, imposteur, nageur, vainqueur, plongeur, voyageur 


3. acquéreur, calculateur, créateur, cultivateur, destructeur, fournisseur, prédateur 


B. Complétez ces phrases par les articles un, le ou la. 


4. Cette fille sera... successeur de son père. 

5. Cethommeest victime de ses propres erreurs. 

6. Cette femme, qui n'est pas imposteur, mais acquéreur fiable, sera... sauveur 
de l'entreprise. 

Dep So sentinelle qui est devant la caserne est jeune homme d'à peine vingt ans et 
pupille de la Nation. 


C. Indiquez le genre des noms ci-dessous en inscrivant dans les parenthèses (m.) pour 
le masculin et (f.) pour le féminin. 


8. abîme (...), aérogare (...), anagramme (...), anathème (...), aphte (...), apostrophe (...), armis- 


tice (...), astérisque (...), augure (...), automate (...), automne (...), énigme (...) épilogue (...), 


épithète (...), esclandre (...), espèce (...), hémisphère (...), icône (...), interstice (...), inter- 


view (...), oasis (...), pétale (...), poulpe (...), pupille (...), trophée (...), tulle (...), viscère (...) 


D. Mettez au feminin. 


9, 


un abbé 


un ami 


un bélier 


un cerf 


un destructeur 


un employé 


un impétrant 


un libérateur 


un mari 


un ministre 


un neveu 


un OUrsS 


un persécuteur 


un prédécesseur 


un professeur 


un sanglier 


un traducteur 


un voleur 


un acquéreur 


un animateur 


UN DIE JQITEUT mes 


un charlatan 


un écuyer 


un exploiteur 


0000000000000000000 


un imposteur 


un lièvre 


un médecin 


0000000000000000000 


un monsieur 


un novateur 


un paysan 


un poulain 


un procureur 


un protecteur 


un séducteur 


un tyran 


un aïeul 


un auteur 


un bouc 


un créateur 


un éditeur 


un frère 


un jars 


un loup 


un médiateur 


un nain 


un orphelin 
un pèlerin 


un prédateur 
UNDrOQUGIEUT mms 
UNIDTOMISEUT, faim. 


UNISIMUIQLEUT urine 


un verrat 


Première partie + Les règles 
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Première partie + Les règles 
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3. Pluriel des noms communs 


M Marque générale: -s ajouté au singulier : un enfant/des enfants, une femme/des femmes 


M Pluriels particuliers : 


en -x des bijoux, cailloux, choux, genoux, 
hiboux, joujoux, poux, mais ripoux ou ripous 


un mn canaux, len-als des bals, carnavals, cérémonials, chacals, 
caporaux, chevaux, festivals, récitals, régals 


(mais émails: produits de beauté), soupiraux, 
travaux, un vitrail/des vitraux 


un tuyau/des tuyaux, |en-sun landau/des landaus 
des manteaux, 
des cheveux, des vœux |un pneu/des pneus 


ÂÀ Attention à ciel et œil. 


Les cieux est le pluriel le plus usuel. Sens religieux et sens de climat. 
° /la fui sous des cieux plus cléments. Mais les ciels de Turner. 


Œils se rencontre dans les noms composés: œils-de-bœuf ( 6). 


H Pluriel des noms empruntés au latin ou aux langues étrangères. 


N. Orth. recommande de franciser le pluriel: des maximums, des scénarios, etc. 


4. Noms communs les plus courants qui ne s’utilisent qu’au pluriel. 
— Cérémonies: fiançailles, funérailles, obsèques (tous féminins pluriels) 


— Sommes d'argent: appointements, arrhes, émoluments, frais, honoraires 


(Arrhes est toujours féminin pluriel, les autres noms sont toujours masculins 
pluriels.) 
— Jeux: dames, échecs 


— Divers: annales, archives, décombres, mœurs, prémices, vivres sont tous fémi- 
nins pluriels. 


5. Attention à ces 4 noms communs: amours, délices, orgues, gens 


Amour, au sens de passion amoureuse est masculin au singulier, mais féminin 
au pluriel. 


» Cette femme a été le grand amour de cet homme. 


p «…le vert paradis des amours enfantines.. » Baudelaire, Les Fleurs du mal 


Délice : masculin au singulier, féminin au pluriel. Votre gâteau est un délice. 


> Les délices de la campagne sont de plus en plus recherchées. 


Orgue : les grandes orgues de Notre-Dame. (= les orgues d’un lieu). Autrement, 
masculin: 


> Les orgues de Barbarie petits peuvent se porter en bandoulière. (masculin pluriel) 


Gens est toujours pluriel. 

Les adjectifs qui précèdent gens se mettent au féminin pluriel sauf si celui 
qui précède immédiatement est épicène (= même forme au masculin et au 
féminin), mais ceux qui suivent se mettent au masculin pluriel. L’adjectif 
attribut se met toujours au masculin. 

> Ces bonnes gens sont un peu naïfs. 


Mais : 
p Cesont de bons et braves gens. (Bons, masc. plu., parce que précédé de braves, épicène.) 
Gens suivi d’un complément de nom ou précédé de l'adjectif jeunes est 


masculin pluriel. 


> Ces jeunes gens, toujours prêts à rendre service, sont parmi les meilleurs gens du monde. 


Première partie * Les règles 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 273 


A. Trouvez l'intrus ou les intrus et justifiez votre réponse. 


1. écrou, filou, fou, genou, trou, voyou 


2. bocal, canal, carnaval, chacal, festival, récital, régal 


3. baux, coraux, soupiraux, tuyaux, vitraux 


B. Les phrases suivantes comportent des erreurs. Repérez-les et corrigez-les. 


4. Cet homme a la réputation d’être de mœurs douteux. 


5. Les pneux sont de plus en plus chers. 


ENSSTNNNANSSNRS M AA IUT INT LÈLILLLLLLLELRLELÉRELE HRBREREROSEDENRSDRNRNERERRNERSRENUNRRDENENSANENAUS SI SAS ATLAS LS III EUR LÉ RTL LÉ LL NN DEEE SRDRUn 


ERDENUENASASURAMA GUN NMNNNSSEIIEIIIELEL EI BE DLÈELREELRERSERS ELLES RSRDENSRBENURNRENSSU D AT ST AS INA ISRAEL IIEEL SEE LIUNNNNNSSSRLÉLESEDRESRENENEREERERESEDEn 


AUASSSNENSTOSNRS IE NÉS AT RÉ LRLLLLELELLRESLÉLLLERE BEBE RRBERRERSSRRRERNENRENENNENENNNSRSENNNESSNNNASANSNASARANAMASI IUT AIS I III IIISSEO ELLE LLRÉLESERBRRERRNERENENERSDRNE 


CG. 


Insérez, après les avoir accordés, les mots donnés entre parenthèses. 


8. I|manque plusieurs (écrou) 

9. Faites attention où vous mettez les pieds, il y a beaucoup de... (trou) 

10. Que reste-t-il des de la Révolution ? (idéal) 

11. Je viens d'assister aux de Salzbourg et de Bayreuth; les de piano et 


de violon étaient d’une très grande qualité. (festival, récital) 


12. Avez-vous bien regardé les CIS RENE de la cathédrale ? (détail, vitrail) 

13. /lest probable que les ne seront pas renouvelés. (bail) 

14. Méfiez-vous de ces gens qui se disent à rendre service; ce ne sont peut-être pas 
est on: OUAES nat ou mais ce sont certainement des (prêt, voyou, 
ripou, filou) 


Première partie + Les règles 


= 
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6. Pluriel des noms composés 


Un nom composé est constitué d’au moins deux éléments, lesquels peuvent être soudés 
(portemanteau), reliés par un trait d'union (timbre-poste) ou séparés (bouton d’or). 
Pour éviter les erreurs dans la mise au pluriel, se poser deux questions: 


i) Quelle est la nature des éléments constitutifs (noms, adjectifs, verbes, préposi- 
tions, etc.) ? 


ii) Quel rapport y a-t-ilentre ces éléments ? Sont-ils sur le même plan ? Sont-ils dans 
un rapport d'équivalence ou de dépendance ? 


Nom +nom |i) Rapport d'équivalence des avocats-conseils = avocats et conseils. 
Deux noms qui sont sur le même des bateaux-citernes = bateaux et citernes 
plan. des aides-comptables = aides et 
Double pluriel comptables 

des dates limites: ces dates sont des 
limites à ne pas dépasser. 
des gardes-malades (gardes est un nom) 


ii) Rapport de dépendance des timbres-poste = des timbres pour la 

Deux noms qui ne sont pas sur le poste 

même plan. des boutons d’or = couleur de l'or 

Seul le premier prend le plus souvent | des assurances-vie = des assurances sur 

le pluriel. la vie 
des pâtisseries maison = faites à la maison 
des produits minceur = pour la minceur 
des films culte = des films objet d’un culte 
des stations-service = une station où l'an 
assure le service des voitures 


Nom Le second nom conserve générale- | un arc-en-ciel/des arcs-en-ciel 

+ ment le nombre (singulier/pluriel) un bateau à moteur/des bateaux à moteur 

préposition | qu'il avait dans le composé au un bateau à voiles/des bateaux à voiles 

+nom singulier. le chiffre d'affaires/les chiffres d’affaires 
un chef d’atelier/des chefs d'atelier 


Préposition | La plupart sont invariables. des sans-abri, des sans-cœur, des sans- 
+ nom patrie, des sans-souci, des sans-papiers 
(sing. et pl.) 
Sont variables des après-dîners, des avant-scènes 
un à-côté/des à-côtés, un à-coup/des 
à-coups 


(pour garde, 
voir solu- 
tions) 


Verbe invariable 


Nom parfois invariable, parfois 


variable. Liste très longue, consulter 


un dictionnaire. 


des abat-jour, des aide-mémoire, des 
croque-monsieur, des gratte-ciel, des pare- 
brise, des porte-monnaie, des porte-parole 
des bouche-trous, des coupe-circuits, des 
garde-meuble(s), une garde-robe, des 
garde-robes (garde est un verbe) 


Les deux éléments varient. des coffres-forts, 


Le 1‘’ou le 
Z élément 
se termine 
en -0 


Divers 


Les deux éléments varient, sauf si 
nouveau qui, alors, a une fonction 
d’adverbe. 


Premier élément invariable ou 
variable. 


une demi-heure/des demi-heures 
des basses-cours, des sages-femmes 


des clairs-obscurs, des sourds-muets, 
des sourdes-muettes, un nouveau-né, 
une nouveau-née/des nouveau-nés, 
nouveau-nées 


des électro-aimants, des 
pseudo-philosophes 

des néo-conservateurs(le + souvent: 
néoconservateur(s)), des bulletins météo 


des on-dit, mais un non-dit/des non-dits, des non-lieux, des non-événements, des 
tout-à-l'égout, des va-et-vient, des qu’en-dira-t-on 


N.B. De nombreux autres exemples sont proposés dans les solutions p. 275. 


La question de l’emploi, ou non, du trait d’union est floue. 


Première partie + Les règles 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 275 


A. Cherchez l’intrus et justifiez votre réponse 


1. cache-pot, coupe-gorge, garde-chasse, pèse-lettre, porte-bonheur, tire-au-flanc 


ENEVENNNANNNNNNUNNRUMAN LRU ROUTE EME» RELEN ETES ERSEENRRPENENERENENNURESENRNSSNONNUENNNNNUNSUNANANUENDAR SUITE AMNE FORT EPEN LUN ONSEREPPRE ENNNNNSERENRURUuun 


ANANNDNNNANNNENNUNENN LTÉE STI EE EN ERREUR ERDONSERNNNURRNNNNNUNNENNUNSNNNNNNNONNNNNNNNENENEAAATATÉ TANT LINAULITEIALEUSILIENU RO RDS SNNENNRENENNUNNRNRX 


B. Trouvez les erreurs, expliquez-les et corrigez-les 


2. des aides-comptables, des appareils-photos, des aveugles-nés, des ayant droit, des chefs 
d'établissements, des confitures maisons, des coqs à l’âne, des crocs-en-jambes, des fruits 
à noyaux, des gardes-chasse, des idées-force, mesdemoiselles, des pinces-monseigneur, des 
pinces sans rire, des rapports de forces, des pieds-à-terre, des chefs d'œuvres 


ENCSSNNNNUSONRA TAG NN ON MAN RTS TATETITÈESERCOIBESLELDLSENSRNENENURSNENENSUNNNNNSESENNNEUEDNENSS ITU Sd NT AURA UTa FF SRE ER SR ER EME RAS LERESENENEUSSENNUSsSSuus 


ENANDENNUUENANANÉMES LEE EIRE LILIELELI LEE TES LFERRSBREERNSBREUNUUESENSUUSESENNNUNENUUNESDNNNANABARATANÉETATATTTIUAITLAIA INA LIN TEULEILISOURRERÉSE BEUDRNERSNSEURESSERS 


C. Mettez au pluriel 


3. Madame, Mademoiselle, Monsieur, 


CevVieuR DONNOMIME 22150000 diceccecccdesescuse 


un chef de gare 


4 
5 

6. unsergent-chef 
7. un chef-lieu 

8. un aide de camp 
9. un wagon-lit 
10. un passe-droit 
11. un hors-la-loi 
12.un hors d'œuvre 


13. un non-lieu 


l4,unsou/fre-douleur same 


15. un coup d'œil 


ce 
a 


un pot-au-feu 
17. un sans-gêne 

18. une contre-allée 
19. un produit-phare 


20. un cheval-vapeur 


D. Mettez au singulier 


21. des bateaueCilennes is 
des bateaux-mouches 
22. des bateaux à voiles 
des bêtes à cornes 
23. des chênes-lièges 
desvilles-dOftoirs sise 
24. des appartements-témoins 


des dates MES caps 


un chef d'entreprise 


un ingénieur en chef 


un chef-mécanicien 


un canapé-lit 


un wagon-restaurant 


un ayant droit 

un hors-jeu 

un hors-bord 

un non-événement 
un sous-fifre 

un coup de poing 
un tête-à-tête 

un sans-travail 

une contre-enquête 
une vente éclair 


une pause café 
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7. Caractéristiques des noms propres 


À la différence du nom commun, le nom propre ne désigne qu’un seul élément (un 


personnage, un lieu, un nom de navire, un tableau, une œuvre littéraire, etc.). 


MH Majuscule obligatoire (Keats, France, le Redoutable, un Monet, une Renault) sauf: 


particule nobiliaire de : Alfred de Vigny, Henry de Montherlant, Charles de Gaulle 
le ou une préposition dans les surnoms: Pierre le Grand, Jean sans Terre 


noms communs qui entrent dans les appellations de rues, de quartiers, de 
places : Le ministère de l'Éducation nationale est situé Rte-rue de Grenelle. 


adjectifs de nationalité et noms de langue: Cet Anglais n'a jamais appris le 
Français français à l’école, et pourtant il le parle bien et il a même écrit une 


grammaire Française française. 


MH Pas de déterminant (Natacha, de retour de Grèce, est à Paris.) sauf dans ces cas: 


le déterminant fait partie du nom: La Rochelle, Le Havre, les Seychelles. 
les habitants d’un pays: Diriez-vous que le Français est accueillant ? 
le nom désigne quelqu'un d’exemplaire : Un Voltaire n'aurait jamais écrit ça. 


le nom de l’auteur désigne une œuvre: Vous qui aimez la campagne, lisez ce 
Colette. 


Ils ont deux Peugeot. Le déterminant est un numéral cardinal. Pas de pluriel 9. 


8. Genre (masculin/féminin) des noms propres 


EH Noms de personnes: le genre correspond à leur sexe. 


> Natacha est rentrée de Bretagne hier. (féminin) 


> Victor Hugo est né en 1802. (masculin) 


EH Noms de lieux 


souvent arbitraire: la France, la Bretagne, la Loire; maïs le Canada, le Mexique, 
le Rhin. 


le nom comporte un article: le genre de la ville est celui de l’article. 
> Le Mans n’est pas très éloigné de La Ferté-Bernard. (masculin, féminin) 


> La Ferté-Bernard n'est pas très éloignée du Mans. (féminin) 


À Attention! Quand on désigne une partie d’une ville, le masculin l'emporte. 


° Levieux Mans est pittoresque, le nouveau La Rochelle aussi. On dit que le Grand Londres est la vitrine 
du Royaume-Uni. 


le nom ne comporte pas d'article: le genre est souvent arbitraire. On note 
cependant que les noms de ville terminés par -e muet sont généralement 
féminins. 


Venise est-elle vraiment menacée ? 


Noms propres autres que ceux qui désignent des villes 


> La France, la Grande Bretagne, la Bretagne, la Loire, Mais Cuba, Haïti. 


— la ville désigne une équipe sportive: Barcelone battu par Lyon. (Notez le 
masculin.) 


9. Nombre (singulier/pluriel) des noms propres 


Pas de marque du pluriel (Nos voisins, les Martin sont partis. Il y a trois Michel dans 
notre groupe. Ils ont deux Renault) sauf dans ces cas: 


— lenomest toujours au pluriel: les Alpes, les Pyrénées, les Seychelles, les Açores 
— plusieurs entités politiques différentes : les trois Amériques, les deux Allemagnes 
— les noms de dynasties: les Condés, les Bourbons. 


— noms d'œuvres d’art désignées par le nom de leur auteur. Ce musée expose les 
derniers Monet(s) et les derniers Picasso(s). (Usage du pluriel flottant) 


— noms employés par comparaison: Ils se prennent pour des Voltaire(s) (Gd.) 
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Travaux pratiques 


A. Complétez les phrases pour qu’elles aient un sens. 


solutions p. 279 


L.. -ABrEs MORMELOUr... nus DU AC ERP na à DURS M uusrssitse (Le Mans, 
La Rochelle, Le Havre) 

2. Cequ'ilyadeplusintéressant AC En on ot (Le Mans, vieux Mans) 

3. Avez-vousété à la plage... PIC | RS ? (La Rochelle, Le Havre) 


B. Ces phrases comportent des erreurs. Relevez-les, dites pourquoi ce sont des erreurs 


et corrigez-les. 


4. Nous avons longtemps habité Avenue de l'Abreuvoir qui est située près du Parc de Marly-le-Roi. 


5. Je ne savais pas que des Toyotas avaient été rappelées pour des problèmes de freinage. 


C. Ajoutez un article (le, la, les, un, une, des) lorsque le sens de la phrase l'exige et 


donnez les raisons de votre choix. Il peut y avoir plusieurs solutions. 


G sue Citroën se vendent bien cette année. 

7. ! PHOÉET sms Ferrari n'est pas à la portée de n'importe quel pilote. 

8. I[ne suffit pas de se prendre pour Clemenceau pour être vrai Clemenceau. 
9. Jeneconnais pas... Robert Moulin dont vous me parlez et pourtant je connais au moins 


trois ou quatre Moulin dont deux s'appellent Robert. 


10h. Renault qu'elle a achetée l'an dernier est souvent en panne alors que la publicité 
aies Renault vante leur solidité. 
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10. 


Fonctions du nom 


Les fonctions du nom 


Le nom seul ou en groupe nominal (voir glossaire) peut être sujet, attribut, appo- 
sition, COD (complément d'objet direct), COI (complément d'objet indirect), COS 
(complément d'objet second), CC (complément circonstanciel) ou complément d’agent. 


11. Sujet : comment l'identifier dans la phrase 


L'usage est de dire que le sujet répond à la question qui ?, qui est-ce qui ? ou qu'’est- 
ce qui ? 
> « La peur mène le monde... » X. Darcos, Tacite, ses vérités sont les nôtres 
Qu'est-ce qui mène le monde ? La peur. 
p « Un garde l'a vu passer. » Camus, Caligula 


Qui l’a vu passer ? Qui est-ce qui l’a vu passer ? Un garde. 


M Fonction du sujet. 
Le sujet détermine la personne et le nombre (singulier/pluriel) du verbe conjugué. 


> « Tacite se console par le scepticisme. » X. Darcos, op. cit. 


Le sujet est un nom propre, le verbe se met à la 3° personne du singulier. 


> « Cette acidité et ce tranchant se combinent avec de l'ampleur et de la profondeur. » lbid. 
Le sujet est composé de deux groupes nominaux, le verbe se met à la 3*personne 
du pluriel. 
M Place du sujet 
Dans la majorité des cas, le sujet précède le verbe. 


p « Tacite se console par le scepticisme. » X. Darcos, ibid. 


Il peut également être placé après. Il y a alors inversion du sujet (— 64). 


p « Ainsi se dessine une chronique de la décadence... » Ibid. 


À Attention! Quelle que soit la place du sujet, le verbe s'accorde avec lui. 


° _« Nous ne savons pas exactement ce que furent ses fonctions. » lbid. 


12. Attribut du sujet (> 12) (Les attributs ci-dessous sont en gras.) 
b « Tacite est ici prophète » X. Darcos, op. cit. 
» « C'est encore un enfant. » Camus, Caligula 
> Les coupables ne sont pas des enfants. 


> « Tacite est un intellectuel et un homme d'État. » X. Darcos, op. cit. 


L'attribut du sujet est relié au sujet par un verbe attributif (le verbe d'état être dans 
ces phrases.) et s'accorde le plus souvent comme le nom sujet. C’est le cas dans les 
phrases ci-dessus. Mais il peut y avoir exception lorsque le nom attribut est le même 
pour les deux genres (— 2). 


> Cette femme n'est pas un imposteur. 


13. Apposition 


Le nom ou le GN peuvent être en apposition, c’est-à-dire apporter un complément 
d’information au terme auquel ils sont apposés. Robert, l’instituteur, est très appré- 
cié de ses élèves. L’apposition (l’instituteur) et le nom propre auquel elle se rapporte 
désignent la même personne (Robert). Elle est encadrée par deux virgules. C’est 
une apposition détachée. 

Pour les autres formes d’appositions et leur place, voir les corrigés p. 281. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 280 


A. Identifiez le sujet ou les sujets dans chacune des phrases, précisez-en la nature et 
justifiez votre réponse. 


1. « Mersault mangeait avec tranquillité. » Camus, La Mort heureuse 


2. «Illogeait dans la chambre qu'habitait sa mère. » Ibid. 


3. « Mouillette, buvard, encrier et règle s'alignaient sur sa table. » Ibid. 


4. « Un peu plus tard passèrent les jeunes gens du quartier... » Ibid. 


5. «Entre les rires et les grosses farces, réapparaissait dans leurs yeux et dans leur maintien 
comme une nostalgie de ces vices au style brillant que le cinéma leur avait ouverte. » Ibid. 


B. Identifiez les attributs, précisez-en la nature et justifiez votre réponse. 


6. « C'était un samedi. » lbid. 


7. « Maintenant, au contraire, la pauvreté dans la solitude était une affreuse misère. » lbid. 


C. Identifiez les appositions, précisez-en la nature et justifiez votre réponse 


8. « Dans un coin, René, le fils du patron, mangeait un œuf à la coque... » Ibid. 
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9. « Mélange d'autoritarisme et de démagogie, le pouvoir frappe ou réprime selon ses besoins. » 
X. Darcos, op. cit. 
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10. « Enseigner à tous, ouvriers, paysans, lycéens, étudiants, jeunes ou vieux, avec ou sans 
diplôme. » L. Adler, L'insoumise 
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14. 


15. 


16. 


17. 


Fonctions du nom Il 


Complément d’objet direct (COD) 


Complément d’un verbe transitif direct (— 38), (lié sans préposition au verbe), 
répond à la question introduite par qui si le COD est une personne, ou par que, quoi, 
qu'est-ce que. 

> «Ila perdu son oncle, il y a quelques mois. » Camus, L'Étranger. Qui a-t-il perdu ? son oncle. 


b «]J'aireçu un télégramme de l'asile. » Ibid. Qu'a-t-il reçu ? Il a reçu quoi ? un télégramme. 


Complément d’objet indirect (COI) 


Complément d’un verbe transitif indirect (- 38). Il est lié au verbe le plus souvent par 
la préposition à ou de, qui dépend de la construction du verbe et non du eemptément. 


> « J'ai pensé aux (= à des) collègues du bureau. » Camus, L'Étranger 


» Je ne doute pas de sa loyauté. 


Complément d’objet second (COS) 
Pour qu’il y ait un COS, il faut que la phrase comporte 2 compléments: un COD et 
un COL. 

> « J'ai offert une cigarette (COD) au concierge (COI). » Ibid. 


Associé à un COD, le COI prend le nom de COS, longtemps appelé complément 
d'attribution. 


Compléments circonstanciels (CC) 


Un CC indique les « circonstances » dans lesquelles se trouve le sujet ou s’accomplit 
l’action ou l’événement exprimés par le verbe. Il est le plus souvent précédé d’une 
préposition. 

Les CC répondent aux questions introduites par où, quand, comment, pourquoi, combien. 


» « Ma femme fait toujours la sieste après le déjeuner. » Camus, L'Étranger. (CC de temps) 


> « Mais j'ai attendu dans la cour, sous un platane. » Ibid. (2 CC de lieu) 


L8. 


19. 


20. 


Complément du nom 


En général introduit par une préposition. C’est elle qui donne son sens au complément 
du nom. Dans les phrases ci-dessous, la préposition de indique le lieu et l’origine de 
la maladie, la préposition en la matière. 


} « L'épagneul a une maladie de peau. » Camus, L'Étranger 


» « Je l'ai dit à Marie qui m'a montré son sac en toile cirée. » Ibid. 


Complément de l’adjectif 
> « Elle rentrait au château, pâle de faim. » Maupassant, Une vie 


p « J'étais prêt pour le bonheur. » Camus, La Mort dans l'âme 


Le complément du nom et le complément de l’adjectif sont des compléments déter- 
minatifs. Leur fonction: limiter le champ d’application du nom ou de l’adjectif en 
le déterminant, en le précisant. 


Complément d’agent (- 66) 


Le sujet d’un verbe transitif à la voix active devient complément d’agent à la voix passive 
et est le plus souvent introduit par la préposition par, parfois par la préposition de. 
» « Les testaments seront signés par tous les [...] habitants de Rome. » Camus, Caligula. 


> Ilest détesté de ses collègues en raison de son arrogance. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 282 


A. Quels sont les compléments d'objet indirects et les compléments circonstanciels ? 
Qu'est-ce qui vous permet de faire la différence ? 


1. « Nous sommes dans un monde d'apparence... » Le Monde, 8 août 2017 


2. «On en vient à miser plus sur la chance et l'opportunisme que sur sa compétence. » Ibid. 


3. « Le sable commençait à chauffer sous les pieds. » Camus, L'Étranger 


4. «Raymond et Masson ont parlé de gens que je ne connaissais pas. » Ibid. 


5. «je sentais mon front se gonfler sous le soleil. » Ibid. 


6. «Je regardais la campagne autour de moi. » Ibid. 
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7. «Le dimanche, j'ai eu de la peine à me réveiller. » Ibid. 


B. Indiquez la nature des compléments. 


8. «Le monde du travail a accentué ces travers de notre société. » Le Monde, 8 août 2017 


9. «suivre un chemin qui nous a été tracé par notre milieu social, notre éducation... » Ibid. 


10. « Je viens de comprendre enfin l'utilité du pouvoir. » Camus, Caligula 


11. « L'ami de Raymond habitait un petit cabanon de bois à l'extrémité de la plage. » 
Camus, L'Étranger 


12. « Mirabeau était [.. ] sensible à l'amitié. » Chateaubriand, Mémoires d’outre-tombe 


13. « Je ferai à ce siècle le don de l'égalité. » Camus, Caligula 
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> Féminin des adjectifs qualificatifs épithètes et attributs | 


21. La quasi-totalité des adjectifs au féminin se terminent par -e. 


N.B. Un adjectif masculin terminé par -e muet ne change pas au féminin. 


> Un homme habile — une femme habile, un train rapide — une voiture rapide 


22. Doublement de la consonne finale 


une lettre muette, une théorie simplette Fém. en -ète complet — 
une poire blette complète 
concrète, désuète, discrète, 
inquiète 


otte |uneremarquesotte bigot — bigote 
une expression vieillotte falote, idiote, manchote, petiote | 


enne |un ancien élève — une ancienne élève afghan — afghane 
la côte méditerranéenne, castillane, musulmane, 
anne |la dure vie paysanne, occitane, 
onne |une danse bretonne persane, plane, 
lapone, nippone 


le niveau actuel la situation actuelle, une 
demande formelle 

un pareil affront — une pareille insulte, une 
teinte vermeille 

le renvoi préjudiciel — une question préjudicielle, 
gentil — gentille, nul — nulle 


bas — basse, grasse, grosse, lasse abscons— absconse, diverse, 
éparse, retorse, doux > douce 

faux — fausse, roux — rousse Changement d'orthographe, 
mais même prononciation: 
métis métisse 


23. Adjectifs masculins terminés par -eur, -eux, -teur, -er 


euse 
prononcé 
euz 


euse 
prononcé 


antérieur — antérieure 
extérieure, inférieure, intérieure, majeure, meil- 
leure, mineure 


bluffeur — bluffeuse 

donneuse, frimeuse, gaffeuse, gêneuse, häbleuse, 
menteuse, poseuse, querelleuse, râleuse, rêveuse, 
etc. 

demandeuse (emploi courant) 


boueux — boueuse 


chaleureuse, heureuse, hideuse, houleuse peureuse, 


valeureuse 


astucieux — astucieuse 
curieuse, envieuse, pieuse 


affabulateur — affabulatrice 
calculatrice, conciliatrice, conductrice, destruc- 
trice, novatrice, productrice 


altier — altière 
dernière, entière, légère, première, sorcière 


Féminin en -esse 
enchanteur — 
enchanteresse 
traître — 
traîtresse 
vengeur + 


vengeresse 
demanderesse 
(sens juridique) 


eux — vieille 
voir — 24 pour 
vieil 


cher — chère, fier 
— fière 

Même 
prononciation. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 283 


A. Pourquoi ces adjectifs sont-ils regroupés ? Certains ne peuvent être que féminins. 
Lesquels et pourquoi ? 


L 


Avide, banale, bancale, brutale, candide, capable, cupide, équitable, fatale, finale, habile, 
hostile, matinale, mondiale, navale, normale, raide, rapide, réelle, solide, splendide, subtile, 


valide, volatile, volubile 


B. Complétez les phrases en insérant les adjectifs donnés entre parenthèses. 


2. 


8: 


10. 


11. 


L'asommein'est pass sLAOIPY AVOIT UNE since erreur. (exact, léger) 

Bien qu'elle ne soit pas , c’est pourtant elle qui a fait cette remarque 
(idiot, sot) 

Une analyse plus... DIS nnrmmns ee CMOS... QUOI ÉtE plus... 


ÉNBBSEe... de voir sa fille aussi... (inquiet, pâlot) 
ÉeESb. ment de constater que, pour la... fois, la viande de porc... est 
MOINS Ses que l'année sets , Même si ce n'est qu’une diminution. 


(heureux, premier, breton, cher, dernier, léger) 


Jeme demande si elle est... 010 PNR EU En tout cas, elle est sûrement 


(gaffeur, provocateur, retors) 


Votre information est soit... CON mecs SOIT CATÉMENT ss sveue) (incomplet, 
erroné, faux) 
Érroes A GHOCUIO Mn ne comportait aucune annonce... (précédent, 


Elle qui est habituellement si... CSÉTOSÉC. 0e toute la soirée (volubile, muet) 
Larisersianss risque de compromettre la phase... d'unenégociationus.. 
pour la réussite de la politique par une présidente pourtant (actuel, 


final, crucial, engagé, subtil) 


C. Ces phrases comportent des erreurs, corrigez-les. 


12. Si vous lui dites qu'elle est rondelette et boulote, ne soyez pas étonné qu’elle ne soit pas ravi. 
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> Féminin des adjectifs qualificatifs épithètes et attributs II 
24. Adjonction du -e et prononciation de la consonne finale 


bavard — bavarde, blonde, grande, laide... 
absent — absente, bienveillante, distante … 


anglais anglaise, française, chinoise frais fraîche 
prononcé | close, courtoise, grise, narquoise, pantoise 


Q. 
u 
TE 


blanc — blanche, sec sèche 

caduc — caduque, public — publique grec — grecque 

turc — turque, laïc laïque Lecest 
maintenu. 


# 


bénin — bénigne, malin — maligne 


J 
actif — active, veuf — veuve, vif — vive 


ain américain > américaine, sain > saine 
ein plein — pleine 


eau 


nouvelle 


fou — folle, mou — molle 


vieux — vieille. Pour les autres adjectifs en -ieux— 23 


beau — belle, un beau paysage — une belle vue 
jumeau — jumelle, tourangeau — tourangelle, nouveau — 


e) 
LP 


andalou — andalouse, coi — coite, favori — favorite, rigolo — rigolote 


hébreu (sans =-at-masettlin) : 2 adjectifs féminins hébraïque pour la langue et également pour 
les fêtes, comme juive(s). 
juive: pour les personnes et pour les fêtes une diplomate juive, une fête juive ou hébraïque. 


N.B. Risque de confusion entre une forme du masculin et le féminin. 
> Bel, nouvel, fol, vieil sont des masculins singuliers qui s’emploient lorsque l’adjectif est placé 
devant un nom commençant par une voyelle ou un h muet. 


— Un bel immeuble, un nouvel arrivant, un fol espoir, un mol oreiller, un vieil homme. 


> Ils s’emploient également lorsqu'ils sont suivis de et ainsi que d’un autre adjectif, et que le 
nom auquel ces adjectifs se rapportent commence par une voyelle ou un h muet. 


— C’est un nouvel et fort utile instrument. Maïs, c’est un nouveau et fort utile moyen de transport 


H Place du tréma: masculin terminé par -gu: féminin en güe. 
} aigu > aigüe, ambigu — ambigüe, contigu — contigüe 


La N. Orth. recommande de placer le tréma sur le ü des termes féminins parce 
que c’est la voyelle qui se prononce. 


M Les adjectifs de couleur dérivés de noms sont invariables en genre et en nombre sauf: 
écarlate, fauve, incarnat, mauve, pourpre et rose: une étoffe incarnate. 


» un jaune citron > une étoffe citron, un veston marron > une veste marron 


Précisé par un nom ou un adjectif, ou lorsque c’est un nom seul, l'adjectif de 
couleur est invariable : une cravate bleu clair, une écharpe abricot. 


À Attention à l’adjectif grand invariable en genre dans certains noms composés. 
Le trait d'union a remplacé l’apostrophe : grand-mère et non grand mère 


° Je n'ai pas grand-faim. Elle a eu grand-peur et j'ai eu grand-peine à la rassurer. 
° Cet incident n'est pas grand-chose. Mais l'amitié est une grande chose. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 284 


A. Trouvez l'intrus et justifiez votre réponse. 


1. caduc, grec laïc, public, turc 


ERNSEPFSENRSPENNRNRENENNUNSEDNNNNSSNNNNUNNNNNNT una nau 


B. Insérez l’adjectif donné entre parenthèses après l’avoir accordé et opéré, sinécessaire, 
les modifications orthographiques. 


2, 


À 


Ne prenez pas cette chaise, elle est (bancal) 

CE rimes homme est beaucoup trop... pour qu'on lui confie cette 
affaire particulièrement (vieux, vieux, nouveau, délicat) 

J'ai passé une semaine sur lacet! RES rss (| PER ,je ne 
regrebtepaslacotes: sms (délicieux, breton, venteux, accidenté, méditer- 


ranéen, ensoleillé) 


Elle était inquiète parce qu'elle craignaïit que ce soit une tumeur ,mais le médecin 
assure que c’est une affaire ( malin, bénin) 

Cénienees aspect de l'affaire va leur réserver une... SUPDMSE onto et risque 
de provoquer une crise au sein du groupe. (nouveau, beau, imprévu, aigu). 
Cité et curieux hélicoptère pourra-t-il entrer dans ce... hangar ? (nouveau, 
nouveau) 

Ellerest restée mamans CHbhOUCNE ras quand'elle"avuile.::es espoir que 
provoquait cette annonce pour le moins (coi, bée, fou, ambigu) 


C. Ces phrases comportent des erreurs, repérez-les, expliquez pourquoi ce sont des 
erreurs et corrigez-les. Cet exercice porte sur le féminin des adjectifs I et Il. 


9. Elle n'est ni idiote ni manchotte la petiotte. 


10. Ce nouveau hôpital est contigü à une anciène usine de produits chimiques désaffecté depuis 
peu. Avouez que c'est une affaire peu banalle. 


11. Je ne voudrais pas être indiscrette, mais j'aimerais savoir pourquoi pareil bévue est passée 
inaperçue. J'avoue que j'en suis restée pantois. 
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> Fonction, pluriel et accord de l'adjectif épithète et attribut 


25. Fonctions: épithète, épithète détachée, attribut 


L’adjectif épithète peut qualifier un nom, le précéder (antéposé) ou lui succéder (post- 
posé), ou un pronom. Il n’est pas relié à eux par un verbe contrairement à l’attribut. 
p « Ce sont là des joies saines. » Camus, L'été à Alger. 


Épithète postposée, c'est-à-dire placée après le nom qu'elle qualifie: joies. 


p « Et puis d’un coup, dévorante, la nuit. » Ibid. 
Épithète détachée, c'est-à-dire séparée du nom qu’elle qualifie par une virgule, ou même 
être entre virgules, comme c'est le cas de cet adjectif verbal: dévorante. 

p « La tendresse de ce pays est bouleversante et furtive. » Ibid. 


Bouleversante et furtive sont attributs du nom tendresse. Ils en sont séparés par le verbe 
d'état être (est). (— 38) 


N.B. L’adjectif verbal est formé à partir d’un infinitif, terminé par -ant ou -ent, et variable. 


26. Marques du pluriel 


Comme pour les noms (— 3), on ajoute le plus souvent -s au singulier, quelle que 
soit la fonction de l'adjectif qualificatif : « des joies saines... » Ibid. (féminin pluriel) 
Autres marques pour le masculin pluriel. Pour le féminin pluriel: adjonction de -s. 


un tapis épais > des tapis épais Mais des sauces épaisses. 

un faux billet — de faux billets Mais de fausses nouvelles. 

Attention aux adjectifs masculins bel, nouvel, fol, mol, vieil. 

— 24: un bel enfant de beaux enfants, un nouvel impôt — de nouveaux 
impôts, un vieil ordinateur — de vieux ordinateurs. 

Fous et mous ne sont pratiquement jamais placés devant le nom qu'ils quali- 
fient. Exception: des fous rires (sans trait d'union). 


un beau film — de beaux films, un nouveau voisin — de nouveaux voisins mais 
de nouvelles voisines. 
Ces livres sont à la fois beaux et intéressants. 


un conseil amical — des conseils amicaux, mais des remarques amicales. 
banal- banals, bancal — bancals, fatal — fatals, final — finals, natal — 
natals, naval — navals 

N.B. Les féminins pluriels sont en -ales. 

des propos banals, des remarques banales 


27. Accord des adjectifs de couleur 


Adjectif seul: s'accorde en genre et en nombre comme tout adjectif qualificatif. 


> Elle portait une écharpe blanche et des chaussures noires, et lui une cravate bleue. 


Exceptions: les noms employés comme adjectifs de couleur sont invariables sauf 
écarlate, fauve, incarnat, mauve, pourpre, rose. 
» Les taxis noirs sont beaucoup plus nombreux que les taxis mauves. 


> Les robes roses lui vont beaucoup mieux que les robes prune. 


Les adjectifs de couleur composés sont invariables. 
> Elle a les yeux bleu-vert et porte des jupes vert pomme. 


> 1! y a des drapeaux bleu, blanc, rouge à toutes les fenêtres. 


Adjectifs au singulier parce que chaque drapeau a les trois couleurs. Le pluriel signi- 
fierait que certains drapeaux étaient bleus, d’autres blancs, d’autres rouges 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 286 


A. Trouvez l'intrus, et justifiez votre réponse. 


1. cordial, familial, final, génial, loyal, inégal, intégral, social, vital 


2. blanc, brun, carmin, écarlate, fauve, mauve, gris, pourpre, rouge, violet 


B. Précisez la fonction des adjectifs et justifiez l’accord en genre et en nombre. 


3. « Ce sont souvent des amours secrètes, celles qu'on partage avec une ville. » 
Camus, L'Été à Alger 


4. « Ce qu'il exige, ce sont des âmes clairvoyantes. » Ibid. 


5. « La vie semblait arrêtée, les boutiques étaient closes, la rue muette. » 
Maupassant, Boule de suif 


6. «Seulset livrés à eux-mêmes, l'intelligence et le talent font plutôt figure de parents pauvres. » 
J. d'Ormesson, Du côté de chez Jean 
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7. «Cequiest sûr, c'est que dans le soleil, sacrés ou profanes, mes plaisirs s'évanouissent. » Ibid. 
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C. Insérez les adjectifs donnés entre parenthèse et justifiez les transformations que 
vous opérez. 


8. J'aieuuneindisposition après avoir mangé des salades... et des friandises 
sh mere (sérieux, grec, turc) 

9. Jamais au cours des siècles... nos pays n'avaient connu des crises aussi... 
(passé, aigu) 

10, ÉESCISCOUTS. ss SONÉSOUVENT sense Cl tes (inaugural, banal, convenu) 
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> Accords délicats de l’adjectif 


28. Deux ou plusieurs adjectifs qualifient un nom qui, lui, est au pluriel. 


Une seule difficulté: chaque adjectif peut être au singulier. Quand ? 
> « Beckett [...] possède une excellente connaissance des littératures anglaise, française 


et italienne. » E. Jacquart, Le théâtre de dérision. 


Il n’y a qu’une littérature anglaise, qu’une littérature française, qu’une littérature 
italienne. S’il s'agissait de peintures au sens de tableaux, chaque adjectif se mettrait 
au pluriel. 


N.B. Les adjectifs de nationalité ne prennent pas de majuscule contrairement à l’anglais, ni les 
noms de langue. En revanche, les noms d'habitants s’écrivent avec une majuscule. 


> L'anglais est beaucoup plus difficile que ne le pensent et le disent les Français. 


29. Adjectif au masculin s’il qualifie des noms de genre différent. 


> Sonintelligence et son sens du compromis sont unanimement appréciés. 


N.B. Sile masculin de l’adjectif a une prononciation différente de celle du féminin (neuf/neuve, 
beau/belle, fou/folle), il faut placer le nom masculin près de l'adjectif. 


> Cette sculpture et ce tableau sont très beaux. 


Et non: Eetablearetcette-scnipture sont très beaux- 


30. Avec des plus, des moins, des mieux, un(e) des plus, un(e) des moins... 


L’adjectif se met au pluriel et s’accorde en genre (masculin/féminin) avec le nom. 


p Ce comportement n'est pas des plus fins ni cette remarque des plus fines. 


> C’est une des affaires les plus délicates que j'ai eu à traiter. (et non exes-à parce que suivi 


d’uninfinitif, mais les nouvelles que nous avons eues sont bonnes.) 


N.B. Avec un pronom neutre (il, ce, cela) ouuninfinitif: masculin singulier. 


> Ce serait des plus inquiétant si ce secret était divulgué. Faire ce travail est des plus normal. 


31. 


32. 


L’adjectif qualifie un nom qui a un complément. 
p Un pot de peinture blanche. (C'est la peinture qui est blanche). 
> Un pot de peinture blanc. (C'est le pot qui est blanc) 


> Un foulard de soie rose, une écharpe de soie rose. 
Rose étant identique aux deux genres peut s'appliquer aux deux noms. 


Mais un foulard de soie vert, c’est la couleur du foulard qui est soulignée, tandis que 
c’est la couleur de l’étoffe dans un foulard de soie verte. 

Dans une tranche de lard fumé, c’est la réalité des choses qui impose l’accord. 
Fumé ne peut s'appliquer qu’à lard, nom commun masculin singulier. 


Accord avec avoir l'air 


Le sujet est une chose : accord avec le sujet. Cette voiture n’a pas l’air neuve. 
Le sujet est une personne: deux accords possibles. Elle avait l'air inquiète/inquiet. 
Masculin si air est suivi d’un complément de nom ou d’une proposition. 


> Cette jeune fille a l'air assuré de la future héritière. 


» « Elle avait eu l'air effrayé comme chaque fois qu’elle ne comprenait pas. » Camus, Le 


premier homme 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 287 


A. Insérez les adjectifs entre parenthèses et justifiez l'accord. 


L. 


Pourquoi y a-t-il devant ma voiture un tas de feuilles si... ? C'est manifestement un 
tas de feuilles (épais, mort) 

Pourquoi y avait-il sur la table deux verres et un morceau de fer... ? (rouillé) 

Il a dissous deux commissions de PDG le soutenir. (supposé) 

Il cherche à vendre sa voiture et sa moto (neuf) 

Ses bottes de CUT... mm. PRES mm cu lui ont coûté cher. (noir, confortable.) 


B. Même exercice 


6. Elle va avoir à répondre d’une affaire des plus... et pourtant elle n'a pas l'air... 
(louche, inquiet) 


7... .Elletavait l'air (resuse de montrer SON Else appartement et ses 


EN CUMOS …….ssasescssee qui pourtant n'avaient pas l'air (fier, beau, nouveau, rouge 
foncé, neuf) 


8. L'un des économistes les mieux estime que les idées sont des plus 
papa à cerner. (informé, social-démocrate, malaisé) 

9. C'est l'une de ces actrices, pour son sens du tragique, qui a obtenu le rôle et l’une 
de celles qui, jusqu'alors, n'était pas des plus (connu, coté) 

10. Votre argumentation n'est pas des mieux (construit) 
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> Le comparatif et le superlatif 


33. Forme des comparatifs 


—  Égalité: aussi + adjectif + que. Notre maison est aussi confortable que la leur. 
—  Supériorité: plus + adjectif + que. Il est plus riche que moi. 


— Infériorité: moins + adjectif + que. Je suis moins riche que lui. 


N.B. Le comparatif d'égalité peut être renforcé par l’adverbe tout, les comparatifs de supériorité 
et d’infériorité par beaucoup, bien, encore, assurément, nettement, etc. 


> Ilest tout aussi intelligent que son frère mais beaucoup moins riche. 


34. Superlatif de supériorité et d’infériorité 


Même forme que le comparatif (plus ou moins + adjectif), mais précédé de l’article 
défini le, la, les, ou des déterminants possessifs son, sa, ses, leur, leurs. Il n’est pas 
suivi de ge, mais peut l’être d’un complément. 


> I[se croit le meilleur ; en tout cas, il n’est pas le moins arrogant. 


y Sa plus grande erreur a été de ne pas consulter les intéressés. 


N.B. Lorsque l’adjectif au superlatif est postposé et que le possessif est employé, il faut faire 
figurer l’article devant le superlatif. 


> Sonerreur la plus grande a été de ne pas consulter les intéressés. 


35. Comparatifs et superlatifs irréguliers 
Le comparatif de bon est meilleur. Votre vin est meilleur que le nôtre. 


> bon marché + meilleur marché, de bonne humeur + de meilleure humeur 


— Plus bon est possible quand bon et un autre adjectif sont comparés. 


> Ilest plus bon que courageux. 


— Dans un certain nombre d'expressions: 
> Les résultats sont plus ou moins bons. 
» Plus les résultats sont bons, plus les actionnaires sont satisfaits. 
> I! n'est plus bon à rien. Ce n'est pas une comparaison, mais une négation. 
Le comparatif de mauvais peut être plus/moins mauvais dans la plupart des cas. 


> /lest encore plus mauvaïs en allemand qu’en anglais. 


Mais pire est parfois préférable. (Ne pas confondre avec l’adverbe pis. Cf. solutions 
p. 289) 
> Le remède est pire que le mal. I! n'est ni pire ni meilleur que son prédécesseur. 


Les superlatifs irréguliers sont les mêmes que les comparatifs, mais précédés de le, 
la, les et souvent suivis d’un complément. C’est le meilleur acteur du film. 


36. Compléments du comparatif et du superlatif 
> /l'aurait été plus heureux à la campagne. (CC de lieu du comparatif) 


> /Lest moins travailleur que sa sœur. (GN complément du comparatif.) 
Notez l’ellipse de que sa sœur ne l'est. 


> /1se croit le plus malin de nous tous. (pronom, complément du superlatif) 


p C'est le plus mauvais conseil que vous pouvez lui donner. (subordonnée relative, complé- 


ment du superlatif) 


> C'est la pire des solutions que l’on puisse imaginer. (subordonnée relative, id.) 
Pour l'emploi du subjonctif (puisse) dans les subordonnées relatives 84. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 289 


A. Identifiez la nature des superlatifs ou des comparatifs. Pourraient-ils être placés 
autrement dans la phrase ? 


1. « La fausse modestie est le plus décent de tous les mensonges. » 
Chamfort, Maximes et Pensées 


2. «La plus perdue de toutes les journées est celle où l'on n'a pas ri. » Ibid. 


3. «Il y a des siècles où l'opinion publique est la plus mauvaise des opinions. » Ibid. 


4. «Les tabliers pouvaient être plus ou moins élégants, ils se ressemblaient. » 
Camus, Le premier homme 


5. «ils se dirigeaient vers les voitures rouges à destination des quartiers les plus pauvres. » 
lbid. 


6. «la guerre mesemblela recette la plus sordide et la plus hypocrite pour égaliser les humains. » 
Giraudoux, La guerre de Troie n'aura pas lieu 
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B. Quelles différences percevez-vous entre ces phrases et les précédentes ? 


7. «lily a plus de fous que de sages, et dans le sage même il y a plus de folie que de sagesse. » 


Chamfort, op. cit. 


8. « Elle prévoit que les pauvres deviendront de plus en plus pauvres et les riches de plus en plus 


riches. » L. Adler, op. cit. 


9. «sa mère telle qu'elle était, était ce qu'il aimait le plus au monde. » 
Camus, Le premier homme 


10. « Quand je suis malheureux, je dors plus encore que d'habitude ? » 
J. d'Ormesson, Du côté de chez Jean 


11. /{s nous ont reçus le plus aimablement du monde. 
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Le verbe 


37. Les temps et les modes du verbe 
En conjugaison, le temps sert: 


— situer l’action, l'événement ou l’état dans le temps, c’est-à-dire dans le passé, 
le présent ou le futur. 


p Hier, j'ai travaillé, aujourd’hui je me repose, demain je reprendrai le travail. 


— àsituer les actions, les événements, les états les uns par rapport aux autres. 


> Elle avait compris avant que je ne finisse ma phrase. 


Il y a un rapport d’antériorité entre le temps de la principale (avait compris: plus- 
que-parfait de l'indicatif) et le temps de la subordonnée (je ne finisse: présent du 
subjonctif). 


H Temps simples et temps composés 


— Voix active (le sujet accomplit l’action): un temps simple est constitué d’un 
seul élément verbal (je pense), tandis qu’un temps composé en comporte 
deux (auxiliaire avoir ou être + participe passé du verbe conjugué : j'ai pensé). 


— Voix passive (le sujet subit l’action ou en est l’objet ou le bénéficiaire) : un 
temps simple comporte deux éléments (auxiliaire être + participe passé), un 
temps composé trois (elle est aimée, elle a été aimée) ( 66). 


La question du choix de l’auxiliaire est présentée en détail au paragraphe 
suivant 38. 


Comme le montre le tableau ci-dessous, à chaque temps simple correspond un 
temps composé 


Temps simples Temps composés 
Expriment l’aspect inaccompli du verbe. Expriment l’aspect accompli. (cf. glossaire) 


Présent de l'indicatif Passé composé, indicatif: auxiliaire avoir ou être au présent. 


je mange, ns mangeons, je viens, ns venons | j'ai mangé, ns avons mangé, je suis venu(e), ns sommes venu(e)s 
Imparfait de l'indicatif Plus-que-parfait, indicatif, auxiliaire avoir ou être à l'imparfait 
je finissais, ns finissions, je partais, ns j'avais fini, ns avions fini, j'étais parti(e), ns étions parti(e)s 
partions 
Passé simple de l'indicatif Passé antérieur, indicatif, auxiliaire avoir ou être au passé 
je chantai, elle chanta, j'arrivai, elle arriva simple 

j'eus chanté, elle eut chanté, je fus arrivé(e), elle fut arrivée 
Futur simple de l'indicatif Futur antérieur, indicatif, auxiliaire avoir ou être au futur 
je saurai, elle saura, je resterai, elle restera simple 

j'aurai su, ns aurons su, je serai resté(e), elle sera restée 


Conditionnel présent Conditionnel passé : aux. avoir ou être au conditionnel présent 
je saurais, elle saurait, je resterais, elle j'aurais su, elle aurait su, je serais resté(e), elle serait restée 
resterait 


Subjonctif présent Subjonctif passé : auxiliaire avoir ou être au subjonctif présent 
qu'il sache, qu'il vienne qu'il ait su, qu'il soit venu 


Subjonctif imparfait Subjonctif plus-que-parfait : avoir ou être au subi. imparfait 
qu'elle chantât, qu'elle allât qu’elle eût chanté, qu'elle fût allée 


Temps simples Temps composés 
Expriment l'aspect inaccompli du verbe. Expriment l’aspect accompli. (cf. glossaire) 


Impératif présent Impératif passé: auxiliaire avoir ou être à l'impératif présent 
mangez, revenez ayez mangé, soyez revenu(e)s 


Infinitif présent Infinitif passé: auxiliaire avoir ou être à l’infinitif présent 
chanter, savoir, venir, partir avoir chanté, avoir su, être venu, être parti 


Participe présent Participe passé: forme composée avoir ou être au participe 


chantant, sachant, venant, partant présent + forme simple soulignée: ayant chanté, ayant su, 


étant venu(e)s étant parti(e)s 


H Les modes du verbe: modes personnels, modes impersonnels 
— Modes personnels:indicatif, subjonctif, impératif (Varient selon la personne.) 


— Modes impersonnels: infinitif, participe, gérondif (Ne varient pas selon la 
personne.) 
— L'indicatif comporte: 
+ 5 temps simples: le présent, l’imparfait, le passé simple, le futur simple et, 
depuis 1997, le conditionnel présent, considéré comme un mode aupara- 
vant (— 68). 
+ 5 temps composés: le passé composé, le plus-que-parfait, le passé antérieur, 
le futur antérieur et le conditionnel passé. 
L'indicatif (— 68) est le seul mode qui peut porter sur le passé, le présent et 
le futur. 
— Le subjonctif (> 69) comporte: 
+ 2 temps simples: le présent et l’imparfait. 


+ 2 temps composés: le passé et le plus-que-parfait. 
— L'impératif comporte 2 temps: le présent et le passé. 


— Le participe comporte 2 temps: le présent et le passé forme simple et forme 
composée. 
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Indiquez l’infinitif, le temps, la personne, le mode des verbes de ces phrases. 


1. «J'ai reçu un télégramme de l'asile... » Camus, l'Étranger 


2. «il le fera sans doute après-demain quand il me verra en deuil. » Ibid. 


3. «le concierge m'a dit qu'il fallait que je rencontre le directeur. » Ibid. 


4. «le concierge est entré derrière mon dos. » Ibid. 


5. «lIlavait dü courir. » Ibid. 


EUUESRRTNnn RÉ SRG ÈTNIMINISSTUIMmIMIÈaNs 


6. « quand elle est partie, le concierge a parlé... » Ibid. 


7. « Nous sommes restés un long moment ainsi. » Ibid. 


8. « C'était son intérêt que tout marchât sans accrocs. » Ibid. 


RNURNANUANNTTININUTIATURUNNÉS TITI FE FE rTErErÉERP PER SRRENVRRRERVRNERRNENRRSONRNRORRRDNUTISNRSNNNTNSIONENANRSÈTÉASAIN SRE TRE TS ST ER ETERERRRUNRPRERPERNNORERANRRERRSENAN 


9. «lily avait longtemps que j'étais allé à la campagne et je sentais quel plaisir j'aurais pris à me 
promener s'il n’y avait pas eu maman. » Ibid. 


EULORNNTTEN QU MAANTANEMATANSIVRTEUNTErPFETEEERPLENLERRERPOERPEERESSRRNRNRRSRNRRROSSRDRNRRERENRNNUNNNUNNANRNUNAIUNANNTUMENATRITAITITITICIURTErES REPÉEEREPENTERENNRNRANOREUNE SERRE 
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10. « Figeac, dites aux hommes qu'ils peuvent aller. » Ibid. 


11. « Je voudrais qu'on me croie... » J. d'Ormesson, Du côté de chez Jean 


12. « Et il n’en faut pas plus pour que je bondisse d’un seul coup dans l'univers du soleil. » Ibid. 


13. « Que l'on ne se méprenne pas: je suis le plus sociable des hommes. » 


].-F. Revel, Le voleur dans la maison vide 
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38. Les verbes auxiliaires: avoir et être 


Servent à former les temps composés des verbes. (— 37) 


Se conjuguent avec l’auxiliaire avoir pour former les temps composés : 


les deux verbes auxiliaires: avoir, être. Elle a eu un beau cadeau. Elle a été 
surprise. 


les verbes transitifs directs: verbes suivis directement d’un COD,. j'ai lu le 
journal. 


les transitifs indirects: verbes séparés de leur complément par les prépo- 
sitions à ou de. 


les intransitifs : n’ont ni CODniattributs, mais peuvent avoir un complément 
circonstanciel. 

La plupart se conjuguent avec l’auxiliaire avoir : Nous avons beaucoup marché. 
Il a bien dormi. (Aucun complément n’est nécessaire.) Il a dormi dans sa 
chambre. (CC de lieu) 

les verbes impersonnels: ne s’emploient qu’à la 3° personne du singulier, n'ont 


comme sujet que le pronom neutre il: falloir, pleuvoir, neiger... Il a beaucoup 
neigé. Il a fallu mettre des bottes. 


Se conjuguent avec l’auxiliaire être pour former les temps composés: 


ces verbes intransitifs: aller, arriver, décéder, devenir, mourir, naître, partir, 
repartir (et non répartir), rentrer, sortir, tomber, retomber, venir et ses composés 
sauf contrevenir- 


> Que sont-ils devenus ? Ils sont repartis à la campagne. Ils n'étaient jamais allés au théâtre. 


les verbes pronominaux (définition et types de pronominaux — 54, 55): 

> 1[s se sont regardés. Nous nous sommes souvenus. Tu t'es trompée. 

les verbes à la voix passive (— 66): auxiliaire être au temps voulu + participe 
passé. 


> /l a été dénoncé par ses voisins. Il sera arrêté tôt ou tard. 


Verbes attributifs: introduisent un attribut. Ils sont de deux sortes: 


les verbes d’état: indiquent un état, un changement d'état, une qualité, 
introduisent uniquement un attribut du sujet, ne peuvent pas avoir de COD. 
Ce sont être, demeurer, devenir, paraître, rester, sembler 

Être et sembler se conjuguent avec l’auxiliaire avoir ; devenir, rester avec l’auxi- 
liaire être; demeurer et paraître peuvent se conjuguer avec les deux selon le 
sens. (voir tableau ci-dessous) 


verbes transitifs directs et quelques verbes transitifs indirects: verbes 
qui expriment un jugement, une dénomination, une transformation. Ce sont 
notamment appeler, avoir, choisir, considérer comme, croire, élire, passer pour, 
proclamer, rendre, servir de, tenir pour, traiter de, trouver... 


Ces verbes peuvent introduire un attribut du COD. Ils se conjuguent avec 
l’'auxiliaire avoir. 


H Peuvent se conjuguer avec l’auxiliaire avoir ou être selon leur sens. 


Accourir | Souligne le mouvement. {is ont accouru très | Souligne le résultat. /{s sont mainte- 
vite à son chevet. nant tous accourus à son chevet. 
Convenir |= être adapté. Cet emploi ne lui a pas convenu. | = se mettre d'accord. Nous sommes 
convenus de nous revoir. 


Demeurer |= résider. Il a longtemps demeuré ici. = rester dans un certain état. Quand 
on l’a interrogé, il est demeuré 
silencieux. 


Descendre | sens transitif. Elle a descendu l'escalier très sens intransitif. Je l'ai appelé et il est 
vite. descendu. 


Disparaître | tous les sens sauf un. Il a disparu depuis un = être mort. Tous ces gens sont 
an. maintenant disparus. 

Entrer sens transitif. Avez-vous entré ces données sens intransitif. Elle venait d'entrer 
dans votre ordinateur ? quand le téléphone a sonné. 

Monter sens transitif. Je monte le courrier tout de sens intransitif 
suite. Ilest monté dans sa chambre. 
sens intransitif. Les prix ont monté. 

Paraître | dans pratiquement tous les sens = être publié. Son dernier roman 
Elle m'a paru très fatiguée. est-il paru ? 


Passer sens transitif. C'est pour passer le temps. sens intransitif. Le facteur n'est pas 
encore passé. 
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A. Indiquez la nature du verbe (transitif direct, indirect, intransitif, impersonnel, attri- 
butif, d'état) et dites ce qui vous a permis de le savoir. 


1. «Je prendrai l’autobus à 2 heures et j'arriverai dans l'après-midi. » Camus, L'Étranger 


2. «je rentrerai demain soir. » Ibid. 


3. « J'ai couru pour ne pas manquer le départ. » Ibid. 


4. «J'ai dormi pendant presque tout le trajet. » lbid. 


5. « Mais le concierge m'a dit qu'il fallait que je rencontre le directeur. » Ibid. 


6. « Vous êtes jeune et elle devait s'ennuyer avec vous. » Ibid. 


ANAEDUNENNASRNANAS SL AIUUTERIINÈELIELILELELERENERELETRNESERRURSRENENUNSENENNSSSNNONESDNNNEUEDNNNAABANÉMAR A TAATATÈTATIUS ID RÉ SAS CIILEUSILIENSGERNSE RARES UNUNNSSNENRSSSREU 


7. «je n'y suis presque plus allé. » Ibid. 


8. «Et ça rend le service difficile. » Ibid. 


LELERX) F 1 AUTANT IATAIITUOI FT EErTOFrPETEN FFT ERESERrEEPErFOrSFRPENENNENUUNRENNUNNNRENNUNUANAUTUTNMONAATNANANAITITITE NEATUESMINTUTr 
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B. Mettez au passé composé de l'indicatif. Si une modification vous paraît nécessaire 
au sens de la phrase, faites-la. 


D: II NOIDE DOC QUE ON. RS TE M RS ns 
10;)Je passesouventmesvacances en Bretagne 0m mnt nait 
11. PASSE DOUTE enr senne RE St 
12 fre entaes Ge Dos ble nes di nn nn nb sans nier ts 
13.1PS'absentesouventehnes exause amis sen nes mm sed ester eee 
14: ll nerrestejamais longtempsenw Vacances. nn 
15. l'est poursuivi pourabuside Biens SOA. sense 
16: 1lretompetodiDunSS UT Ses DIPAS 2 ir ine tendeva ru ions eee donnee chan ee ein 
17..Lernivenu dé l'eaurmonrererles genss'iNQUielent 2 entiere 
18. /l quitte son emploi parce que le travail ne lui convient pas... 
19. disparait souvent Sans laisser d'adhésion 
20: lFesticerne par la policeet doitise rendre. rememmmmntnentenlimmmsmmentonitnndhes 
21. /lvVoitcespectaceehdemetnesans vob. en nn nn dt 


22. Ohandihsort au thedtmeilo lent VéTS rs nmmmmann can ann, res 


Première partie * Les règles 


(ea 
O 


Première partie + Les règles 


O\ 
O 


39. Accord du verbe avec son sujet : règle générale 


Pour identifier le sujet, sa fonction et sa place dans la phrase — 11, 12. 
Le verbe s'accorde en nombre (singulier/pluriel) et en personne avec son sujet ou 
ses sujets. 


— Aux temps simples, c’est le verbe qui porte l’accord. 


b Je reviendrai demain. 


Le sujet est je, pronom personnel de la 1"° personne du singulier, verbe à la 1'° personne 
du futur simple. 
— Aux temps composés, c’est l’auxiliaire qui porte la marque. 


> Nos amis avaient apporté le dessert. 


Le sujet est le GN nos amis et c’est le noyau du GN, le nom, qui est déterminant. Amis 
est à la 3 “personne du pluriel, d'où la terminaison aient de l’auxiliaire. Cet auxiliaire est 
à l’imparfait, et imparfait + participe passé = plus-que-parfait de l'indicatif. 


Nature du sujet 

Marc a trouvé la solution. (nom propre) 

Ses conseils ont été précieux. (groupe nominal dont le noyau est un nom commun) 
Viendront-ils à la réunion ? (pronom personnel) 

On aurait dû y penser avant. (pronom personnel indéfini) 

Rien ne pourra lui faire oublier cet affront. (pronom indéfini) 

Cela mérite examen et réflexion. (pronom démonstratif) 

Ce n'est pas ce qu'il fallait faire. (pronom neutre ce) 

Faire ce travail vous prendra du temps. (infinitif) 


Qui vivra verra. (pronom relatif qui.) 


VV OV NV NV VON NN NN 


Que sa cote de popularité ait chuté est normal. (proposition subordonnée complétive 
— 73-77) 


40. Accord du verbe avec plusieurs sujets juxtaposés ou coordonnés 
M Les sujets sont à la même personne: accord au pluriel avec cette personne. 


> Le vent, le gel et maintenant la neige ont rendu la circulation difficile. 


N.B. Après les indéfinis aucun, chaque, nul même répétés, le verbe se met au singulier. 


> Aucune remarque, aucune suggestion, aucun conseil n’a pu le faire changer d’avis. 


H Plusieurs sujets de personnes différentes: accord au pluriel 


La 1'° personne l’emporte sur la 2° et la 3°: sujet et verbe à la 1'° personne du pluriel. 


p « Monsecrétaire général, mes deux sous-préfets et moi sommes affectés spéciaux. » (= nous 


sommes) J. Moulin, Premier combat 


La 1'° personne l’emporte sur la 2°: sujet et verbe à la 1° personne du pluriel. 


b Ta mére et moi te souhaitons un bel anniversaire. 


La 2° personne l’emporte sur la 3°: sujet et verbe à la 2° personne du pluriel. 


> Toiet ton père avez fait la même erreur. (= vous avez fait) 


Sujets coordonnés par les conjonctions de coordination ou et ni 


L'accord dépend du sens de la phrase, donc de l’intention du locuteur. 
b « Tout acte ou toute parole qui portent atteinte à la dignité de l’empereur sont punissables 


de mort. » X. Darcos, op. cit. 


> Ni la neige ni le verglas ne m'empêcheront d'aller à cette réunion. 


L'idée exprimée par le verbe se rapporte aux deux sujets: accord au pluriel. 


» Sonintelligence, ou tout au moins son expérience, aurait dû le prémunir contre ce faux pas. 


L'idée exprimée par le verbe ne porte que sur le second sujet encadré par des 
virgules : accord au singulier. Il faut toutefois reconnaître que la nuance est délicate. 


p C'est lui ou toi qui as cassé la vitre? 
Idée de choix, donc de disjonction, la 2° personne l’emporte sur la 3°. 
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A. Insérez le verbe accordé et justifiez cet accord. Parfois plusieurs solutions sont 


possibles. 

1 AGIOU AU ROUSN..Lrrthet du bon travail. (faire) 

2: TOM. set pas être fait aujourd’hui. (pouvoir) 

d: "Célssmsmmncns plus détemnps QU'Il mme, prévu. (prendre, être) 

A OR des gens dont il faut se méfier. (être) 

D CON cm pour faire baisser le chômage. (tout essayer) 

6: Quiraieux que lui sans faire ce travail ? (pouvoir) 

7. “Quercesvienles recettes... SUNIOCR ane assez surprenant. (refaire, 
être) 

Même exercice 

8: Elliot le même âge. (avoir) 

9, Leurs idées et les miennes bien. (s’accorder) 


LELER ZT) LE INUAATANTA INA TOE FEU TE FPETEN FF EURE REP PErOrRSPFRERUNENNEDNUUNNENNUNNNRENNUUNAUTUTUMNMONAANANMNNTITIETENRVATUE SULSINTPEPE D FeOEUNSENN ON SNNFNEATEEErME 


EUUNESNNEUUNROBNUNENMNNEAIIANINSTETEPEEPPPECERE RER FORSBEPEPENNESDENENSUSNENUNNDEDENUESSEENNEREUNERUNNNANNNNNUMNAUSTTAUATNININENENINES EU PE FENSRRSENSNRNCEBENUEuReSeuu 


14. Nulle menace, nul chantage, nulle flatterie (m'arrêter) 


15. NI TON NMOL. see ones la moindre chance d'obtenir le poste. (avoir) 


Relevez les erreurs, dites pourquoi ce sont des erreurs, puis corrigez. 


16. Toi et lui devraient réfléchir à cette proposition. 


17. Natacha, ma fille, prendront la parole au congrès. 


EUGNSNNNNUSSDSTRATE ST LTEUEUANTLLERLÉLLIEFIFERELE EL ORSGESRENDNSEDENEEUEDENNNRSSDUSNOUNENENNUUSINNENSONA NRA ITS TANANTITEIAIAIAIISU FILS ONTITILSLÉSENLSNDENEOSDEULSSSSENnE 


ERUNNONNANRSONSÉ RAS GANT INT LELLELELLLLELLÉ DORE SR ORDRES SDENENSRSNNNRUNENNSSRANANARAR AA ANA SIIIIISIIISIS ILE ELILESSLLELÉ D RDRRRENENSRUNRSRESENNe 


19. Masson et nous seraient heureux d'être invités. 
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41. Accord du verbe avec des sujets joints par ainsi que, de même que, comme, 
etc. 


Dans ces constructions, c’est la ponctuation qui détermine l’accord. 


H Le second sujet est encadré par des virgules : accord au singulier avec le premier. 


p Le spécialiste, ainsi que le médecin de famille, a conseillé l’hospitalisation. 


p « C’est la vie, et non point la mort, qui divise l'âme du corps. » Valéry, Tel quel 


H Le second sujet n’est pas encadre par des virgules, c’est l’idée d’ajout qui domine: 
accord au pluriel. 


> Le spécialiste ainsi que le médecin de famille ont conseillé l’hospitalisation. 


42. Accord du verbe avec le pronom relatif qui 


Qui précédé d’un antécédent: le verbe s’accorde en nombre et en personne avec 
l’antécédent. 


H L’antécédent est un nom 


> Les gens qui ont voté pour lui le regrettent. 


L'antécédent, les gens, est un pluriel, 3° personne, donc le verbe se met à la 3° personne 
du pluriel. 


H L'antécédent est un pronom personnel. 


p « C'est moi qui l'ai vue le premier, Chef. » Anouilh, Antigone 


À Attention! Les erreurs sont fréquentes: 3e-personne-dt-singtiier au lieu de la 1'°. 


+ Cen'’est pas moi qui a fait cela. C’est moi qui vous le dit. Il faut écrire : Ce n’est pas moi qui aï fait cela. 
C'est moi qui vous le dis. C'est toi qui as raison. 


— Antécédent, toi, à la 2° personne du singulier, verbe à la 2° personne du singulier. 


C’est toi et moi qui serons chargés de ce travail. (= c’est nous deux qui serons...) 


H L'antécédent est un démonstratif 
p « Ceux qui vivent, ce sont ceux qui luttent. » V. Hugo, Les châtiments 
> Je suis un de ceux qui peuvent faire ce travail. 
> Elle est une de celles qui savent ce qu'il faut faire. 
Lorsque le démonstratif antécédent est attribut du sujet, pronom personnel à 
la 1° et à la 2° personne du singulier, c’est cet attribut qui commande l’accord 


et non le pronom personnel sujet. Cependant, on rencontre parfois l’accord au 
singulier avec un ou une. 


H La proposition principale est négative ou interrogative 
Accord à la 3° personne du singulier ou du pluriel avec l’attribut. 
» Vous n'êtes pas homme qui a des scrupules. 


bp Sommes-nous des gens qui craignent de dire ce qu'ils pensent ? 


H Qui non précédé d’un antécédent 
Qui est considéré comme étant de la & personne du singulier. L’accord du verbe 


se fait donc à la 3° personne du singulier. (L’antécédent sous-entendu peut être 
celui/celle.) 


p Rira bien qui rira le dernier. 


43. Accord du verbe avec le pronom interrogatif qui 


Dans cette fonction, qui peut être sujet, attribut. Il est du masculin singulier et ne 
peut désigner que des personnes. 
> Qui viendra avec nous? (sujet) 
On ne peut pas dire: Oniestvenne?, Ounisont-venus?, Ounisont-vennes? 
Il faut employer qui en fonction d’attribut: 


> Quiest cette femme ? Qui est la/cette femme qui est venue ? 


> Qui sont ces gens ? Qui sont ces/les gens qui sont venus ? 
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A. Insérez le verbe au temps qui convient, puis justifiez l'accord. Plusieurs solutions sont 
parfois possibles. 


1. La directrice comme son adjoint de notre avis. (être) 

2. Ce repreneur, pas plus que le précédent, obtenir l'accord des banques. 
(pouvoir) 

3. Cest toi plutot que lui QUI. élu. (devoir) 

4. Ma conviction aussi bien que mon intérêt me de refuser. (commander) 

5. C'est l’appât du gain, et non point le sens de l'intérêt général, qui lui cette 


mesure. (dicter) 


6. L'architecte ainsi que l'entrepreneur ce style de maison. (déconseiller) 


7. Le visage non plus que la voix ne lui... (être connu) 


B. Même exercice 


8: CÉICIOMENAEe demain s C'OSE IUT QUE. rnnsnner tétanie hier. (payer, payer) 

9. Est-ce qu'il est l’un de ceux qui nous aider ? (pouvoir) 

10: Céaoui sun st BE rauens PAGE nc Nirtan (penser, être, se 
tromper) 

À PO ee les INAVIQUS QU seen ce bâtiment ? (être, saccager) 

12. EléeEMOL. rte la même analyse. (faire) 

13: ESECE tONQU 4m cette décision ? (prendre) 


SUOSRNNSAMAASAMAAAQATAUNALTLISELELLERILILELILERSEELERDRRSRRRNNRRS RER SRRRSNSRSSRSNSRERENONNSRSASARARAAMA ARE TLILIASIIALIALSIILAREISLLU RÉ RER SR DRRRENRERRNSRASRRSUE 
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44. Accord du verbe quand il y a inversion du sujet 


Il y a inversion du sujet lorsqu'il suit le verbe au lieu de le précéder. (- 64,65) 
Deux points sont à retenir. 
i) L'accord se fait comme il se fait lorsque le sujet précède le verbe. 


p « Nous ne savons pas exactement ce que furent ses fonctions. »_ X. Darcos, op. cit. 


Dans le cas présent, l’inversion peut être supprimée et la phrase est toujours 
correcte bien que moins naturelle. Nous ne savons pas exactement ce que ses 
fonctions furent. 
ii)  L'inversion du sujet peut avoir comme conséquence que le verbe se met 
à la 3° personne. 


p Ainsi que le supposaient mes amis et moi, il nous a menti. 


S’il n’y avait pas d’inversion, nous dirions: 


> [nous a menti, ainsi que mes amis et moi le supposions. (= nous le supposions) 


45. Accord du verbe avec un quantitatif ou un collectif 


H Beaucoup employé seul: pluriel si l’implicite est beaucoup de gens. 


> Beaucoup craignent une aggravation de la crise. 


H Beaucoup renvoie à une notion imprécise: singulier. 


> Je suis de ceux qui pensent que si beaucoup a été fait, beaucoup reste à faire. 


M Beaucoup de + nom singulier : accord au singulier 


> Beaucoup d'argent a été dépensé en pure perte. 


M Beaucoup de + nom pluriel: accord au pluriel 


> Beaucoup d’ennuis lui auraient été épargnés s’il avait écouté nos conseils. 


H Combien employé seul ou avec de: verbe au singulier ou au pluriel selon le sujet. 


b Combien vaut cette maison ? Combien viendront à la réunion ? 


p Combien de temps sera nécessaire ? Combien d'ingénieurs travaillent sur ce projet ? 


À Attention à cette erreur dans l'interrogation indirecte! (— 63) 


+ J'aimerais savoir combien d'ingénieurs travaillent-t#s sur ce projet. 


M 7rop de + nom, Tant de + nom s'accordent généralement avec le nom. 


> Trop de temps sera nécessaire. Trop d'argent a été gaspillé dans cette affaire. 


> Trop d'infractions demeurent impunies. Tant d'amabilité et de courtoisie est louche. 


Dernière phrase: le verbe est au singulier parce que c’est l’idée de globalité 
qui l'emporte. 


À Attention! Le verbe au singulier après un nom au pluriel est parfois possible si l’on veut 


mettre l’accent sur la globalité, le degré, l'excès, l'intensité 
et non sur le nombre. 
° Trop de sucreries est mauvais pour les dents. 


*< Jant de contrevérités dans un discours est inadmissible. 


Le principe énoncé ci-dessus se retrouve avec les collectifs. Accord au singulier si 
on met l’accent sur la globalité, sur la masse; accord au pluriel si c’est sur le nombre, 
sur la pluralité. On peut également trouver les deux accords. 


> La majorité des Français pense/pensent que cette mesure est mauvaise. 

> La plupart des habitants de cette ville sont hostiles à cette mesure. (accord le plus fréquent) 
p Une foule de manifestants bloquaïit la rue. Une foule de manifestants ont envahi le ministère. 
> Les deux tiers des électeurs sont encore indécis. 


> Untiers des agriculteurs vivent avec moins de 7 700 euros de revenus par an. 
Le Monde, 23/02/16 
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A. 


Si une inversion du sujet vous paraît possible, effectuez-la. Sinon dites pourquoi. 


1. Vous ne pouvez pas savoir ce que les personnes présentes ont pensé de votre discours. 


2. Je me demande pourquoi nos amis ont refusé notre invitation. 


3. Cet appareil devrait bien fonctionner maintenant étant donné ce que cette réparation nous 
a coûté. 


4. Les moments où je peux travailler sans être dérangé par un coup de téléphone se font rares. 


5. Ma déception fut grande quand j'ai appris que je n'aurais pas le poste. 


6. Comme mes voisins et moi nous l’espérions, ces arbres ne seront pas abattus. 


Complétez ces phrases avec les verbes donnés entre parenthèses. Plusieurs solutions 
sont parfois possibles. Justifiez l’accord. 


7. Beaucoup d'’approximations la qualité de cette analyse. (nuire) 


RNA ASNRILISNLITITRIRRLLILELEILELESTS FIL RER RRRRERRÉE DENRNEENDRNERRRNRNNENRRNANANSRNATSANANSNANDÉTALNILIÉBAAIAIÉALISISLILIILEIILILILORRRERRRRRRRRNENERNRNNAUNRNR 


UURAUNUNANANNRÉ AUSTIN LÉELERLÉRESERRÉLÉ RÉ RREENNÉRERRESRSEBENENSES RUSSE EUR DNENNNNSÉ Tan ANAn I aa AAA SSII IE LILTIRÉRLESLÉÉ UNSS UNNENNEREUUSSRES 


9. Quand une crise est aussi grave, trop de précipitation de compromettre 
l'issue. (risquer) 


10. Comment expliquer que tant d'erreurs ? (commettre) 


LELLELT) Fr LL AUTANT IATAITUOIFT CETEUFrPETENFrFTOrTeRrE PRES rEPErOrSPFRPENENNENUUNRENNUNNNRENNUNUANAUTUTNNONNANNANANANTITITENUT VAT EINITOT FE EF FFOrFORSILR PENSANT are 


11. Tant de complaisance de leur part nous (surprendre) 
12. PEL: d'ÉCHVOINS sms leur époque à ce point. (marquer) 
13. Le peu d'anglais que vous savez vous dans votre prochain emploi. (servir) 


CLLEELELERLRLRREE RER RT) DARIDTUNVIPTORSINELENEN Ir EEE REED SSNENENSRDNNNNNSRUSNNUQNNNANTÈMUIUINITENICTORUEEIMENELLIE LUN RES EN OUEN 


Complétez les phrases avec les verbes entre parenthèses. 


14, L'a'phipart d'ENTÉNOUS em né qu'il ne tiendrait pas ses promesses. (penser) 
15. Les deux tiers de son discours sans intérêt. (être) 

16. L'equart des DréSents..sissnescrrcssuns contre la motion. (voter) 

17. Pluside 50 ide lapopulation..:........s.… des fins de mois difficiles. (avoir) 

18. Plus de 40 % des électeurs encore indécis. (être) 

19. Un millier de manifestants dans les rues hier. (défiler) 

20; Une douzaine d'ŒUfS..nsieeess pour ce que je veux faire. (suffire) 
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> Accord du participe passe | 


46. Participe passé employé seul (sans auxiliaire) 


H Epithète: accord en genre et en nombre avec le nom qu'il qualifie. 


p Ces décisions politiques improvisées et mal expliquées déclencheront la contestation. 


Les deux participes passés (en gras) sont au féminin pluriel parce qu’ils s'accordent 
avec le sujet décisions, nom commun féminin pluriel. 


M Attribut du sujet: accord avec le sujet en genre et en nombre. 


p Ces murs vont être repeints. 


Participe passé de repeindre, attribut parce que séparé du sujet murs par le verbe 
d'état (— 38) être. Accord avec murs masculin pluriel. 


m Attribut du COD: accord en genre et en nombre avec le COD. 


> Vos plans, je les trouve mal conçus. 


Le COD est le pronom personnel complément les (— 49) qui représente le sujet 
plans, nom commun masculin pluriel, donc le participe passé du verbe concevoir 
se met au masculin pluriel: conçus. 


47. Participe passé conjugué avec l’auxiliaire être. 
Accord en genre et en nombre avec le sujet, qu’il soit placé avant ou après. Attention! 
Cette règle ne s'applique pas toujours avec les verbes pronominaux qui, pourtant, 
se conjuguent avec l’auxiliaire être. (— 54) 


p Vos opinions ont été prises en compte. 


48. Participe passé conjugué avec l’auxiliaire avoir. 


Ne s'accorde jamais avec le sujet, mais avec le COD s’il précède le participe passé. 


À Attention ! Pour qu'il y ait un COD, il faut que le verbe soit transitif. (> 38) 
Ils ont bien couru. Courir, ici verbe intransitif, donc pas d'accord. 
Il a beaucoup lu. Verbe transitif, mais pas de COD, donc pas d’accord. 


Il'a lu ces romans. Un COD, romans, mais placé après le participe passé: pas d'accord. 


Les romans que j'ai lus sont très bons. COD romans masculin pluriel, précède la forme verbale: 
accord au masculin pluriel. 


49. Le COD est le pronom personnel [° 


Deux cas de figure. 


i) L’est un pronom neutre renvoyant à l’idée exprimée ou sous-entendue dans 
la proposition précédente, et non à un EP: participe passé invariable. 


> Les négociations se sont déroulées comme nous l’avions prévu. (= comme nous avions prévu 


qu’elles se dérouleraient) 


> Les frais sont moins élevés que nous ne l’avions craint. (= que nous avions craint qu'ils ne 
le soient.) 


Notez l’emploi de n’(ne explétif, c'est-à-dire non imposé par la syntaxe). On le rencontre 
avec les verbes qui expriment la crainte, et parfois après un comparatif: Il est plus riche 
qu'il ne le dit. (Cet usage tend à disparaître.) 


ii) L’renvoie à un COD, auquel cas il faut l’accord. 


> Cette sottise, c'est moi qui l’ai commise. (j'ai commis quoi ? cette sottise) 


En cas d’hésitation, remplacer l’ par le pronom personnel complément les. 


> Ces sottises, c'est moi qui les ai commises. (On voit bien qu'il y a un COD.) 


Première partie * Les règles 


NJ 
(es) 


Première partie + Les règles 


NN 
EN 


Travaux D ratiq ues solutions p. 298 


A. Insérez le participe passé des verbes donnés entre parenthèses et expliquez l’accord 
ou l'absence d'accord. 


1. 


Les premiers symptômes ont été il y a peu. (diagnostiquer) 

Savez VOUS QUAN'eSE sms la nécessité d'amender ce projet de loi ? (apparaître) 
Les cambrioleurs n'ont-ils vraiment été par personne ? (voir) 

Les autorités n'ont-elles pas les intéressés ? (prévenir) 

LES FÉSUTAAONt Élément hier COMME je l'AVQIS arsssssrnasmenene (connaître, 
espérer) 

Ces réclamations, les avez-vous à la direction ? (présenter) 

L'impression de gêne que j'avais d'abord GP par les 
parolesrassurantes qu'ill@isssss.sma. (ressentir, dissiper prononcer) 

Ses souvenirs de guerre, je les ai déjà mille fois. (entendre) 


B. Certaines phrases comportent des erreurs. Repérez-les, expliquez pourquoi ce sont 
des erreurs et corrigez-les. 


9. Les difficultés que j'avais prédite n'ont surpris que les naïfs. 


10. Vous auriez dü mieux profiter des bons moments que la vie vous a donnés. 


11. Ces travaux difficiles, c’est ma fille qui les a accomplis. 


12. La difficulté, c’est elle qui l'a perçu la première. 


13. Le refus de la direction les a conduit dans l'impasse. 


Première partie + Les règles 
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50. 


51. 


52, 


Accord du participe passe Il 


Participe passé précédé du pronom en, qui est en fonction de COD. 


La règle actuelle est de ne pas accorder, mais usage hésitant même chez les bons 
auteurs. 


> « Des émotions, nous en avons eues.. » Vercors, Le silence de la mer 


Lorsque le participe passé précédé de en est suivi d’un infinitif, il est toujours invariable. 


> Des enfants très malades, j'en ai vu beaucoup accepter sans rien dire leurs souffrances. 


Participe passé d’un verbe impersonnel: invariable. 
> Les explications qu'il a fallu donner n'ont convaincu personne. 


Le COD est explications. Il précède le participe passé fallu qui demeure invariable. 
> La chaleur qu'il a fait (et non faite) est inhabituelle. 


p Mais les erreurs qu'il a faites sont impardonnables. 
Dans le premier cas, ce n’est pas te-verbeaire, mais le verbe impersonnel il fait. 


Dans le second cas, c’est le verbe faire dont le participe passé s’accorde avec son 
COD placé avant. 


Participe passé des verbes intransitifs exprimant une mesure 


> Les dix kilomètres qu'il a couru l'ont épuisé. 
Les dix kilomètres : apparence d’un COD, mais CC de distance, donc couru invariable. 


Mais : 


> Les risques que nous avons courus ont failli nous coûter cher. 
p La distance qu'il a parcourue l’a épuisé. 


Le conseil généralement donné pour savoir s’il y a accord ou non est de poser la 
question Combien ?Si cette question est pertinente, le participe passé est invariable. 
En revanche, si la question qu’il faut poser est introduite par qu’, quoi, qu'est-ce que, 
nous avons un véritable COD. Combien de kilomètres a-t-il couru ? 

p Qu'’avons-nous couru ? des risques. Qu'a-t-il parcouru ? la distance 


53. Participe passé suivi d’un infinitif 


M Avec l’auxiliaire être : accord en genre et en nombre avec le sujet. 


> lis sont partis prendre quinze jours de vacances. (accord avec ils, masculin pluriel) 


M Avec l'auxiliaire avoir : pas de COD: participe passé invariable. 
> Ils prétendent qu'ils ont entendu parler dans le grenier. 
— L'infinitif est suivi d’un COD: participe passé invariable. 


> /l assure qu'il a entendu dire des paroles désagréables sur son compte. 


— Le COD précède la forme verbale maïs n’accomplit pas l’action exprimée par 
l’infinitif, mais est complément de cet infinitif : participe passé invariable. 


> Les paroles désagréables que j'ai entendu dire ne m'ont pas plu. 


J'ai entendu dire quoi ? les paroles désagréables. 


— Le COD précède la forme verbale et accomplit l’action exprimée par l’infinitif : 
accord du participe passé. 


» Les hommes que j'ai entendus dire ces paroles sont vos amis. 


N.B. Si on peut ajouter un complément d'agent (— 20), le participe passé est invariable. 


> Il a entendu dire des paroles désagréables par les hommes. 


Si on peut ajouter un participe présent, on voit qui fait l’action: accord du participe 
passé. 


p Les hommes que j'ai entendus disant ces paroles. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 299 


A. Insérez le participe passé des verbes donnés entre parenthèses et expliquez l’accord 
ou l'absence d'accord. 


1. 


Les négociationsqu'il a... CRGAGERONE.. Li rnrenesrs events interminables. (falloir, 
paraître) 

Les critiques qu'istont uns essuyeries Ont: (devoir, affecter) 
Les inondations qu'il ya... Cet hIVEr ONE. nu des pertes derevenus 
aux agriculteurs. (avoir, causer) 

Les critiques que ses décisions lui ont... sont-BleS. ramasse ? (valoir, 
justifier) 

Less MOIS QUIIS ON. ern.Brétagnelesonl esse (vivre, requinquer) 
Des sottises comme celles-la, j'en ai rarement (entendre) 

Maille, Je nel'atpas:..ï ts frapper à la porte. (entendre) 


B. Ces phrases comportent des erreurs. Repérez-les, expliquez pourquoi ce sont des 
erreurs et corrigez-les. 


8. Je ne regrette pas les deux cents euros que m'a coûtés cette réparations. 


9. Les deux heures de marche que nous avons faites nous ont fait du bien. 


10. Elles ne sont pas encore revenues de vacances. Ces vacances, elles ont dues leur coûter une 
fortune. 


11. Elle a pris les décisions qu'elle a crues devoir prendre. 


12. Je conçois que les actions que vous avez vues faire ne vous aient pas plues. 


AUANANANÜASSINANAE SAMU ENRILELERELRELRELILILELILELEARORNR RRQ NANNENNUNNDNENNONNNNNNNNSANTTTARANANASA D IINIAINSIÈIISIÈSINAISCONTÈÉ ONE ORNRERENRNENRNAENNENNMNN 
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> Accord du participe passé des verbes pronominaux III 


54. Verbes pronominaux: définition 


L'infinitif d’un verbe pronominal est précédé du pronom réfléchi se ou de sa forme 
élidée s’. 

b se comprendre, se regarder, se sourire, se plaire, se souvenir 
Quand ils se conjuguent, les verbes pronominaux sont accompagnés d’un pronom 
personnel à la forme complément (me, te, se, nous, vous, se) de la même personne 
que le sujet. 


» Je me souviens de vos promesses. Tu te trompes. Nous nous comprenons parfaitement. 


Ils se construisent avec l’auxiliaire être aux temps composés. Il s’est trompé. 


55. Accord du participe passé. 


Règle. Bien qu'ils se construisent avec l’auxiliaire être, l'accord du participe passé 
se fait comme avec l’auxiliaire avoir : accord si le COD précède la forme verbale. 
Attention à la fonction du pronom réfléchi, qui peut être COD: 
> Elle s'est regardée dans la glace. (Elle a regardé qui? s’ qui représente le sujet elle.), 
complément d'objet direct (COD). 


» 1ls se sont parlé. (Ils ont parlé à qui? à se qui représente le sujet ils, complément d’objet 


indirect (CO1)). 


Le participe passé s'accorde dans le premier cas, mais est invariable dans le second. 
Le pronom réfléchi peut également ne rien représenter et n’avoir aucune fonc- 
tion. (cf. ci-dessous) 


MH Pronominaux de sens réfléchi. (Le pronom personnel renvoie au sujet.) 
> Elle s’est regardée dans une glace. (S’ est COD et précède le participe, donc accord.) 


> 1Is se sont lavé les mains. (Ils ont lavé les mains à qui ? à se qui est COI. Il y a un COD (mains) 


mais il est placé après le participe passé, qui demeure invariable.) 


M Pronominaux de sens réciproque. (Ils expriment une action que les sujets exercent 
l’un sur l’autre ou les uns sur les autres.) Même règle d’accord que pour les réfléchis. 


p Is se sont regardés puis se sont embrassés. 


p 1Is se sont enfin parlé. Pas de COD, mais un COI (à qui ont-ils enfin parlé?) 


H Pronominaux de sens passif. (Le sujet ne fait pas l’action mais en est l’objet.) 


» Ses livres se vendent mal. Ses livres se sont mal vendus. 


Accord en genre et en nombre avec le sujet. 


MH Verbesessentiellement et accidentellement pronominaux. Les premiers n'existent qu’à 
la forme pronominale, les seconds existent sans le réfléchi se, mais ils présentent les 
mêmes caractéristiques. Elle s’est absentée un moment. (essentiellement pronominal) 


> Elle ne s'était pas avisée de son absence. (accidentellement pronominal) 


Accord en genre et en nombre avec le sujet. Le pronom réfléchi se n’a aucune fonction. 


56. Participe passé suivi d’un infinitif 


Même règle qu’au paragraphe 53. 
Le sujet du pronominal accomplit l’action exprimée par l’infinitif: accord. 
> Elle s’est vue lui refuser d'entrer. (On pourrait dire: elle s’est vue lui refusant) 


> Elle s’est vu refuser l'entrée du club. (On pourrait ajouter par un vigile.) 


Ce n’est pas elle qui refuse, mais c'est à elle que l’on refuse l'entrée. 
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Travaux pratia ues solutions p. 300 


A. Identifiez la nature du verbe pronominal et dites si le pronom réfléchi a une fonction, 
si oui laquelle. 


1. Je me pose beaucoup de questions. 


2. S'est-il aperçu de son erreur ? 


3. Sais-tu si sa pièce se joue encore ? 


4. Nous nous sommes renseignés. 


5. Ils se sont querellés pour rien. 


B. Insérez le participe passé des verbes et justifiez ce que vous faites. 


6. As-tu vu la voiture qu'ils se sont ? (s'acheter) 


7. Jesavais qu'ils s'étaient une belle voiture, mais je ne l'ai pas... 
(s'acheter, voir) 


8. Elles disent qu'elles se sont deserreurs'au elles ont aimes , mais 


jeneles di pass. (se repentir, commettre, croire) 

9. Ils ne regrettent pas les mille euros que leur ont les vacances qu'ils se sont 
ns ne nn (coûter, s'offrir) 

LOS ETES OS nemmemnsens le poignet et, l'an dernier, c'était une entorse qu'elle s'était 


nier ta (se fouler, se faire) 


11. Les lettres que ces deux écrivains se sont méritent lecture. (s’écrire) 


121556 SORÉ- pce des Nistoiresret Se SON sr qu'ils s'étaient 


Re longtemps après. (se raconter, se rendre compte, se mentir) 


13. FES OSPr mé net contre la décision qu'elle s’est imposer. (se rebeller, 
se voir) 
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> Accords délicats IV 


57. Verbes pronominaux: source d'erreurs fréquentes 


MH Sesuccéder, se mentir, se nuire, se plaire, se sourire sont des verbes transitifs indirects : 
succéder à, mentir à, plaire à quelqu'un. 


Ne peuvent pas avoir de COD, donc participe passé toujours invariable. 


> Ils se sont succédé (et non succédés) à la tête du pays. (Ils ont succédé l’un à l’autre.) 


> Elles se sont souvent menti (et non menties). 


À Attention! Cette phrase peut avoir deux sens. Elle peut signifier qu’elles se sont menti 


mutuellement ou qu’elles se sont menti à elles-mêmes. Participe invariable dans les deux 
Cas. 


EH Se permettre, se demander: 
> Elles’est permise-demandée. Elle a permis à qui ? à se = à elle. Elle a demandé à qui ? à elle. 
Ils sont suivis d’un COI, maïs ils peuvent également avoir un COD: se permettre 


quelque chose, se demander quelque chose, ce qui explique que l’on peut avoir ces 
constructions: 


> Elles’est permis une remarque déplacée. (COD placé après, donc participe passé invariable) 
> La remarque déplacée qu’elle s’est permise n'a guère été appréciée. (COD, placé avant 
donc accord) 
Mais : 
> La remarque qu'elle s'est permis de faire était déplacée. 
Le COD), bien que précédant le participe passé est complément de l’infinitif (elle 
s’est permis de faire quoi ? la remarque, donc pas d’accord.) 
Même erreur fréquente pour se demander: 


> Elle s'est demandée-ce qu'il fallait faire. 


Elle a demandé à qui ? a elle. 


58. 


M S’imaginer + infinitif : participe passé invariable 


p Ils s'étaient imaginé avoir gain de cause. Ils s'étaient imaginé qu'ils auraient gain de cause. 


Variable si le COD précède le participe: 


p Les résultats qu'ils s'étaient imaginés ne se sont pas produits. 


H Se persuader que à une double construction: transitif direct et transitif indirect: 
persuader quelqu'un de quelque chose ou persuader quelque chose à quelqu'’un. 


Donc, on peut écrire: 


> Elles se sont persuadées/persuadé qu'elles allaient gagner. 


Il semble que la seconde construction soit la plus fréquente. 


H Se rendre compte de: participe passé invariable. 


> Nous nous sommes rendu compte de notre erreur. 


Accord du participe passé de faire, se faire, laisser, se laisser 
Participe passé de se faire + infinitif toujours invariable. 
> Lariposte ne s'est pas fait attendre. (et non faite-attendre) 
Mais: 
> Elle s’est faite belle. (sens réfléchi) 
> Elle s’est fait des illusions. (COD placé après, donc pas d'accord). 
> Lesillusions qu'elle s'était faites lui ont servi de leçon. (COD précédant le participe passé, 


donc accord.) 


Employé seul, le participe passé fait ne présente aucune difficulté. 


> Lestravaux que nous avons faits... les dépenses que nous avons faites... (accord avec le COD) 


Les constructions de laisser et de se laisser ont longtemps été source d’embarras; 
le mieux est de suivre les recommandations de la N. Orth. et d'accorder comme 
fait et se faire. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 302 


(Ces exercices ont été conçus pour permettre une révision de l’accord du participe passé.) 


A. Certaines constructions sont pronominales, d’autres non, dites lesquelles et pourquoi. 


1. Jut'’ennuies. Il t’ennuie. Il s'ennuie. 


2. Ils’est lavé les cheveux. Tu t'es lavé les cheveux. Il t'a lavé les cheveux 


ENGRRRONANNNUNNAUEUTINNBSTLMEDrRIMIVPERERR ELLE FER ERENENRNNENRRRRNESRRNNONSRONNNORRRNNNNANTNAINTCNDIUSIRIUAINMSLTINRERP IE MEET SÈENTRNSRRREEE EM ONENNRERENRRSSREUUn 


B. Insérez le participe passé et justifiez ce que vous faites. 


3. C'est une réflexion que je me suis (faire) 
4. Après la tempête qu'il a... centaines TOUTES SONL sean à la circu- 


lation. (faire, interdire) 


Dh ÉNBRBS ss des fantaisies qui lui ont cher. (se permettre, coûter) 
6. Les fantaisies qu'elle s'était Ch qu'elle AYOIL sem. de sa poche 
l'onticomplétement...sssms (se permettre, payer, ruiner) 


7. Les critiques qu'elles se sont de faire ne me paraissent pas 
(se permettre, fonder) 

D - À OMR mme even > Celle Se (avoir, s'écrier) 

9. Ce fut une crise politique comme le pays en avait rarement (connaître) 

10. Les expériences que j'ai... dans le‘désert, je neles Al PAS... 
(vivre, oublier) 

11..Cethommers estill ss les moyens de ses ambitions ? (se donner) 

12.-Les décisions qu'ilian..….ss sus SOL CEUESIQUAILQ ssnenssssnnienns devoir prendre. 
(prendre, croire) 

13. Elle nOUSA messes. QU'HSS CAEN nm: DS .sééue. onmméns uses mais elles 
OMS 0 see ann OU CHELSIOST sans dec ad (dire, se sourire, se parler, mentir, se 
mentir) 
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La phrase 


Pour éviter les erreurs dans la construction des phrases interrogatives, il faut 
maîtriser les mots interrogatifs. On en distingue trois types:les déterminants, les 
pronoms, les adverbes. 


59. Les déterminants interrogatifs quel, combien de 
Quel s’accorde en genre et en nombre avec le nom auquel il se rapporte, animé ou 


un non animé. 


MH Épithète: Quel homme ou quelle femme pourrait faire mieux ? 


> Combien de nouveaux élus compte votre parti ? (Combien de est invariable.) 


H Attribut. 


> Quels sont les romans que vous préférez ? (accord avec romans, masculin pluriel) 


H COlou CC = précédé d’une préposition 
> À quelle loi faites-vous allusion ? De quel livre parlez-vous ? 


> Pour quel candidat allez-vous voter ? Dans quel journal avez-vous lu ça ? 


60. Les pronoms interrogatifs 


MH Pronomsinterrogatifs simples : qui, que, quoi. 


Sont invariables. Sont des pronoms nominaux = n’ont pas d’antécédents. 


Peuvent être renforcés par les locutions pronominales qui est-ce qui/que, qu'’est- 
ce qui/que. 


Qui présidera la réunion ? (sujet) Qui est-ce qui présidera la réunion ? 
Qui est la patronne ? (attribut du sujet) Qui est-ce qui est la patronne ? 


De quoi parlez-vous ? (COI) De quoi est-ce que vous parlez ? 


N.B. Dans l'interrogation indirecte (— 63), que devient ce que. J'aimerais savoir ce qu'il veut. 


H Pronominterrogatif composé: lequel (sujet, attribut, COD, CO1) 


Est un pronom représentant = a un antécédent avec lequel il s'accorde en genre et 
en nombre: laquelle, lesquels, lesquelles, auquel (contraction de à lequel), à laquelle, 
auxquels, auxquelles, duquel (contraction de de lequel), de laquelle, desquels, desquelles. 


> Laquelle de ces voitures est la moins chère ? De laquelle parlez-vous ? 


> De ces trois romans, lequel préférez-vous ? Auquel faites-vous allusion ? 


61. Les adverbes interrogatifs: où, quand, comment, pourquoi, combien 


Où, quand, comment, pourquoi sont compléments circonstanciels du verbe et peuvent 
être renforcés par la locution pronominale est-ce que. 
Où et quand peuvent être précédés de prépositions 
> Où est-il allé ? (complément circonstanciel de lieu) — Où est-ce qu’il est allé ? 
> D'où vient-il ? — D'où est-ce qu'il vient ? De quand date cette lettre ? 
> Pourquoi n'avez-vous rien dit (CC de cause) — Pourquoi est-ce que vous n'avez rien dit ? 
> Comment y va-t-on ? (CC de manière ou de moyen) — Comment est-ce qu'on y va? 


> Combien pose une question sur le nombre ou sur la quantité. 


p Combien a coûté ce voyage ? > Combien est-ce qu'il a coûté, ce voyage ? 


N.B. Avec est-ce que, pas d’inversion du sujet, ordre des mots d’une phrase déclarative. 
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A. Voici des fins de phrases. Complétez-les par un mot interrogatif ou une locution 
pronominale. Lorsque plusieurs solutions vous paraissent possibles, notez-les. 


D Hem le meilleur ? 

2 sense ces livres préférez-vous ? 

d. mme. fait-elle campagne? 

A ina nssods Je puis vous poser une question ? 
ON ace PE dites-vous pas ce que vous savez ? 
GA: ren. est-ce si pénible ? 

| PS avez-vous obtenu cette information ? 
D maman comptez-vous rester à l'étranger ? 
2 A reconnaît-on un faux ? 

111 DE a bien pu répandre ce bruit ? 

| RES occupe-t-il ses loisirs ? 

125 mme aussi riche qu'il le prétend ? 

1 RC ARR ne ces sociétés travaille-t-il ? 
LAssnsemmamennuun tenez-vous cette information ? 
15 NE HAN Pr événements faites-vous allusion ? 
| CS SE cela vous intéresse-t-il ? 

LS moon. plus voulez-vous savoir ? 
Lions ses arguments contestez-vous ? 
19, mn vous attendiez-vous ? 

20. Re tee vous savez si elle va venir ? 
215... Pierre en a-t-il parlé ? 
TRS personnes pourraient être au courant ? 


B. Complétez ces fins de phrases par qui est-ce qui, qui est-ce que, qu'est-ce qui, qu'est- 
ce que. 


25 -Ronm ns vous a dit cela ? 

PL ARR vous en pensez ? 

25: smasnmmnm. ta fille a appelé ? 

7]: RP tu veux rencontrer ? 

Tin Sommet fait ce bruit insupportable ? 
208. on coûte le moins cher ? 
icone vous seriez devenu sans son aide ? 
L 0 RS AR ES Ce vous arrive ? 


C. L'une de ces phrases est ambigüe. Laquelle ? Pourquoi ? Comment peut-on lever cette 


ambigüite ? 


31. Qui demandez-vous ? Qui sont ces personnes ? Qui a nommé le nouveau directeur ? À qui 
faut-il s'adresser ? 
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D. Mettez à la forme interrogative. 


22 JE COS CUS VIOL HR ES tes Ant ent mn nn eat ea ner 


73.16 MOVE OS UP. 5 RMS nt Te ne ae ns 
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62. Interrogation directe dans la phrase interrogative 


Toujours une proposition indépendante (— 71). Se termine par un point d'interrogation. 


M interrogation par inversion du sujet : deux types d’inversions 
Il y a inversion du sujet lorsqu'il suit le verbe au lieu de le précéder. 


— Inversion simple: le sujet est placé après le verbe. Elle est possible lorsque le 
sujet est un pronom personnel, le démonstratif ce dans est-ce ou le pronom 
personnel indéfini on. 


p Viendras-tu avec nous ? Est-ce loin ? Aura-t-on le temps de se reposer ? 


Notez le trait d'union obligatoire entre le verbe et le sujet, et l'emploi d’un t de 
liaison lorsque le verbe, à la 3° personne du singulier, se termine par -e muet ou -a. 


— Inversion complexe: lorsque le sujet est un nom, un groupe nominal, un 
pronom autre que ceux cités ci-dessus, il se place devant le verbe (ordre des 
mots d’une phrase affirmative) ou devant l’auxiliaire si le verbe est à un temps 
composé, mais il est repris par un pronom de rappel. 


b Tes parents viendront-ils bientôt ? 


Le pronom de rappel est ils, masculin pluriel, parce qu’il renvoie à parents, 
nom commun masculin pluriel. 


H Interrogation par est-ce que: l’inversion porte sur le démonstratif ce qui suit au lieu 
de précéder le verbe est, et l’ordre des mots est celui d’une phrase affirmative. 


À l'écrit, point d'interrogation. 
} Est-ce que tu viendras avec nous? Est-ce que tes parents viendront bientôt ? 
Si la question est à la forme négative, la réponse ne peut pas être oui/non, mais si. 
b Est-ce que tu ne connais pas cet homme ? Si, Si bien sûr. 
Si cette interrogation était par intonation (voir ci-dessous) et négative, la réponse 
serait également si. 
» Tu ne connais pas cet homme ? Si, Si bien sûr. 


Il y a deux autres façons de caractériser une interrogation. Elle peut être totale 
ou partielle. 


H L'interrogation totale porte sur la phrase entière et appelle comme réponse oui/non. 


Elle est souvent introduite par la locution Est-ce que, surtout à l’oral. 


> Parle-t-elle anglais ? Est-ce qu'elle parle anglais ? Oui 
Autres réponses possibles : Oui, elle parle bien anglais. Je ne sais pas. 


H L'interrogation partielle porte sur un élément de la phrase. 


Elle est introduite par un mot interrogatif (pronom ou déterminant) ou un 
adverbe interrogatif (qui, que, quoi, lequel, laquelle, etc., où, quand, comment, 
pourquoi, combien — 59, 60, 61) qui représente ce sur quoi porte la question et 
appelle une réponse précise. 


p Qui vous a dit cela ? Depuis quand le savez-vous ? 


> Lequel de ces films voulez-vous voir ? 


À Attention à l'erreur! Ne pas associer une inversion simple à une interrogation par 


est-ce que. Ne pas dire ni écrire Est-ce que tes parents viendront-ils bientôt ? 


H interrogation par intonation (à l'oral ou dans des dialogues écrits) 
Ordre des mots d’une phrase déclarative. À l'écrit, se termine par un point 
d'interrogation. 


> C'est ta fille qui viendra? Elle arrive quand ? Elle ne sera pas trop fatiguée ? 
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A. 


Précisez la nature des interrogations (totale ou partielle) et des inversions (simple 
ou complexe). Y a-t-il une phrase qui vous surprend? Si oui, pourquoi ? 


1. «Est-ce que c'est ma faute ? » Giraudoux, Ondine 
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2. « Qu'as-tu, qui veux-tu que ce soit ? » Ibid. 


3. « Me crois-tu enfin, Sébastien ? » Giraudoux, Tessa 
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4. « Quelle encre voulez-vous ? » Ibid. 


5. « Quelles idiotes! Qui est idiote ? Ma sœur, ma mère, ma nièce ? » 
Giraudoux, L'Apollon de Bellac 


6. Les électeurs sont-ils naïfs à ce point ? 


Reformulez ces phrases en utilisant la locution est-ce que. Ainsi reformulée, l’une de 
ces phrases peut, surtout à l'oral, s’interpréter de plusieurs façons. Laquelle ? 


7. Où l’avez-vous rencontré ? 


8. L'avez-vous rencontré pendant vos vacances ? 


9, Votre train avait-il du retard ? 


10. Sont-ils bien informes ? 
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11. Cette politique a-t-elle des chances de réussir ? 


12. Quelqu'un pourra-t-il nous aider ? 
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Ces phrases comportent des erreurs. Repérez-les, dites pourquoi ce sont des erreurs 
et corrigez-les. 


14. Au quel candidat allez-vous accorder votre confiance ? 


15. Qui est venue vous voir ? 


16. Qui viennent ? 


17. Laquelle voiture préfères-tu ? 
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63. Interrogation indirecte dans la phrase interrogative 


H Caractéristiques. 


Pour qu’il y ait interrogation indirecte, et donc proposition subordonnée 
interrogative indirecte, il faut deux propositions: une proposition principale 
(— 72) et une proposition subordonnée (— 73) qui en dépend. C’est le verbe de 
la principale qui montre que c’est une interrogation, celui de la subordonnée sur 
qui ou sur quoi porte la question. 


Pas d’inversion. Pas de point d'interrogation sauf si le verbe de Ia principale 
est à l'interrogation directe. L’ordre des mots est le plus souvent celui d’une 
phrase affirmative. 


b J'aimerais savoir quand il viendra. (Ni point d'interrogation ni inversion.) 
> Sais-tu quandil viendra ? (interrogation du verbe de la principale et point d'interrogation.) 
Cette seconde phrase, qui est une interrogation indirecte, se termine par un 


point d'interrogation parce que le verbe de la principale est une interrogation 
directe (Sais-tu ?). 


MH Verbes introducteurs de l'interrogation indirecte 


Ce sont des verbes ou des expressions verbales qui posent implicitement une 
question: chercher, chercher à savoir, demander, se demander, ignorer, s'informer, 
j'aimerais bien savoir si, puis-je vous demander si, etc. 


H Motsinterrogatifs introducteurs de la subordonnée 


Ce sont les mêmes que pour l'interrogation partielle : déterminants interrogatifs, 
pronoms interrogatifs, adverbes interrogatifs. (— 59, 60, 61) 


> Je me demande quelle voiture est la sienne. 

b J'aimerais savoir qui présidera la réunion. 

> Savez-vous qui présidera la réunion ? (Point d'interrogation obligatoire) 
b J'ignore pourquoi il a fait ça. 


> Je cherche à savoir comment il s’est procuré ce document. 


À Attention au pronom interrogatif que parfois précédé du démonstratif ce. 


° Interrogation directe: Que veulent-ils ? 
° interrogation indirecte: Je me demande ce qu'ils veulent. 


+ Mais s'emploie devant uninfinitif: Dites-moi que faire dans une telle situation. 


H Erreurs fréquentes 


Interrogation directe dans la subordonnée par l'emploi fautif de est-ce-que- 
> Je me demande guest-ce-quise-passe- 
b J'aimerais bien savoir quandest-ce qui prendra sa décision 


Il faut dire et écrire: 


> Je me demande ce qui se passe. 


b J'aimerais bien savoir quand il prendra sa décision. 


Mélange d’une interrogation directe et d’une interrogation indirecte 


> J'ignores'il acceptera cette mission ou dra-t- qu'il veut d’abord achever le travail en cours. 


p J'ignore s’il acceptera ou est-ce-qw-il-dira qu'il veut d'abord achever le travail en cours. 


b J'aimerais savoir combien a-t- perdu au jeu. 


Il faut dire et écrire: 


> J'ignores'il acceptera cette mission ou s’il dira qu'il veut d'abord achever le travail en cours. 


b J'aimerais bien savoir combien il a perdu au jeu. 
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A. Transformez ces interrogations directes en interrogations indirectes. 


L: 


10. 


Le meilleur de ses romans est-il le dernier ? 


Que se passerait-il s’il décidait de démissionner ? 


Quelles candidatures ont des chances d'être retenues ? 


Où a-t-elle déniché cette belle citation ? 


De quoi est-il question dans ce document ? 


Est-ce qu'ils ne savaient pas ou nous ont-ils menti ? 


Comment ces gens ont-ils pu être tenus au courant ? 


Jusqu'où cet individu est-il capable d'aller ? 


A-t-on jamais vu pareille maladresse ? 


Auquel de ces romans le prix a-t-il été décerné ? 
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B. Ces phrases sont incorrectes ou maladroites ou simplement lourdes. Dites pourquoi 
et récrivez-les. 


11. Dites-moi depuis quand est-ce que vous le savez ? 


12. Savez-vous s'il assistera à la réunion ou préférera-t-il se faire représenter ? 


13. J'aimerais bien savoir qu'est-ce qu'ils mijotent ? 


14. Est-ce que ses amis sont-ils arrivés ? 


15. Dis-moi franchement qu'est-ce qui te gêne dans ce projet. 


16. Demandez-leur pourquoi ont-ils hésité et s'ils le regrettent. 


17. Dites-lui comment doit-il s'y prendre. 
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64. Inversion du sujet dans la phrase déclarative 


Dans une phrase déclarative le locuteur transmet simplement une information qui 
peut être à la forme affirmative ou négative. 
> !! pleut. Il ne pleut plus. 


Elle se termine par un point ou des points de suspension et l’ordre des mots est le 
plus souvent canonique: sujet, verbe, complément d’objet direct, attribut, complé- 
ment circonstanciel. 

Cet ordre peut être modifié en cas d’inversion du sujet. Certaines sont obligatoires, 
comme on l’a vu aux paragraphes 62 et 63. D’autres sont le plus souvent facultatives, 
comme on le voit ci-dessous. 


H Pour mettre en évidence un mot ou un groupe de mots. 


Adjectif ou participe passé en fonction d’attributs. 


> « Rares étaient ceux qui auraient exposé leur vie pour renverser l'empire. » X. Darcos, op. cit. 
» Oubliées les promesses maintenant qu'il avait ce qu'il voulait. 
» Grande sera leur déception lorsqu'ils se rendront compte qu'ils ont été dupés. 

Dans ces trois constructions l’inversion est facultative. On peut dire et écrire: 
p Ceux qui auraient exposé leur vie pour renverser l'empire étaient rares. 
p Maintenant qu’il avait ce qu'il voulait, les promesses étaient oubliées. 
> Leur déception sera grande quand ils se rendront compte qu'ils ont été dupés. 


L’inversion souligne la rareté du sacrifice, la rapidité de l’oubli et la force de la 
déception. 


H Après un complément indirect ou circonstanciel placé en tête de phrase. 
> « En cet endroit élevé régnait un silence relatif. » J. Bourin, Les Pérégrines 
p « De Russie parvenaient aussi des nouvelles réconfortantes. » R. Marin du Gard, Les Thibault 


p « De ce caractère de mes parents sont nés les premiers sentiments de ma vie. » 


Chateaubriand, op. cit. 


> « Dans le sommeil s’apaisent tous les tourments... » J. d'Ormesson, Du côté de chez Jean 


Dans toutes ces phrases, l’inversion du sujet est facultative. 


H Après certains adverbes ou locutions adverbiales placés en tête de phrase. 


Ainsi, à peine, aussi au sens de c’est pourquoi, en vain, sans doute, tout au plus, à 
plus forte raison, du moins, tout au plus, encore marquant une restriction ou une 
Opposition. 
p « Sans doute fut-il soulage par le coup d'œil approbatif de Jacques... » R. Martin du Gard, 
Les Thibault 


p « Peut-être s'étonnera-t-on que j'aie glissé sur les effusions de mai 1968 à Paris. » 


].-F. Revel, Le voleur dans la maison vide 


p « C'est tres joli d'avoir la liberté de penser, mais encore faut-il penser à quelque chose. » 


Valéry, Regards sur le monde actuel 


H Enpoésie 
> « Vienne la nuit sonne l'heure 


Les jours s’en vont je demeure » Apollinaire, Sous le pont Mirabeau 


À Attention! Quelle que soit l’inversion, le verbe s'accorde toujours avec son sujet et non 
avec le nom qui le précède immédiatement. 


° _« Dans le sommeil s’apaisent tous les tourments... » J. d'Ormesson, du côté de chez Jean 
Le verbe s'accorde avec tourments et non avec sommeil 
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Travaux pratia ues solutions p. 309 


A. Récrivez les phrases en effectuant une inversion du sujet. 


L: 


10. 


Les enfants étaient à peine rentrés que l'orage éclata. 


Ces gens ne sont pas vraiment riches, ils sont tout au plus aisés. 


Ce serait sans doute excessif de dire qu'ils sont riches. 


Elle était à peine installée devant sa télévision que le téléphone sonna. 


On ne peut pas dire qu'il soit généreux; on peut du moins dire qu'il n’est pas avare. 


Ceux qui prédiraient une sortie de crise proche seraient bien imprudents. 


Dix mille euros cette voiture, ce n'est peut-être pas cher, maïs il faut au moins avoir l'argent. 


Le chômage ne fut pas résorbé, mais au moins il ne fut pas aggravé. 


Le travail sera immense, mais il semble qu'il s'y soit bien préparé. 


Il semble qu'il se dispose à changer d'avis. 


SRNONANUMASSRAUAMAS NASA ETES TITRES II LRO RRENERLERERELRESRRRERREESERDNSSENSNENESENDRNENANUNM TANT ARNAQUE ETES ETATS TEETIUSE LS SRRSERENSRLRLRRENSERRENSSESEE 


11. C’est la raison pour laquelle le directeur décida de s'adjoindre un expert. 
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12. Les candidats suivants sont reçus: 


13. Brusquement, un étrange personnage sortit du bois. 
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Récrivez ces phrases en employant l’indéfini tel et en effectuant toutes les inversions 
qui vous paraissent possibles. 


14. Le nouveau directeur a peut-être préféré ce plan, mais ce n'était pas mon choix. 


15. /Îme semble que c’est la décision que j'avais prise. 


16. Si j'avais été chargé de cette affaire, j'aurais pris cette décision. 


17. Il faisait à peine jour, mais il alla faire une demi-heure de marche, c'était son habitude. 
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65. Autres cas d’inversions 


H Après si placé en tête d’une proposition subordonnée concessive (— 89) 
> Si habile soit cette femme/Si habile que soit cette femme/Si habile soit-elle, Si habile 


qu'elle soit, elle n’a pas réussi à nous duper. 
Concessif signifie « qui marque une restriction ». (voir glossaire). 


Au lieu de la conjonction de subordination si, on pourrait employer la locution 
conjonctive bien que ou l’expression avoir beau. 


> Bien qu’elle soit habile/Elle a beau être habile, elle n’a pas réussi à nous duper. 


MH Dans une proposition conditionnelle dont la conjonction a été effacée. 
(style recherché) 
> Serais-tu président de la République que je n'agirais pas différemment. 


> Aurait-il voulu/Eüût-il voulu se faire licencier qu'il ne s’y serait pas pris autrement. 


S’il n’y avait pas inversion, nous aurions: 
p Situ étais président de la République, je n’agirais pas différemment. 


p S'il avait voulu se faire licencier, il ne s’y serait pas pris autrement. 


Notez que lorsque la conjonction de subordination si est effacée, nous avons un 
conditionnel dans les deux propositions alors que, lorsqu'il y a la conjonction, 
le conditionnel est dans la principale et non dans la subordonnée. 


Aurait-il voulu/Eüût-il voulu sont le conditionnel passé 1"° forme et le conditionnel 
passé 2*forme. Or, actuellement le passé 2 forme n’est pratiquement plus employé 
que dans la langue écrite recherchée, et le passé 1° forme est simplement appelé 
conditionnel passé. 


M Dans une proposition subordonnée relative (— 80-84) 
» « Les dangers que court le monde m'épouvantent. » Barrès, La Colline inspirée 
» « C'est au cours de cette rencontre que fut élaborée la Charte de l'Atlantique, qui traçait 


les buts de guerre des démocraties. » CI. Fohlen, L'Amérique de Roosevelt 


L’inversion évite, notamment dans cette dernière phrase, que l’antécédent ne 
soit trop éloigné du pronom relatif. 


} «personne ne peut imaginer ce que sont les soirs dans les prisons. » Camus, L’Étranger 


> «I{n'y a qu'un moyen, c'est de faire ce que ferait le premier venu. » Camus, Le Malentendu 


Dans une proposition incise avec un verbe d'opinion (— 71 bis) 
p « Qu'importe, me dis-je, ces tribulations du jour... » J. d'Ormesson, Du côté de chez Jean, 
» « “Mais à quoi bon?” reprit-il, après réflexion. » R. Martin du Gard, Les Thibault, 


» « “Qu'est-ce que j'ai?”, songea-t-il. » Ibid. 


Dans les phrases interronégatives 

> « Ne comprendrez-vous jamais rien ? » J. Bourin, Le Grand feu 
Dans l’interronégation, la négation ne se place toujours à gauche du verbe ou de 
l’auxiliaire et lorsque l’adverbe pas est employé, il se place généralement à droite. 


> « Ne m'avez-vous pas dit que Paris était vide ? » R. Deforges, La bicyclette bleue 


Avec le verbe pouvoir au subjonctif pour exprimer un souhait. 


> Puisse votre candidature aboutir ! = Je souhaite que votre candidature aboutisse. 


> Puisse-t-elle obtenir gain de cause! = Je souhaite qu’elle obtienne gain de cause. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 310 


A. Indiquez la nature des propositions en gras et supprimez l’inversion. (— 64,65) 


1. Je crains que ne se trompent ceux qui prédisent une diminution du chômage. 


2. J'aimerais bien savoir ce que gagne un conseiller en communication. 


3. «lIlfaut faire les sottises que nous demande notre caractère. » Chamfort, Maximes et Pensées 


4. «personne ne peut imaginer ce que sont les soirs dans les prisons. » Camus, L'Étranger 


B. Récrivez ces phrases de manière qu’elles comportent une inversion du sujet. Plusieurs 
constructions sont parfois possibles. Donnez-les. 


5. Sicompétent que cet homme se dise, il a été incapable de résoudre cette difficulté. 


6. Si bien informés que ces spécialistes soient, ils n’ont pas vu venir ce bouleversement. 


7. S'il voulait se faire battre, il ne conduirait pas sa campagne autrement. 


8. S'il avait voulu se faire battre, il n'aurait pas conduit sa campagne autrement. 


EROSSNNNSNÈ SONATA MANS TIUÈTATETIVAITÉÉ RTE LEERLRLSERESEESERUESESRNENS NES URDRRJTO TI TU SSSR AURA FRE SIREN RRELREN EM ER ERSASÉLRERERRÉ BENEUESERNNSRSSuuE 


C. Transformez ces phrases en phrases interronégatives 


9. Ilne fait jamais le moindre effort pour se rendre sympathique. (pourquoi) 


10. Ces gens ne comprennent jamais rien. (pourquoi) 


11. /{s n'ont pas pu voir la crise venir. (comment) 


12. Il est celui qui a le plus d'ancienneté. 


13. Les autorités auraient dû prendre des mesures préventives. 
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66. La voix passive 


M La voix indique le rôle du sujet dans l’action exprimée par le verbe dans une phrase. 


— Voix active: le sujet accomplit l’action. 


> Le chat a mangé la souris. 
> Le directeur la nommera à ce poste. 

— Voix passive: le sujet est objet de l’action; il la subit ou en est le bénéficiaire. 
> La souris a été mangée par le chat. (action subie) 


> Elle sera nommée à ce poste par le directeur. (bénéficiaire de l’action) 


La voix passive est une transformation de la voix active. 


Le sujet de la voix active devient complément d’agent (- 20) de la voix passive, 
mais il ne figure que s’il apporte une information nécessaire. Est précédé de la 
préposition par ou de. 

Le COD de la voix active devient sujet de la voix passive. 


La voix passive se forme à l’aide de l’auxiliaire être qui se met au temps et à la 
forme (affirmative, interrogative, interronégative) du verbe actif. 

Mais attention! Il n’y a pas d'équivalence exacte entre la phrase active et la 
phrase passive. Pourquoi? Parce que le choix de la voix dépend de l’intention 
du locuteur. S’il choisit le passif, c’est pour centrer l’attention sur l’objet de 
l’action devenu sujet. 


> Un voisin a vu le voleur (actif) — Le voleur a été vu par un voisin. (passif) 


La voix passive permet de ne pas préciser qui est l’auteur de l’action parce que 
c'est évident, parce qu'on ne le sait pas ou parce qu’on veut le cacher. 


> La voiture a été flashée à 150 km/h. (C'est évident.) 


> la été agressé devant son domicile. (On ne sait par qui.) 


Quels verbes peuvent se mettre au passif ? 


Tous les verbes transitifs directs (38) sauf devoir, pouvoir, avoir. Toutefois, avoir 
peut se mettre au passif lorsqu'il a le sens familier de duper. Nous avons été eus 


Les verbes transitifs indirects ne peuvent pas se mettre au passif sauf obéir, 
désobéir, pardonner. 


Les verbes intransitifs ne peuvent pas se mettre au passif sauf s’ils deviennent 
transitifs en changeant parfois légèrement de sens. Ces morts ont été beaucoup 
pleurés. 


H Quelques exemples de transformation à la voix passive. 


Voix active Voix passive au temps du verbe conjugué 
+ participe passé de ce verbe. 


Le chat n’a pas mange la souris. La souris n’a pas été mangée par le chat. 
Le voisin a-t-il vraiment vu le voleur ? Le voleur a-t-il vraiment été vu par le voisin ? 


Son arrogance fait que ses collaborateurs le Son arrogance fait qu'il est détesté de ses 
détestent. collaborateurs. 


Personne ne lui obéira. Il ne sera obéi de personne. 
Il'aimerait bien qu'on lui obéisse. Il aimerait bien être obeéi. 


Croyez-vous qu'on leur aurait pardonneé cette Croyez-vous que cette erreur leur aurait été 
erreur si on avait connu la véritable cause ? pardonnée si la véritable cause avait été 
connue ? 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 311 


A. Transformez ces phrases en phrases à la voix passive. Dites pourquoi le complément 
d'agent est indispensable ou ne l’est pas 


1. Votre fille trouvera sûrement la solution. 


2. Qui d'autre pourrait trouver la solution ? 


3. C'est bien votre fille qui a trouvé la solution. 


4. Quelqu'un vous a dénoncé. 


5. Est-il exact qu'on a identifié la personne qui vous a dénoncé ? 


6. C'est un de mes amis qui occupera ce poste. 


ANANDUNENNARANANAS SSI UUTERIINÈELIELILELELERENEE ELLE RNESERRURSRENENUNSENEUNUSSSNNONEDDNNNENEDNNNNAABANÉMAR A TAATATÈTATIUS ID RÉUSSIE ILIENSGERNSE RANRSDENUNNSSNNNRSSEREu 


B. Dites comment sont composées les formes passives dans ces phrases et pourquoi 
certaines ont un complément d’agent et d’autres pas. 


7. « Le refus des louanges est un désir d’être loué deux fois. » La Rochefoucauld, Maximes 


8. « On croit qu'on choisit et puis on est choisi. » Camus, Caligula 


9. «Il était louche, célibataire, un peu gros et payé à la fois par la police et par le milieu. » 
J. d'Ormesson, Voyez comme on danse 


10. « Le monde va être jugé par les enfants. » Bernanos, Les Grands Cimetières sous la lune 


11. « La société civile, débordée de toutes parts, était dominée par la puissance militaire. » 
X. Darcos, op. cit. 
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67. 


68. 


Les propositions: généralités 
Trois types de propositions: 
— La proposition indépendante : est autonome, a un sens à elle seule — 71. 


— La proposition principale a sous sa dépendance une ou plusieurs subordon- 
nées — 73-92. 
—  Laproposition subordonnée dépend de la principale ou d’une autre subordonnée. 


La difficulté majeure est le choix du mode dans la subordonnée, notamment 
lorsque l'indicatif et le subjonctif peuvent être en concurrence. 
Pour éviter les erreurs, il faut savoir : 

i) quel est le sens de base des modes; 


ii) que le verbe de la principale détermine le mode du verbe de la 
subordonnée ; 


iii) que certains verbes se construisent avec l'indicatif, d’autres avec le 
subjonctif, d’autres avec l’un ou l’autre de ces modes selon ce que le locuteur 
veut exprimer. 


(Pour les généralités sur les modes et les temps — 37). 


Sens de base de l'indicatif 
Mode personnel (= qui se conjugue), mode du certain, du fait constaté, seul mode 
temporel, c’est-à-dire qu’il situe l’action, l'événement ou l’état dans le passé, le 
présent ou le futur. 

p Hier j'ai beaucoup travaillé. Passé composé. 


> Aujourd’hui, je suis fatigué, je me repose. Présent 


p Demain, je reprendraïi le travail. Futur simple. 


H Officiellement, le conditionnel n’est plus un mode, mais fait partie de l'indicatif. 
Le conditionnel présent est considéré comme un futur dans le passé, et le condi- 
tionnel passé comme un futur antérieur dans le passé. 

b Je croyais qu'il comprendrait. 
Dans cette phrase, le conditionnel (comprendrait) exprime une action future 


par rapport à un repère passé. Pour bien comprendre ce phénomène, il suffit de 
transformer l’imparfait de la principale en présent. 


b Je crois qu'il comprendra. 


Si nous mettons la principale au plus-que-parfait, nous avons le futur antérieur 
dans le passé 


b J'avais cru qu’il aurait compris. On peut également dire: J'avais cru qu’il comprendrait. 


H Certains temps peuvent avoir une valeur modale, c'est-à-dire qu'ils n'expriment pas 
le certain, mais la condition, l'hypothèse, le probable, l'irréel ou l'imaginaire. 


> Si vous l’invitez, elle viendra. La réalisation de ce futur est soumise à une condition. 
Si vous l'invitiez, elle viendrait. Même chose pour ce conditionnel présent. 
Si vous l'aviez invitée, elle seraït venue. Même chose pour ce conditionnel passé. 


Elle est en retard; elle aura manqué son train. Ce futur antérieur exprime l'hypothèse. 


VV VV VV 


Si vous l’invitiez, elle viendrait. Si vous l'aviez invitée, elle serait venue. 


Ni cet imparfait ni ce plus-que-parfait ne font référence à des faits qui se sont produits 
dans le passé, mais à des faits qui ne se sont pas réalisés. L’imparfait est un irréel du 
présent, et le plus-que-parfait un irréel du passé. 


Mode de l’imaginaire : 
p Toi, tu serais le voleur et moi le gendarme. 


Conditionnel des « journalistes » = affirmation non confirmée. 


pb Le Premier ministre aurait démissionne. 


Une demande polie, un ordre atténué. 


> Je voudrais vous poser une question. 


> Vous feriez peut-être mieux de ne rien dire. 


N.B. Jamais de conditionnel dans la proposition introduite par si, maïs dans la principale. 
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Travaux pratiques solutions p. 312 
A. Testez votre maitrise de la conjugaison. 


Mettez au futur simple, au conditionnel présent, au futur antérieur, au conditionnel passé. 


1. Je dis la vérité. 


2. Je reviens bientôt. 


Mettez au passé simple, au passé antérieur, au plus-que-parfait, au conditionnel passé. 


3. Elle a beaucoup travaillé. 


CCLCELELELE TE CETTE TETE ETES CN LL LRU LR RD Re RDS RRRONRORRNBRRORSAR SARA OT AUS AS SAS DUR US SLI LS RLRLELELLELLELELRELLER EUR DOM RRQ asEanen 


CRLRTAETAEZTLILLLLLILLILILZ] LT ÉRÉTRRRÉSRSSÉRS SRI NT Rd TA TM ST DER RER RS RERLRLERE LR RÉ SNRSS DE de À md de où 


B. Transformez les mots soulignés en une proposition. Indiquez la nature des deux 
propositions et le temps des verbes. 


5. À votre place, je ne ferais pas ça. 


6. À votre place, je n'aurais pas fait ça. 


PPETETELCCCEPEE RCE LR LE 3 RIRES ERP Re RER RER Ron mp MMME ES 0 Se me mù on 0 0 8 08 0 Où 6 0 6 Où 1 con 1e ie où ie 0 EE à À “i VER es RRRReReR Eee pomfe ée M de CPE 


C. A quels temps sont les formes verbales soulignées ? Temps simples ou temps compo- 


sés ? Expriment-ils la valeur temporelle ou la valeur modale du verbe ? 


7. « Pourquoi avait-elle menti ? Il lui aurait été si facile de me dire qu'elle venait de chez la 
couturière ou de chez la manucure. » Maupassant, Un soir 


RSS SENBUNSSSSID UM SU NT ST TT TE RE RSR ERREURS SRE RUSSES SRNNRSGSRRR ESS SERRNS STD US Sd ST NT Sd TS ERREUR SLEREESSSENNUSSSSSSRsSEe 


MRAANSNARSNAUA UT ST AUTRE LÉ ER ESÉELRRELRLLRLLLRRRS RSR RER RER RONDS RSS SSSR NOR N AS AUS ST AT ARR ST LS A RS ST ET RRRÉRRERSRÉRRE RER LEE RER RRNMME ESS Se Mu 


RER RER RRMERE ER MM EN HR A him 


9. Trois paysans les saluèrent comme s'ils les eussent connus de tout temps. 
Maupassant, Une vie 


10. Si vous lui demandiez de faire le travail, il le ferait. 


CÉCPEECETE TE ETES i à ñ F à à à & ë ERRONÉE SSSR RSS Ed dd dd A RS RU AR RER RSS TR a MERE EE ER Es Ep hodndndadudals 
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69. Le subjonctif: conjugaison 


Le subjonctif est un mode personnel, comme le sont l’indicatif et l’impératif, c’est- 
à-dire qu'il se conjugue, que ses formes varient selon la personne du sujet. 


> Je souhaite que tu viennes. 


Viennes est à la 2° personne du singulier du subjonctif présent du verbe venir parce 
que son sujet tu est le pronom personnel de la 2° personne du singulier. 
C’est un mode de maniement délicat pour deux raisons: 


i) Confusions avec certaines formes de l’indicatif 
ii) Concurrence avec le sens et les emplois de l'indicatif (— 70). 


H Confusions avec l'indicatif: même prononciation, même orthographe 


Verbes 1° groupe 


Indicatif présent Subjonctif présent 
je pense, tu penses, il/elle pense, ils/elles pensent | que je pense, que tu penses, qu'il/elle pense, 
qu'ils/elles pensent 


Indicatif imparfait Subjonctif présent 

ns pensions, vs pensiez que ns pensions, que vs pensiez 
Verbes 2° groupe 

Indicatif imparfait Subjonctif présent et imparfait 

ns finissions, vs finissiez que ns finissions, que vs finissiez 

Indicatif présent Subjonctif présent et imparfait 

ils/elles finissent qu'ils/elles finissent 


H Même prononciation, mais orthographe différente 


3° groupe, croire, voir, fuir, s'enfuir 


Indicatif présent Subjonctif présent 


je crois, tu crois, il/elle croit que je croie, que tu croies, qu'il/elle croie 
je vois, tu vois, il/elle voit que je voie, que tu voies, qu'il/elle voie 
je fuis, tu fuis, il fuit que je fuie, que tu fuies, qu'il/elle fuie 
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H Terminaisons 


— Verbes avoir, être 


ai: 1" personne du singulier de l'indicatif présent 

aie: 1" personne du singulier du subjonctif présent et du subjonctif passé 
aies : 2° personne du singulier du subjonctif présent et du subjonctif passé 
ait : 3° personne du singulier du subjonctif présent et du subjonctif passé 


ayons, ayez (et non-æyions; ayiez) 1" et 2° personnes du pluriel du subi. 
présent et passé 


soyons, soyez (et non soyions, suyiez) 


— Verbes en -ayer, -oyer, -uyer 


Indicatif présent Imparfait Subjonctif présent OO Impératif 


ns balayons ns balayions que ns envoyions essuyons 
vs balayez vs balayiez que vs envoyiez essuyez 
— Verbes en -ier 


Indicatif présent OO Imparait Subjonctif présent Impératif 


ns étudions ns étudiions que ns publiions étudions, étudiez 
vs étudiez vs étudiiez que vs publiiez publions, publiez 
— Verbes en -aindre, -eindre: -gnons, -gnez ou -gnions, -gniez 


PE a MI ce EU 


ns craignons ns craignions que ns peignions plaignons 
vs craignez vs craigniez que vs peigniez plaignez 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 314 


A. Testez votre maïtrise de la conjugaison. Mettez à l’imparfait de l'indicatif et au 
subjonctif présent 


1. Nous payons, nous peignons, nous craignons, vous balayez, vous étudiez. 


B. Indiquez l'infinitif, le temps et le mode des formes verbales soulignées. 


2. «lIlest grand temps que le citoyen s’en souvienne. » E. Barnavi, Les religions meurtrières 


3. « Peu importe qu'ils aient considéré les croyances comme fausses. » Ibid. 


4. «il n'y a que nous deux qui n'ayons pas ri. » Bernanos, Les Grands Cimetières sous la lune 


5. « Maïs je ne voudrais pas non plus qu'on me prit pour un imbécile. » Ibid. 


ŒUCESNDNAUNUNDNAUSU AU IALEITTISAIURLRERLES RÉEL ERERSER DESDSSSUDESSESENDSENSNCNENSSSSSENUUUENONNEUTS SONATA AT TANE AM ALIAS SU EN EM ENSTENÉ LÉ RES NE RENSNUSSSSEURSNRSZ 


6. Elle ne pense pas assez à la mer et aux plages sauvages pour admettre qu'il faille que vous 
restiez. Camus, Le Malentendu 


BUUMNNNMMUAAIANN AIS DAT ITITILLELLERLLELELRELEE ERRONÉE RENRRRNRRENNRRNRNERNRONRENRERSENUNNNONNUNAAANANANRdAAINALVAIITAILIARdAISISEAS LEE RERRERS ES ROBE EDRNRNERNENRRRÈRRDER 


NENDRRRNRDRERRURSERRRNEnanan 
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C. Insérez le verbe donné entre parenthèses et dites à quel temps et à quel modeil est. 


7. Déjal'an dernier nous 4... QU'ILS à l'étranger. (craindre, s'enfuir) 

8. L'eMNEUMES QUE lances et'que VOUS QUSSIVOUS ..ssscesmssns, dès que vous 
rase (fuir, fuir, pouvoir) 

© AT Re RAR raisonnable, il fQULIQU'OM 22... trameesee 2 0) DCE PNR les 


convocations le plus rapidement possible. (être, se voir, envoyer) 


D. Relevez les erreurs, dites pourquoi ce sont des erreurs et corrigez-les. 


10. « Bah! il fallait bien qu'un jour ou l'autre tu vois ça! » Nicole Avril, La disgrâce 


BND ANATAR AT MENRNSRALTITIATIAR SI UNS EENLTOLRRENDENENNONEESDENONEDENENNNE NN MURAT ANA QUT AT LES ALTER ECTS SR RÉ ERREURS eue 


AUS RANASNANNT AAA IT ASE LDÉLELLEERLLLELERLELERSRERROLARSRERNNSEEBRENSSDDERSNEDENDNSURSENQANANNSRANASANANANASTIIIANASIIALIAILSEHÉ SIL LE ESELERERELRENE BERNOR NE BDERESSSESuz 
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70. Le subjonctif: sens 


Pour éviter les erreurs, une comparaison avec l'indicatif peut être utile. 


M L'usage est de dire que l'indicatif est le mode du certain (— 67, 68) tandis que le 
subjonctif est le mode du fait envisagé dans l'esprit du locuteur, le mode du virtuel, 
du possible, du doute, définition du sens de base du subjonctif qui correspond à la 
grande majorité des emplois. 


» « Pour être tout à fait franc, je ne suis pas sûr que ces motifs apparents soient véritablement 
les bons. » J. d'Ormesson, Du côté de chez Jean 


(Ce subjonctif, soient, exprime le doute.) 


Maïs la réalité de la langue est parfois plus nuancée. Prenons deux exemples 
souvent cités: 


> /lest probable qu'elle viendra. (futur simple de l'indicatif) 


> {l'est possible qu’elle vienne. (présent du subjonctif) 


Ce sont les adjectif probable et possible qui déterminent l’appréciation de la réali- 
sation du fait exprimé par le verbe venir: 


—  Probable = presque certain., d’où l'emploi de l'indicatif, mode du certain. 


— Possible = domaine de l’incertain dans l'esprit du locuteur, donc subjonctif. 


p Elle sort tous les jours sans manteau bien qu'il fasse froid. 


Il'fait froid : nous sommes dans le domaine du réel, du certain, c’est-à-dire le domaine de 
l'indicatif et pourtant nous avons le subjonctif. La subordonnée introduite par la locution 
conjonctive bien que nie cette réalité comme si elle n'existait pas. 


M À la différence de l'indicatif, le subjonctif n’est pas un mode temporel. Toutefois, il 
peut indiquer une simultanéité dans le présent entre le présent de la principale et le 
présent de la subordonnée. Je suis heureux que tu sois là. 


Il peut avoir valeur de futur lorsque le verbe de la principale le suggère. 


> Je cherche un collaborateur qui puisse me remplacer lorsque je m'absente. 


Ce peut aussi être la locution conjonctive jusqu’à ce que qui suggère le futur. 


p «Il s'agit maintenant de tenir jusqu’à ce que nous ayons pu faire fonctionner quelques 


boulangeries. » Jean Moulin, op. cit. 


Il peut faire référence au passé lorsque le locuteur porte dans le présent un 
regard sur le passé 


p « C'est leseul discours pessimiste qu'il ait jamais prononce. » R. Martin du Gard, Les Thibault 


N.B. Nous avons dans cette phrase un temps composé, le passé du subjonctif, qui exprime l’aspect 
accompli (voir Glossaire), c'est-à-dire un regard porté sur le passé. 


M Les phrases ci-dessus montrent que la différence d'emplois entre l'indicatif et le 
subjonctif est parfois subtile, comme on pourra le voir dans la présentation des 
subordonnées (73-— 92). C'est la construction du verbe de la principale et l'intention 
du locuteur qui sont déterminantes. 

Elles montrent également qu’il y a un rapport de chronologie entre le verbe de 
la principale et celui de la subordonnée. C’est le principe de base de la concor- 
dance des temps. 


— L'action exprimée par le verbe de la subordonnée est antérieure à l’action expri- 
mée par le verbe de la principale. Je sais (présent) qu’elle le savait. (imparfait) 


—  Postérieure: Il est probable (présent) qu’elle viendra. (futur) 


— Les deux sont simultanées: Je suis heureux (présent) que tu sois là. (présent) 


H Ci-dessous quelques verbes de volonté de la principale qui appellent le subjonctif dans 
la subordonnée : commander, consentir, défendre, demander, désirer, empêcher, exiger, 
ordonner, permettre, préférer, souhaiter, supplier, tolérer, vouloir, etc. 


La plupart des autres verbes peuvent appeler l'indicatif, le conditionnel ou le 
subjonctif selon que le locuteur exprime une certitude, une hypothèse ou un doute. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 316 


A. Dites siles verbes soulignés sont à l'indicatif présent ou au subjonctif présent. Justifiez 
votre réponse. 


1. /[se peut qu'il évoque ses difficultés. 


2. Combien d'adhérents viennent habituellement a ces réunions ? 


3. Elle a vécu ici jusqu'à ce qu'elle parte pour les USA. 


4. Sielle a des critiques à formuler, qu'elle vienne me les exposer. 


5. J'aimerais qu’elle renvoie le document. Pourvu qu'elle n'oublie pas. 


6. Pourquoi toutes ces phrases sont-elles regroupées dans le même exercice ? 


ANANDUNENNARARNANAS SSI UIUUTERIINÈELIELILELELERENE ELLES RNESERRURSRENENUNSENENNSSSNNONESNNNNEUENNNNAARANÉMAR A TAATATÈTATIUS ID RÉUSSIE ILIENSGERNSE RANRSDENUNNSSNENRSSEREu 


B. Complétez ces phrases en y insérant le verbe donné entre parenthèses, puis indiquez 


le mode et le temps. 


7. J'aimerais autant qu'ilne le... pas. (savoir) 

8. Je MOMeSDNs QU'Il NE sn pas dire la vérité. (vouloir) 

9: .lin'est pascertainau'il uses compétent. (être) 

10. /Îme semble étrange qu'ils DÉGR oRRE leur réponse. (donner) 

11; Peu importequ'ilbremma“sS CRQU'lrsimenensenns “l'esSeRTIeLOSTQU'I een, 
conscience des enjeux et qu'il en... (ne pas dire, savoir, avoir, tenir compte) 

125Je nedoute pas qu'elles. rue 8 la compétence requise. (avoir) 

13. 'Nous'esSDeTONS QU'Il .essvtees crevettes DIEU COQ use rsnessnsse ME TE sre des: 


ARARENANAG SG ARAM AN AMAR ENS UTITILARITELSREUTTILLÈLRELRRELOREROREEGRREDENSSERENNSRSENENRUESONNANANDRANSIQ STUNT II ARLENLIERETERLIAUÉ RSS RERO EELRBRRRESEENRERSENEnE 


14. Nous n'espérons plus qu'il apporter Sa CAUtIOn Ni QU'A .......senersse ce 
mystère. (venir, résoudre) 
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71. Proposition indépendante 


Une proposition indépendante est autonome quant au sens et à la syntaxe. Elle ne 
dépend d’aucune autre proposition et aucune proposition ne dépend d'elle. 

Peut être isolée, se termine par un point. « Il avait fini de manger. » 

Maupassant, Le Retour 


EH Juxtaposition 


Elle peut être suivie ou précédée d’une autre proposition indépendante sans autre 
lien visible qu’un signe de ponctuation: virgule, point-virgule ou deux points 
selon le contexte, on dit alors qu’elles sont juxtaposées, ce qui n’'empêcha pas le 
lien logique de sens, comme on peut le constater dans les trois indépendantes 
ci-dessous. 


» «n'y comprit rien; il avait beau écouter, il ne saisissait rien. » Flaubert, Madame Bovary 


La première, par son passé simple, fait référence à un fait passé vu comme un bloc, 
et en même temps elle a une valeur cataphorique (cf. glossaire). Elle annonce le 
résultat, la conséquence négative de la seconde, conséquence qui est reprise par 
la troisième, mais sous un angle différent. L’imparfait souligne la simultanéité 
entre l’action (écouter) et le résultat. 


H Coordination 


Une indépendante peut être liée à une autre indépendante par une conjonction 
de coordination. On dit alors qu’elles sont coordonnées. 

Les conjonctions de coordination sont au nombre de 7: mais, ou (sans accent), 
et, donc, or, ni, car. 

Leur fonction est de réunir deux mots ou deux propositions de même nature et 
de même fonction. En principe, elles ne sont pas mobiles et elles ne peuvent pas 
être employées en duo. Mais est à la charnière de deux indépendantes puisqu'elle 
marque une opposition entre elles. 


> « L'air était plus fluide, mais la nuit restait chaude. » R. Martin du Gard, Les Thibault 


71bis. Proposition incise (considérée comme une proposition 


72. 


indépendante intercalée.) 


Rapporte les paroles ou les pensées de quelqu'un et se place soit dans le corps, soit 
à la fin d’une proposition. Elle se caractérise par l’inversion de son sujet. 

p «Je deviens pompeux, me disaït-il. » J. d'Ormesson, Voyez comme on danse 

> « La loiest la loi, disaïs-je, qu’elle soit juste ou pas. » 


A. Comte-Sponville, Petit traité des grandes vertus. 


Proposition principale 
Une proposition principale commande une ou plusieurs propositions subordonnées. 
La proposition subordonnée complète le sens de la proposition principale dont elle 
dépend. 

p « C'était l’ancienne correspondance de son grand-père et de sa grand-mère, qu'elle n'avait 


point connus. » Maupassant, Une vie 


M Place de la proposition principale 


— Elle précède la proposition subordonnée. 


p « Chacun comprenait obscurément/qu'il s'était passé quelque chose. » 


J. d'Ormesson, Voyez comme on danse. 


— Elle la suit. 


p « Lorsqu'on arriva devant l'église, on s'arrêta. » Maupassant, Une vie 


— Elle est coupée et encadre la/les subordonnée(s). 
» « Le programme des cours, qu'il lut sur l'affiche, lui fit un effet d’étourdissement. » 


Flaubert, Madame Bovary 


Une proposition principale + une proposition subordonnée constituent une phrase 
complexe tandis qu’une indépendante seule constitue une phrase simple. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 318 


A. Identifiez la nature des propositions : indépendantes juxtaposées, coordonnées, 
principales, et leur place, subordonnées. 


1. 


« Elle pâlissait et avait des battements de cœur. » Flaubert, Madame Bovary 


« On peut vivre en acceptant l'absurde, on ne peut pas vivre dans l'absurde. » 


Malraux, Les Conquérants 


« Que ce provisoire soit fait pour durer, c'est assez clair ». À. Comte-Sponville, op. cit. 


« C'est comme ça, on n'y peut rien. » Camus, Caligula 


« Gouverner, c'est voler, tout le monde sait ça. » Ibid. 


« Tous deux savaient qu'ils mentaient et que ce mensonge était peut-être leur plus affectueuse 
communion. » Malraux, Les Noyers de l'Altenburg 


« Le monde qu'il avait tant aimé, s'il avait pu le voir d'où il était, lui serait apparu sous la 
forme d’un rectangle de ciel gris. » J. d'Ormesson, Voyez comme on danse 


« Que l'argent aujourd’hui soit lié au travail, personne ne sera assez naïf pour croire ce 
mensonge. » J. d'Ormesson, Du côté de chez Jean 


9. « Vous êtes le premier membre de conseil d'administration qui ait jamais montré cette 


curiosité. » Giraudoux, La Folle de Chaillot 


10. « Chaque fois qu'elle revoyait son fils, il lui semblait qu'ils avaient été séparés pendant dix 


ans. » Maupassant, Une vie 


B. Choisissez 3 des phrases ci-dessus dont vous estimez que l’ordre des propositions 
peut être changé, éventuellement au prix d’une légère modification. Effectuez cette 
réécriture. 
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73. Proposition subordonnée complétive : définition 


M Une proposition subordonnée complétive est une proposition subordonnée conjonctive, 
ce qui signifie qu'elle est introduite par une conjonction de subordination. 


MH Subordonnant (= mot introducteur de la subordonnée) 
— Conjonctions de subordination: que, qu’ 
> Je souhaite que tu réussisses. (subjonctif présent, voix active) 


? 


—  Locutions conjonctives de subordination : à ce que, à ce qu’, de ce que, de ce qu 
> I[s’attend à ce que sa fille soit choisie. (subjonctif présent, voix passive) 


> Je suis surpris de ce que vous me dites. (indicatif présent, voix active) 


M On dit également que c’est une proposition substantive parce qu'elle peut parfois 
être remplacée par un nom où un groupe nominal. 


p Je souhaite que tu réussisses — Je souhaite ta réussite. 
» Je suis surpris de ce que vous me dites — Je suis surpris de vos propos. 


Ces phrases permettent de voir que la « complétive » complète le sens de la prin- 
cipale et qu’elle est essentielle, comme le sont un COD et souvent un COI, ce qui 
la différencie d’une proposition circonstancielle qui, elle, peut être supprimée 
sans que la phrase perde son sens. Elle est seulement moins précise (- 85-92). 
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74. Modes et temps | 


La seule difficulté que pose cette proposition porte sur le mode et les temps de 
son verbe: indicatif, conditionnel ou subjonctif. 


M Verbes de la principale exprimant la volonté, l’ordre, le désir, la défense (— 70) 


Ils appellent normalement le subjonctif. 
> Souhaitez-vous qu'il vienne ? Je souhaite qu'il vienne. Je ne souhaite pas qu'il vienne. Je 


souhaite qu'il ne vienne pas. 


> /l'avait veillé à ce que tout fût prêt pour la cérémonie. (N.B. : fût avec accent circonflexe) 


Dans cette phrase, nous avons l’imparfait du subjonctif. C’est la concordance des 
temps l'exige (— 70) parce que le temps de la principale est le plus-que-parfait de 
l'indicatif. Le rapport de chronologie est le suivant : le verbe de la subordonnée 
exprime un fait postérieur au verbe de la principale. Il faut toutefois noter que 
l’imparfait du subjonctif n’est aujourd’hui pratiquement employé que dans la langue 
recherchée et que, dans le cas présent, nous aurions le présent du subjonctif: 11 
avait veillé à ce que tout soit prêt pour la cérémonie. 


> Je souhaite qu'on se voie rapidement. Je souhaite qu'on me croie quand je dis cela. 


Ces deux phrases sont proposées pour attirer l'attention sur une erreur fréquente: 
confusion entre le présent de l'indicatif (voit, croit) et le présent du subjonctif 
(voie, croie). La raison de cette erreur est que la prononciation est identique. En 
cas d’embarras, remplacer les verbes voir et croire par un verbe qui ne permet 
pas cette confusion, venir, par exemple. 


On ne peut pas dire je souhaite qu'il vient, ce qui montre clairement qu’il faut le 
subjonctif. 


À Attention! Certains verbes de volonté peuvent perdre leur sens de verbes de volonté et 


prendre celui de verbes déclaratifs qui expriment, par exemple, un simple constat. 
+ ll décréta que dorénavant les portables seraient interdits. (conditionnel/futur du passé) 


° Le hasard voulut que nous nous sommes rencontrés chez des amis. (indicatif présent) 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 319 


A. Mettez le subordonnant qui convient et dites à quel mode et à quel temps sont les 
verbes des principales et des subordonnées, et dites également quel rapport de 
chronologie il y a entre les deux temps (antériorité, simultanéité, postériorité). 


1: 


€ Li Se débarrasse: 2. le procédé contient de brillant et de rhétorique de 
salon. » E. Jacquart, op. cit. 


Gens la volonté générale soit toujours juste, c'est ce que rien ne garantit. » 
À. Comte-Sponville, op. cit. 


€ JNVOUGPAIS sm on me croie si je dis que j'écris ces mots avec beaucoup de 
sérieux et beaucoup de tristesse. » J. d'Ormesson, Du côté de chez Jean 


Personneine s'attendait... il vienne s'excuser. 

Je DÊRSE mms IS PRO PUMEL ss snimenrsadseanes ces gens aient protesté. 
Elle a été étonnée vous lui avez appris. 

H'ReVOUlQiEbAs Less vous veniez. 

MERE amine je lui dise la vérité ? 


B. Insérez le verbe donné entre parenthèses et dites à quel mode et à quel temps vous 
le mettez. Plusieurs solutions sont parfois possibles. 


D VÉRGRSREnLS HOT nes ce que je lui ai dit ? (croire, croire) 


10. Vous croyez vraiment qu'il le... MOI jee CROIS PASQU'I us ooummnnstees vous 


croire. (croire, pouvoir) 


11. Je me demande pourquoi il tient tant à ce que j...................… cette maison. (acquérir) 
12. Pourquoi exige-t-il que vous une analyse de sang ? (faire) 
13. Qui a décidé queice partit... ? (dissoudre) 


AUNRRRMSNNNSNNANAMANNAAR EN LA RÈLLAR LÉ LIÉE SRELRIL ES RRM END LR RRRNRDRRENERNRRENRESRRORONRARRENANANNNAANAG ANR AËTÉANALLANI SRE ÉRLI TS RNA RARSR 
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75. Modes et temps de la complétive II 


MH Verbes d'opinion dans la proposition principale. 


} admettre que, affirmer que, annoncer que, constater, croire que, dire que, imaginer que, 


juger que, nier que, penser que, prétendre, proclamer que, savoir que, supposer que, etc. 


N.B. Il faut toujours garder à l’esprit le sens de base de l’indicatif, du conditionnel et du 
subjonctif en sachant toutefois que les nuances sont parfois subtiles et mettent à mal les 
règles systématiques, comme le montrent les exemples ci-dessous aux formes interrogatives 
et négatives. 


— Indicatif: domaine du certain. 
— Conditionnel: domaine de l'hypothèse, de l'éventualité, de l’imaginaire. 


— Subjonctif: domaine du doute, de l'incertitude, du fait envisagé dans l'esprit 
du locuteur. 


> Je pense qu'il sait ce dont il s'agit, j'en suis presque certain. (imparfait de l'indicatif) 

> Je pense qu'il viendra. (indicatif futur simple) 

> Je pense qu'il viendrait si vous l’invitiez. (conditionnel présent, valeur modale) 

> Je pensais qu'il viendrait. (conditionnel présent, sens temporel, futur du passé) 
On dit que le subjonctif s'emploie lorsque le verbe principal est à la forme inter- 
rogative parce que le locuteur marque ainsi son incertitude, et à la forme négative 
parce qu’il nie la réalité. 

> Pensez-vous qu'il vienne ? (subjonctif présent) 

> Pensez-vous qu'il viendra ? (indicatif, futur simple) 

> Pensez-vous qu'il viendrait si nous l’invitions. (conditionnel présent, valeur modale) 


> Pensez-vous qu'il va venir ? (indicatif présent) 


Lorsque, pour un même verbe de la principale au même temps, l'indicatif et le 
subjonctif sont possibles dans la subordonnée, cela peut signifier deux choses: 


i) Il y a une nuance dans l'esprit du locuteur. 
° Il penche plutôt vers la certitude: indicatif. 
b Pensez-vous qu'il le sait ? 
> Vous pensez qu'il le sait, vous ? 


> Je ne pense pas qu'il le sait. 


- Le locuteur s'interroge vraiment ou penche vers le doute : subjonctif. 
> Pensez-vous qu'il le sache ? 


> Je ne pense pas qu'il le sache, et vous? 


ii) Le sens du verbe de la principale est différent: il y a glissement du sens. 
> Je suppose qu'il ne viendra pas. (Suppose: ici verbe d'opinion, indicatif dans la subordonnée) 
> Supposons/Supposez qu'il ne vienne pas. (ici verbe de volonté: subordonnée au subjonctif) 
> J'admets que j'ai eu tort. (admettre = reconnaître: indicatif, subordonnée au passé composé) 
> J'admets que je pourrais m'être trompé. (verbe d'opinion, conditionnel d’'hypothèse) 
> J'admets qu'il puisse être mécontent. (subjonctif de non-certitude, de potentiel) 
> Je n'admets pas qu'il puisse dire cela. (= tolérer, subjonctif présent, négation de la réalité) 
pb J'ai compris qu'il veut/voudrait venir. (= j'ai pris conscience qu’il veut/qu'il voulait) 
» Avez-vous compris qu'il voulait, voudrait venir ? (avez-vous pris conscience, ?) 
> Je n'ai pas compris qu'il voulait/voudrait venir. (= rien ne m'a donné à penser qu'il...) 
» Je comprends qu'il veuille venir. (= je trouve naturel, subjonctif présent) 


b Jene comprends pas qu'il ait pu dire ça. (= je ne lui trouve aucune excuse, subjonctif passé) 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 321 


A. Expliquez à quels modes et à quels temps vous mettez les verbes soulignés. 


1. Je crois qu'il accepte de signer la pétition. 


2. Qu'il accepte de signer la pétition serait surprenant. 


3. Comment savez-vous qu'elle compte venir ? 


4. Supposez qu'il doute de notre parole, que feriez-vous ? 


5. Je sais bien qu'ils oublient parfois de nous informer. 


6. Quel est l'objectif de cet exercice ? 
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B. Insérez le verbe donné entre parenthèses et précisez le mode et le temps. Si plusieurs 


solutions vous paraissent possibles, indiquez-les. 


7. Estimez-vous que nous les inviter ? (devoir) 

8: Je doute Qu'ils ce qu’on dit de lui. (savoir) 

9. Ilsespérent quenous 2e les aider. (pouvoir) 

10. Espèrent-ils vraiment que nous les aider ? (pouvoir) 

11. /{s ne désespèrent pas que nous de la situation. (prendre conscience) 

12. Je ne conteste pas que votre solution la meilleure (être) 

13. JE MAP AQUIE Sims Jaire ce travail, mais je ne nie DAS QUIL 2500 ouee eee nous 


rendre un autre service. (pouvoir, pouvoir) 


SROSSSSNSANESOS AIS ANA ES LLLEILLILLLLELLLLELLELEN  RLRRERORRRRNRRRDRDENSSRRNERSESRDORRERANERARSROSARASANAN SE RAS IIASIISALASINS LILI SU LESLELÉ ELLE RE RRRRRRRDRRESSRERENNR 
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76. Modes et temps de la complétive III 


M Verbes exprimant la crainte, le regret, le doute, la joie, etc.: admirer que, avoir peur 
que, craindre que, douter que, être désolé que, être étonné que, être heureux que, regretter 
que, s’irriter de ce que, se plaindre que, se plaindre de ce que, se réjouir que, se réjouir 
de ce que, se plaindre que, se plaindre de ce que, etc. 


H craindre que, redouter que, avoir peur que, regretter que appellent toujours le 
subjonctif dans la subordonnée. 
Il faut d’abord éviter la confusion entre ne, n’ explétif, c’est-à-dire non exigé 
par la syntaxe, qui ne s'emploie pratiquement plus dans la langue courante et 
l’adverbe de négation ne, n’. 


— Forme affirmative du verbe de la principale 


> Je crains qu'elle (ne) vienne. = J'aimerais autant qu'elle ne vienne pas. (subjonctif présent) 


— Formes négative et interrogative: pas de ne explétif. 
Il faut cependant noter que l’on rencontre parfois ce ne explétif à la forme 
interrogative. 
» Je ne crains pas qu'elle vienne. 


Selon le contexte ou le ton du locuteur à l’oral, cette phrase peut avoir deux significations: 
i) Je n'ai aucune crainte, elle ne viendra certainement pas. 
ii) Elle peut venir si elle veut, je saurai gérer la situation. 


p Craignez-vous qu'elle vienne ? 


— Forme négative du verbe de la subordonnée 


» Je crains qu’elle ne vienne pas. = Je voudrais bien qu’elle vienne. (subjonctif présent) 


— Forme négative des deux verbes 


b Je ne crains pas qu'elle ne vienne pas. 


Deux négations valant une affirmation = Elle viendra sûrement, elle ne manquera pas de venir. 
Selon le ton ou le contexte, cette phrase peut signifier que le locuteur est enchanté ou 
qu'il ne l’est pas. 


> J'ai bien peur qu'ils (ne) me contredisent. (subjonctif présent, ne explétif) 

> Je n'ai pas peur qu'ils me contredisent. (subjonctif présent, jamais ne explétif) 

b Avez-vous peur qu'ils vous contredisent ? 

> Je regrette qu'il soit venu. Regrettez-vous qu'il soit venu ? Je ne regrette pas qu'il soit venu. 
> Je doute qu'il soit compétent. Doutez-vous qu’il soit compétent ? (subjonctif présent) 


> Doutez-vous qu'il pourrait faire le travail ? (conditionnel présent = futur éventuel, sous 


condition: si nous le lui demandions) 
> Je doute qu'il ne soit pas compétent. Je ne doute pas qu'il pourrait faire le travail. 


> Je ne doute pas qu'il (ne) soit compétent. Ces trois phrases = Je pense qu'il est compétent. 


N.B. se douter que + indicatif ou conditionnel = juger comme probable. 


> Je me doute bien qu'il est compétent et qu'il pourrait faire le travail. 


MH Verbes exprimant la surprise, la joie: subjonctif. 


> Nous sommes étonnés que vous ne soyez pas au courant. 


> Je suis heureux que vous ayez pu venir. (subjonctif passé; ayez et non ayiez-) 


H Notez la différence 


> Elle se plaint que vous ne l’ayez pas informée. (subjonctif passé) 


> Elle se plaint de ce qu’elle n'a pas reçu d'invitation. (indicatif, passé composé) 


(Mieux vaut écrire et dire: Elle se plaint de ne pas avoir reçu d'invitation.) 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 322 


A. Mettez le subordonnant qui convient, insérez le verbe donné entre parenthèses 
et dites à quel mode et à quel temps il est. Si plusieurs solutions vous paraissent 
possibles, indiquez-les. 


La ES indianes res CL CNE dire ça. (pouvoir) 


Pourquoi s’indigne-t-elle À sms ça ? (dire) 

Sonteils SUrDNIS ananas ROUE Arras cts les contredire ? (oser) 

Ne VOUS Of IUSQUEZ DAS La nt Hoi Mo nn ce matin (dire) 

FIL (01711 VOUS mneniommednnt faire mieux. (pouvoir) 
Jémerélonisnusrean Vo... feet a vous libérer. (pouvoir) 

IIS SEINE ne la qualité de Son travail... (reconnaître) 

Elle Gdil. msn am: Ces Hans DAS sr, tome ent les concurrents 
abattre onrailan se mieux. (craindre, faire) 

Je suis désolé ar votre Candidatune….:...ssss (retenir) 


SRGSERENSTSSNNSM ASS UM ER ITELLELLELEN LELSELILELREE ER LRNRNRRERRENORSDRNNRRNENSNERSRNENSSSSNSSNSRNNNASANSNASSNSNNIIASIINIIIIILILIS AIR AILIELURNRRRLRRRERRRRENERERERSESRRERRR 


LELER SI) 1" ANUAATANA IAA TO FINE TE FPE FrFEUrRERPEREU REP EPFOrRSFRERUNENNDNUUNNERNUNNNRENNUUNAUUTUTUNANMONAANNAEMNTTITETENLRTATUE LULU TFrE FOFPPrFEMEE "pe ELLE LL. 


11. Elle esthorfieen..ssss Ses amis D'OR... rss à son sujet. (raconter) 
12.:FHN6CTAIgNQIt semer ones des lettres anonymes. (envoyer) 

13. IInesedoutait pas. sas son téléphone... inst sur écoute. (être) 

14. J'aniTe. En tties POS ire lEMBNSUATER .re: sevtvems nes cote DR ane 


son projet. (pouvoir, falloir, revoir) 


15: N'avait=il DOS De. rséausse SES GAVERSAMESE sresties. (faire suivre) 


B. Corrigez les erreurs 


16. Elle se plaint qu'on ait pas voulu lui donner la parole. 


17. Je regrette qu'il n'a pas accepté ma proposition. Je doute que quelqu'un a pu lui en faire une 
plus avantageuse. 


ERNNSNANNRANRNNMN MEN A RLALTNLAISELELRELELIRELEERRELERELROGNSRRRUNNRSDRRNNRRRRNNNNNENNNNNMNNENNNNSRNNNAMNANMMALNANAEALALERIIÉIARERSTERERIRITL RE RS ED RUN SR RRNENND RON 
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77. Modes et temps de la complétive IV 


H Verbes impersonnels et tournures impersonnelles 


Ces formes verbales indiquent la possibilité, l'impossibilité, la nécessité, le 
doute, l’éventuel, la probabilité, la certitude, l’incertitude, etc. et sont suivies 
du subordonnant que. Elles ne s’utilisent qu’à la 3° personne du singulier et leur 
sujet est le pronom neutre il. On dit qu’il est neutre parce qu’il ne représente 
rien ni personne. La seule difficulté qu’elles présentent est le mode et le temps 
du verbe de la subordonnée complétive: indicatif, conditionnel ou subjonctif. 


M Appellent le subjonctif dans la subordonnée complétive: /{ est bien que, ilest dommage 


que, il est douteux que, il est important que, il est impossible que, il est naturel que, il 
est nécessaire que, il est regrettable que, il faut que, il paraît souhaitable que, il suffit 
que, il y a des chances que, c'est une chance que, etc. 


> « /l faut que nous fêtions ce jour, qui s'annonce historique. » Giraudoux, La Folle de Chaillot 


» Ilest important qu'il le sache. I{ n’est pas souhaitable qu'il le sache. Est-il vraiment nécessaire 


qu'il le sache ? N'’est-il pas dommage qu'il ne le sache pas ? 


Les autres verbes impersonnels et tournures impersonnelles appellent l'indicatif 
si l’on veut souligner la réalité ou la forte probabilité, le conditionnel si le fait est 
hypothétique ou éventuel, le subjonctif s’il y a doute ou si le fait est simplement 
envisagé dans l’esprit du locuteur. 


> [ne fait aucun doute qu’il acceptera notre proposition. (indicatif futur) 
> [ne fait aucun doute qu'il accepterait notre proposition si nous la lui faisions. (conditionnel) 


} « Peu importe qu'ils aient considéré ces croyances comme fausses. » É. Barnavi, op. cit. 


78. Fonctions de la subordonnée complétive 


Sujet 
La subordonnée précède la principale : 


> Qu'elle soit mécontente est normal. (Qu'est-ce qui est normal ? qu’elle soit mécontente) 


Complément d'objet direct 
> Je comprends qu'elle soit déçue. (Je comprends quoi ? qu'elle soit déçue) 


> /! pense qu'elle viendra. Il pensait qu’elle viendrait. 


Complément d'objet indirect 


> Elle s'attend à ce que je puisse faire le travail. (Elle s'attend à quoi?) 
Attribut du sujet 
» Sa crainte est qu'elle ne puisse pas venir. 


La complétive qu’elle ne puisse pas venir est attribut du sujet sa crainte et le verbe 
attributif est le verbe d'état être (est). 


Complément de nom 


p {vit dans la crainte qu’elle ne puisse pas venir. La complétive est complément du nom crainte. 


Complément d’un adjectif 


> Ilest désolé qu'elle n'ait pas pu venir. La complétive est complément de l’adjectif désolé. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 323 


A. Insérez le verbe donné entre parenthèses et dites à quel mode et à quel temps vous 
le mettez. Si plusieurs solutions sont possibles, indiquez-les. 


L 


I meétarde QUEUE somtetsttsous nous rejoindre. (venir) 

lPrrest. Das éxCU QU ns rescsnstasnsese contraint de démissionner. (être) 

N'est-il pas possible qu'il (se tromper) 

ll'anive ailes. brutalement en colère. (se mettre) 

lkrtest pasdouteux qu'élle is. loin. (aller) 

Que feriez-vous s'il advenait que je conduire ét que VOUS: 
prendre le volant. (ne plus pouvoir, devoir) 

Il'est évident que votre solution moins cher. (coûter) 

ll lui sembla queldesigensile ses bizarrement. (regarder) 

llnesemble pas quevouss.... issus de la gravité de la crise, ni que vous 
d’y faire face. (prendre conscience, être en mesure) 

Il'est grand temps que les contribuables ce qui les attend. (savoir) 


10:./semblequ'il sense de plus en plus mal; ne croyez-vous pas qu'il... 


grand FeéMDSIQU'ilnnerss à consulter. (voir, être, se résoudre) 
11. //semble à nos amis que ce candidat... le meilleur et que nous... 
voter pour lui. Ilne me semble pas qu'ils (être, devoir, avoir raison) 


ERREUR NN UN ENNMMNNAN LEFT TE IP ICE ILE EST RUN RPERrER EURO NENSRRUNN NN ONU TRUE QU MUR UNS AULANIATUNITTIIT IL ENDRE TENNIS PRET SUR NeSRnnnu 


Précisez la fonction de la subordonnée complétive et justifiez votre réponse. 


12. « Je veux que les choses soient claires. » Camus, Caligula 


13. « Que l'argent aujourd’hui soit lié au travail, personne ne sera assez naïf pour croire ce 
mensonge. » J. d'Ormesson, Du côté de chez Jean 


14. « Peut-être s'étonnera-t-on que j'aie glissé sur les effusions de mai 1968 à Paris. » 
J.-F. Revel, op. cit. 


15. « Je doute que les spécialistes se soient beaucoup préoccupés de ce problème. » 
Bernanos, Les Grands Cimetières sous la lune. 


16. Leur crainte n'est-elle pas qu'ils aient commis une erreur ? 


17. Je suis sûr que vous regretterez cette décision. 


BANUNRSE RRNNENANENNE 
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79. Proposition subordonnée infinitive 


N.B. 


Définition 

La définition retenue dans cet ouvrage est celle-ci: proposition subordonnée 
dont le verbe est à l’infinitif et qui a un sujet propre, c’est-à-dire différent de 
celui de la principale : 


» J'ai entendu le chat miauler. 


Dans cette phrase il y a deux sujets différents: j’ est le sujet de la principale, le 
chat est le sujet de la proposition subordonnée infinitive. Certains grammairiens 
ont une conception plus étendue. 


Caractéristiques 


Proposition subordonnée introduite sans subordonnant. Est, le plus souvent, 
complément d'objet direct du verbe de la principale, ce qui la rapproche d’une 
des fonctions de la proposition complétive. 


> J'ai entendu le coq chanter. (J'ai entendu quoi ? le coq chanter) 


Son sujet peut se placer devant ou derrière l’infinitif. Lorsque c’est un pronom 
personnel ou interrogatif et lorsque l’infinitif est suivi d’un COD, il se place 
forcément devant. 
> J'ai vu les cambrioleurs s’enfuir— Je les ai vus s'enfuir. (Pour l'accord de ce participe 
passé —> 53) 


p Qui avez-vous vu s'enfuir ? 

> J'ai vu les cambrioleurs prendre le métro. (infinitif suivi d'un COD: le métro) 
Lorsque le verbe de la principale est faire et que le sujet de l’infinitif est un nom ou 
un GN, celui-ci suit l’infinitif. J'ai fait venir les enfants. N.B. Certains grammairiens 


estiment que les enfants n’est pas un sujet inversé maïs le COD du verbe factitif 
ou causatif faire. (= qui exerce sa volonté sur l’infinitif qui le suit) 


Notez qu’au lieu de la proposition infinitive, on pourrait avoir une proposition relative. 


> J'ai entendu le cog qui chantait. J'ai vu les cambrioleurs qui s’enfuyaient. 


H Nature du sujet de la proposition infinitive 


un nom propre et un nom commun 
» As-tu vu Jean revenir ? Je n'ai pas entendu sa voiture s'arrêter. 
un indéfini 


> J'ai entendu quelqu'un tousser. Je n'ai entendu personne protester. 


un pronom personnel en fonction de complément d’objet direct ou indirect. 


> Je les ai laissé partir. (COD) Je lui ai fait prendre ses médicaments. (CO) 


MH Verbes qui commandent une proposition infinitive 


Verbes de perception: écouter, entendre, voir, sentir. 


Laisser, faire, empêcher, envoyer, mener. 


> Je l'ai envoyé chercher le journal. 


H Autres fonctions de l’infinitif 


Il peut avoir les fonctions d’un nom (sujet, attribut, COD, COI, CC, comp. 


de nom, d’adjectif) 

p Gouverner, c'est prévoir. (gouverner : sujet, prévoir : attribut) 

> /l'espère les persuader. (persuader: COD de espère.) 

> Elle a enfin appris à se taire (appris à quoi ? à se taire: se taire COI de appris) 

> /laccepta sans rien dire. CC (complément circonstanciel) de manière de accepta. 
> Ton besoin de plaire te perdra. (plaire complément de nom de besoin) 
Fonction d’un verbe: lorsqu'il peut se remplacer par un verbe conjugué. 
° dans la proposition infinitive: 

> J'ai entendu le coucou chanter. (= qui chantait.) 

° dans une proposition interrogative indirecte: 

> Je me demande que/quoi lui dire — 63. 

° dans une proposition relative: 


> /Îne savait où trouver une chambre. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 326 


A. Transformez les subordonnées pour qu'elles soient des subordonnées infinitives. 


1. Avez-vous entendu les chiens qui ont aboyé cette nuit ? 


2. Elle les vit qui regardaient la devanture du magasin. 


3. Je ne sais pas comment lui dire qu'il ne devrait plus fréquenter ces gens. 


4. Je lui ai téléphoné pour qu'il vienne le plus vite possible. 


B. Indiquez i) qui fait l’action exprimée par l’infinitif ii) quelle est la fonction de cet 
infinitif iii) si cette phrase comporte une véritable proposition infinitive 


5. « Fier d’être riche [...] quand il est de bon ton de feindre d’être pauvre. » 
J.-D. Bredin, Joseph Caillaux 


6. «aimant surprendre, défier, plaire et déplaire: et d’abord être remarqué. » lbid. 


ENORENNNNRSSANAGR ES RUN MEN MTISRIALTÉLISE EDR RE BELERLOLEERSNRESENENSSDONENENENDRENSNENNNNNSRENNNSNNANATAINANISÉSSRERIEERILERFES RENNES RP ER NSGERL ORNE SSENNSSSRRuE 


7. «lIlne cesse de travailler, de s'informer, de découvrir des pensées nouvelles. » Ibid. 


AUS NNNÜ NRA das AT ITR RELRELERLLERELÉ ER RERRRESRNRRESSREDENESSENNRNESRENENSSDNNNNNSESNNNRSSSRANARAS RAA MASSIIU LISA S AS ÈMERLELRÉRERER ELÉ BRRSRRENENESNEREERDRENE 


8. « Tout leur est bon pour prendre et garder le pouvoir ? » Ibid. 


UURRANTANNTNNAUTINTTNUNNS TI STE RE rEPÉrTErÉPÉERPRERRÉSRRENORRSEREREERRNEUNRRSONDUNERRRDNUNSINRSINNANSIONUNANRSÈTÉASIN ESS ÉTÉ ISERE EUR ERPENNRRERENSRRRERRR 


9. « On le voit parcourir seul un destin tragique... » Ibid. 


10. « Ce succès rapide me fit baisser la garde. » J.-F. Revel, op. cit. 


11. Elle m'avait dit n'en avoir parlé à personne. 


12. Elle m'avait dit de n'en parler à personne. 


13. « Je ne l’ai même pas entendu partir. » Giraudoux, La Folle de Chaillot 


14. Je n'ai pas réussi à le faire changer d'avis. 


15. Je me demande comment lui faire comprendre qu'il n'a aucune chance de se faire élire 
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80. Propositions subordonnées relatives: généralités 


Une proposition subordonnée relative est introduite par un pronom relatif, un déter- 
minant relatif ou un adverbe relatif qui, que, quoi (précédé d’une préposition), dont, 
lequel, où qui la relie à la principale ou à une proposition circonstancielle. 

On distingue les relatives avec antécédent (— 82) et les relatives sans antécédent 
(— 83). 


H Relatifs simples:ils sont invariables : qui, que, quoi, dont (pronoms relatifs), où (adverbe 
relatif), quiconque (pronom relatif indéfini) 


H Relatifs composés: s'accordent en genre et en nombre avec l’antécédent: lequel, 
laquelle, lesquels, auquel, à laquelle, auxquels, auxquelles, duquel, de laquelle, etc. 


81. Pronoms relatifs 
Une étude détaillée de ces relatifs figure en partie II de l’ouvrage (— 105, 106,107) 


N.B. Le pronom relatif appartient à la proposition relative et son antécédent à la proposition 
principale. Ils n’ont pas la même fonction, maïs c’est l’antécédent qui commande l’accord du 
verbe lorsque le relatif qui est sujet. Les fonctions mentionnées dans le tableau sont celles du 
pronom relatif. 


nom commun La voiture qui est là n'est pas la sienne. 

nom propre Natacha, qui viendra demain, est psychanalyste. 

pronom personnel Moi qui ai le temps, je peux faire ce travail. 

pronom indéfini Je connais quelqu'un qui vous connaît. 

id. Tel qui rit vendredi dimanche pleurera. 

id. démonstratif Celui qui a dit cela a menti. 

id. Ce qui me surprend, c'est son culot. 

présentatif (— C'est elle qui m'a donné ce renseignement. 

glossaire) Qui, sujet, commande l’accord du verbe de la 
relative. 


COI antécédent animé L'homme à qui vous avez parlé est anglais. 
seul possible L'homme de qui vous parlez est mon ami. 
C. d'agent Voici l'homme par qui le scandale est arrivé. 


Que |attribut on Idiot que je suis de l'avoir cru. 
Qu kid: En bon avocat qu'il est, il a obtenu l’acquittement. 
sujet réel non-animé Je n'ai pas l'argent qu'il faudra. (verbe de la subor- 
donnée: tournure impersonnelle) 
Advienne que pourra. (expression figée) 


animé L'homme que vous recherchez s’est enfui. 
non-animé La voiture que vous vouliez est vendue. 
a Voici l'homme que vous recherchez. 


Dose si meet SRE 
C'est quelque chose à quoi j'ai déjà pensé 


Quoi | COD non-animé Quoi que tu fasses, tu seras critiqué. 

que 

Dont | comp. de animé C'est un imposteur dont les mensonges sont bien 
nom connus. 


C'est l'imposteur dont vous m'avez parlé. 


Où |CCdelieu non-animé Il cherche un endroit où dormir. 
CC de temps |non-animé Il'est arrivé au moment où j'allais sortir. 


Lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, auquel, à laquelle, duquel, de la laquelle, desquels, etc. 

Relatifs représentants: renvoient toujours à un antécédent, s'emploient surtout comme COI ou 

GC: 

p Ces gens pour lesquels j'ai beaucoup travaillé ne me connaissent plus. (On pourrait dire: pour qui.) 

> Les gens parmi lesquels je me suis trouvé étaient étranges. (seule construction possible). 

> «Il y a deux choses auxquelles il faut se faire sous peine de trouver la vie insupportable: ce sont les 
injures du temps et les injures des hommes. » Chamfort, Maximes et pensées 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 327 


A. Complétez ces phrases par le pronom relatif qui convient. Relevez les antécédents 
et précisez-en la nature. 


1. 


Le OMaN. En je viens de lire m'a beaucoup intéressé. 


MOT RAR vous venez de parler est celui on dit que c'estun 
escroc. 


Pourquoi les personnes .…...............…., vous me citez et ....................……, Me diteS-VOUs, 
pensent qu'il y a eu fraude ne présentent-elles pas de preuves ? 


CR VOUSIMEPDrODOSEZ EST Chinese j'avais pensé depuis longtemps. 
Ce n'estibas Mol. ai dit cela. 

Île VOIS VOUS ONE 2.2... ins il s'agit. (deux solutions) 

C'est quelQué Chose ressens je n'avais jamais pensé 

L'achose ss tout le monde évoque et j'avais pensé mérite 
examen. 


ANANSRNRAARE RUN NNGUM ENS TLILITILILELELLELREUERNSERRIRT RER RERSSRNENENRNRONUSSEDNNSNSENUNUU ENT ausand ia 


À 6 EC J'écris DOUr CUX:r ss j'ai dédié mon livre précédent. » 
J. Daniel, Soleils d'hiver 


11. « C’est une espèce de jeu nosatmis diMent JOUET MNQAÏS::2 sons 
personne ne prend au sérieux. » Ibid. 


12. FRoMmMmeL it vous ne seriez pas à ce poste méritait un minimum de reconnaissance. 
LE CES TES nement je compte plusieurs amis viendront ce soir. 
1 1: 1 CRT s'inquiéter. 


B. Insérez le verbe de la proposition relative après l’avoir accorde, puis justifiez l'accord. 


12 D PQ beaucoup d'argent, tu devrais investir. (avoir) 
13, MOI OUR tee vous convaincre, je suis déçu. (penser) 
14; Jesus Un de CEUX QUI... ir résoudre cette difficulté. (pouvoir) 


EUSSSNNNNUNNANANATSEISILELEULIANLAINERLÉIErTEFIFERESÉELLERSGERENENSEDENEEUEDBENNESSDUUNSSESNENEUUSINNUONAUNEU SN NTITSATANANTITATATATAIENEILSONTITISTII LEEDS SUSue 


C. Cette phrase est ambigüe. Pourquoi? Comment lever cette ambigüite ? 


Il faudrait que vous revoyiez la conclusion de votre rapport qui est incompréhensible. 
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82. Relatives avec antécédent exprimé: deux sous-classes 


i) Les relatives déterminatives ou restrictives précisent et limitent le sens 
de l’antécédent. Leur suppression rend la principale peu compréhensible ou 
même incorrecte. 


> « C'était l’étonnement d'Antoine/qui pouvait sembler puéril. » R. Martin du Gard, Les Thibault 


> C'est une femme/dont on dit grand bien. 


ü) Les relatives explicatives ou descriptives apportent une information supplé- 
mentaire et peuvent être supprimées, le sens de la principale est simplement 
plus vague. 


Les deux phrases ci-dessous montrent la différence entre ces deux relatives. 


> Les voyageurs qui étaient au courant de l’annulation du vol ont pris le train. (=eux seuls) 


> Les voyageurs, qui étaient au courant de l'annulation du vol, ont pris le train. (= tous) 


83. Subordonnées relatives sans antécédent exprimé 


Introduites par un pronom relatif nominal, qui ne représente rien, mais quinomme 
directement. Ce peut être qui, que, quoi, où, ou relatif indéfini quiconque. 
p Qui dort/dîne. Je sais/quoi lui dire. Je ne sais pas/où aller. Quiconque frappera par l'épée/ 
périra par l'épée. 


> Qui vivra verra. Si l'antécédent était exprimé, ce pourrait être: Celui. 


84. Mode du verbe des relatives 
Indicatif, conditionnel, subjonctif ou infinitif. En cas d’hésitation, revenir aux sens 
de base: 


— Indicatif. Domaine du certain, du fait constaté. 
— Conditionnel. Domaine de l'hypothèse, de l’'éventuel, de l’imaginaire. 


— Subjonctif. Domaine du virtuel, du doute, du possible, du fait envisagé dans 
l'esprit du locuteur. 


N.B. Il peut arriver qu'indicatif, conditionnel et subjonctif soient grammaticalement possibles. 
Le choix dépend de l’intention du locuteur et du verbe qu’il choisit dans la principale, maïs les 
nuances sont souvent difficiles à saisir. 


> Je cherche la personne qui a ce renseignement. (indicatif) 
Le locuteur sait qu’il en existe une: certitude. 


> Je cherche une personne qui pourrait nous renseigner. (conditionnel) 
Le locuteur pense qu’il en existe peut-être une: éventualité, hypothèse. 


> Je cherche quelqu'un qui ait ce renseignement. (subjonctif) 
Le locuteur ne sait pas s’il en existe une: incertitude et aussi but, désir, a valeur de futur. 


Réalité niée: principale à la forme négative: 
b Je ne connais personne qui sache le chinois. 


Réalité incertaine : principale à la forme interrogative: 


p Connaît-il quelqu'un qui sache le chinois ? 


Mais indicatif: réalité constatée. 


p Vous, vous avez la chance d'avoir quelqu'un qui saït le chinois. 


Subjonctif le plus souvent: rareté soulignée: superlatif + adjectif dans la principale 
ou le premier, le dernier, le seul. 
> C'est le plus beau film que j'aie jamais vu. 


> C'est le meilleur collaborateur que nous ayons, c’est le seul qui sache tout organiser. 


Il faut toutefois noter que, dans certains contextes, indicatif ou conditionnel sont 
possibles. 
p C'est le seul cadre qui a l'estime de tous. Réalité affirmée. 
Infinitif: pas de sujet exprimé. 
On pourrait remplacer cet infinitif par une construction avec pouvoir, devoir, falloir. 


> Je ne sais (pas) où aller en vacances. = Je ne sais (pas) où je peux aller en vacances. 


> Je ne sais à qui m'adresser. = Je ne sais à qui je peux/je dois m'adresser. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 329 


A. Indiquez la nature (avec antécédent/sans antécédent, déterminative/explicative) et 
la fonction (sujet/attribut/COD/COI/complément de nom/CC) de ces relatives. 


1. « C'est laid un homme qui a peur. » Anouilh, Antigone 


2. « Qui vit sans folie n’est pas si sage qu'il croit. » La Rochefoucauld, op. cit. 


3. « Vous êtes le premier membre de conseil d'administration qui ait jamais montré cette 


curiosité. » Giraudoux, La Folle de Chaillot 


4. « C'était l’ancienne correspondance de son grand-père et de sa grand-mère, qu'elle n'avait 
point connus. » Maupassant, Une vie 


5. «Jeserai enchanté de faire la connaissance d’un Français dont mon frère m'a parlé si souvent » 
J, d'Ormesson, Voyez comme on danse 


6. «Iln'y a pas de politique qui vaille en dehors des réalités. » de Gaulle, allocution du 14 juin 
1960, cité par J. Lacouture, de Gaulle 


B. Insérez le verbe donné entre parenthèses après l’avoir accordé. Plusieurs solutions 
sont parfois possibles. Justifiez-les. 


1. À l'avenir, abstiens-toi de toute parole qui être mal interprétée. (pouvoir) 


2. C'est bien la seule preuve de générosité qu'il... JATNOTS mon (montrer) 


3. Ceserait bien le premier acte de courage dont il... (faire preuve) 


4. Je me demande auprès de qui il que je demande conseil. (falloir) 


5. Itnya pas d'hommes plus que moi à cet engagement. (croire) 


C. Sicertaines des phrases ci-dessus peuvent être reformulées avec uninfinitif, faites-le. 


DENESDANANAR TON A RM LIÉE LILELELILELLÉRLRILEEESENSNRSRERS RUN SEUNSSSENRNNSSSENONUSD ERNST SR ANRT SA TS LAS LIN SRI IA RAI LEUTT RES ENRRSEDSRENENDENSESSSSNNR 


UGUNNANANSAANATTNNMANANEN LIdEALATdIERLRLERRLLENRRDERE SERRE SENENUNSED DENON UNNANNNNNAUASARIRANE SAM IAA AUS LLLLLLLIS DR STORE NNRUSSEUNRuX 


SRNNSANAANNSNAGAIÈRANTAAQÉRLÉLRLLLLLLLELELRÉESLÈLRÈDERRNSORRRRNNREERRONRRERDONRRRERRENNRRRNS ANNEES ANARARAÈLIIISIISIIIISISILIASSASÉÉ RSR LÈRRRISRRRRRNRNRRNSRRSERSNES. 
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85. Propositions subordonnées circonstancielles 


H Définition 
Une proposition subordonnée circonstancielle est une proposition subordonnée 
conjonctive, c’est-à-dire qu’elle est introduite par une conjonction ou une locu- 
tion conjonctive de subordination. La proposition subordonnée complétive (— 
73) est également une proposition subordonnée conjonctive. La complétive est 
essentielle tandis que la circonstancielle pourrait être supprimée. 


On distingue généralement 7 types de circonstancielles : circonstancielle de but, 
de cause, de comparaison, de concession, de condition, de conséquence, de temps. 


86. Proposition circonstancielle de but (ou finale) 


H Fonction 


À la forme affirmative, la circonstancielle de but indique le but que vise le locu- 
teur et qui est exprimé par le verbe de la principale, mais à la forme négative, elle 
indique la crainte, la volonté de faire en sorte que ne se produise pas une action. 


EH Principaux subordonnants 
Ce sont des locutions conjonctives de subordination terminées par que, la seule 
conjonction de subordination est que, parfois employée seule (voir ci-dessous). 
> Afin que, afin que ne... pas, de crainte que, de manière que, de peur que, de peur que ne... 


pas, pour que, pour que ne... pas 


H Mode 


Toujours le subjonctif. Pourquoi? Parce que le propre d’un but est de ne pas être 
atteint, donc de ne pas être réel, ou de ne pas l'être encore, d’être seulement 
envisagé dans l'esprit du locuteur, d'être incertain, ce qui est le sens de base du 
subjonctif. 


» Je vais lui dire la vérité pour qu'il sache à quoi s’en tenir. 
» Je vais tout lui de crainte qu'il ne soit inquiet. 
Dans la phrase ci-dessus ne est explétif. Il n’a aucun sens négatif et est maintenant 


presque exclusivement employé dans le style recherché alors que dans la phrase 
ci-dessous il est obligatoire parce c’est un adverbe de négation. 


> Soyez bien clair pour qu'il n'ait pas l'impression d'avoir été dupé. 


> Approche que je te dise quelque chose d'important. (= approche pour que je te dise...) 


M Place dans la phrase 
Elle suit généralement la proposition dont elle dépend. 
> Je vais lui dire ses quatre vérités/pour qu'il voie que je ne suis pas dupe. (voie et non voit) 
Mais elle peut la précéder ou la couper: 
> Pour qu'il ne s'inquiète pas, je vais l'appeler. 


> Mieux vaut, pour qu'elle soit rassurée, que tu lui en parles tout de suite. 
H Autres constructions possibles pour exprimer le but 


i) Infinitif après la préposition pour et les locutions prépositives afin de, afin de 
ne pas, de crainte de, de crainte de ne pas, pour, pour ne pas, de peur de, de peur 
de ne pas, etc. lorsque le sujet de la principale et celui de la subordonnée sont 
identiques. 


» Je vais attendre pour ne pas le manquer. 


ii) Une relative: 


> Donnez-lui quelque chose qui le fasse dormir. = pour qu'il dorme. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 330 


A. Insérez les verbes donnés entre parenthèses après les avoir accordés. 


1. Faites-lui lire cet article afin qu'elle une idée de ce qui se prépare et qu'elle 
Re que faire le moment venu. (avoir, savoir) 


2. Donne-nous plus de détails pour que je te et surtout pour que nous tous te 
son an na (croire, croire) 


3. Je vais demander un engagement écrit de peur que je... à payer un supplément plus 
tard. (avoir) 


B. Les propositions finales ci-dessus peuvent-elles être placées différemment ? 


C. Reliez ces deux phrases pour que l’une soit une proposition circonstancielle de but. 


7. Elle veut savoir ce qu'elle doit faire. Téléphonez-lui. 


8. Donnez-moi des précisions. Je voudrais faire les choses convenablement. 


9. Rappelez-moi l'heure du dîner. J'ai peur de venir trop tôt. 


10. Expliquez-lui bien la situation. Ne lui laissez pas croire que nous lui mentons. 
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D. 


Relevez les compléments circonstanciels de but et transformez-les en subordonnées 
circonstancielles de but lorsque cela est possible. Lorsque cela n'est pas possible, 
dites pourquoi. Une autre transformation est-elle possible ? Si oui, faites-la. 


11. /! économise en vue de son voyage aux États-Unis. 


12. Je lui ai envoyé un billet d'avion pour sa venue en vacances avec nous. 


13. Cette décision, il l'a prise dans l'intérêt de la société. 


14. Est-ce que c’est dans l'intention de se présenter aux élections qu'il accomplit toutes ces 
démarches ? 


15. C’est pour sa promotion que nous sommes intervenus. 


FÉTSRSbRSUNCNEENRUNSNEUNS 


La 


Pourquoi cette phrase est-elle ambigüe ? Comment lever l’ambigüite ? 


16. Je lui ai envoyé des fonds pour aller en Australie. 


ENCUSNAUANARATARUNNÉAMANNT I RAILINITIALILATER IILLÉLELELROLOLEELERDLEGERENCESSNNNUSEDENENRESNNNANT ANA TOUS TETE EÉILRERR EEE ITS BRETELLES URSS SRE» Dee 
ŒAUNBSRNNRÜAS SUN ANSNANNMÉ A LRILELERS LILRÈEUTÉRELELLÉ RSR DEENSSEREEUSSERENOSDDUNUNUSSDBAANNEUNNENBANNNARURN III SISIIIAUS ISLAND DRE ERSSESSSENEE 


ANCNANSOTINRSANANANSNAANANASIAISIUSIIILRELELRECESRRDÉ DE TROUS NDNNENNNEENNTIUSANNANANE INR AUSESIUIUUIEISIAISIS LIEN I ERREUR 
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87. Proposition circonstancielle de cause (ou causale) 


Fonction 


La circonstancielle de cause peut donner une explication ou une justification. 
Nous sommes le plus souvent dans le domaine de l'information. 


Principaux subordonnants 


» Attendu que, étant donné que, comme, du fait que, du moment que, parce que, puisque, 


sous prétexte que, non que, non pas que, ce n'est pas que, vu que... 


N.B. Que employé seul permet d'éviter la répétition du subordonnant de la proposition précédente. 


>  Puisqu'il fait beau et que j'ai fini mon travail, je vais aller me promener en forêt. 


La locution conjonctive pour que introduisant généralement une circonstancielle 
de but (— 86) peut parfois introduire une circonstancielle de cause. 


> Pour qu'elle ne soit pas venue, elle doit être souffrante/c’est qu'elle doit être souffrante. 
La même idée peut être exprimée par la conjonction de subordination si, qui 
introduit normalement une circonstancielle de condition (— 90). 


> Si elle n’est pas venue, elle doit être souffrante/c'’est qu'elle doit être souffrante. 


Ces deux phrases montrent que le glissement d’une catégorie grammaticale à 
l’autre (but raison ou cause, condition raison ou cause) est un phénomène 
linguistique naturel dont il faut être conscient dans l'étude et la pratique d’une 
langue vivante. 


Mode 


Comme nous sommes le plus souvent dans le domaine de l’information, du réel, 
l'indicatif est le mode fréquent. 


> Puisqu'il fait beau et que j'ai fini mon travail, je vais aller me promener en forêt. 


> Étant donné qu'il n'avait pas répondu, nous en avions conclu qu’il était d'accord. 


Conditionnel si la cause est présentée comme étant éventuelle. 


> Pourquoi vaut-il mieux que je n'en parle pas ? Parce que vous risqueriez de vous attirer 
de gros ennuis. 


Subjonctif après les locutions conjonctives de forme et de sens négatifs: non 
que, non pas que. 


> Je vais appeler un médecin, non qu'il faille s'inquiéter, mais ainsi tout le monde sera rassuré. 


Non que permet d’écarter une explication possible. 


M Place dans la phrase 


Elle suit généralement la proposition dont elle dépend, maïs peut la précéder 
ou la couper. 


> Je n'accepterai pas sa proposition/puisque cela te déplaît. 
> Puisque cela te déplaît,/je n’accepterai pas sa proposition. 


> Je n'irai pas/puisque cela te déplaît,/en vacances avec eux. 


N.B. Lorsque comme est le subordonnant dans une causale, la subordonnée précède. 


> Comme il n'avait pas la compétence requise, sa candidature n'a pas été retenue. 


M Autres constructions possibles pour exprimer la cause 


— Infinitif précédé d’une préposition ou d’une locution: de, à force de, sous 
prétexte de: 


> Elle a fini par avoir ce qu'elle voulait à force d’insister. 
— Proposition participiale: 

> Son travail étant termine, il est allé au cinéma. 
— Gérondif: 


> En refusant de voter la confiance, ils ont provoqué une crise. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 332 


A. Insérez les verbes donnés entre parenthèses après les avoir accordés. Plusieurs 
solutions sont parfois possibles. 


1: 


2. 


9. 


10. 


Düu moment que Vous V1... pas d’inconvénient, je vais téléphoner. (voir) 
Nous avions abandonné le projet, puisque les banques le prêt. (refuser) 
EStece parce que celui: que vous avez renoncé. (déplaire) 

Pourquoi n'avez-vous rien dit ? Parce que personne (me soutenir) 
Attendu que cette question l’ordre du jour, elle n’a pas été abordée. (être) 
Sijeniairiendit, C'est quele..2nssseessssces assez de preuves. (avoir) 

Si je n'ai rien dit, c'est que personne (me croire) 

Jén'airien DENON QUELLE urnes Mmeloire; MAIS DATCEQUE) ..iiinnenetst von de perdre 
mon travail. (vouloir, risquer) 

Vuqu'ilétait à l'étranger ils. venir (ne pas pouvoir) 

Ne faites pas cela, VOUS ss tout le groupe contre vous. (avoir) 


B. Les propositions causales ci-dessus peuvent-elles être placées différemment, quitte 
à faire de légères modifications. 


C. Reliez ces deux phrases pour que l’une soit une proposition circonstancielle de cause. 
Plusieurs solutions sont parfois possibles 


21. /{n'est pas venu. Il a prétendu qu'il était malade. 


F1 RER RRRRSSESRESROSERERAS AZ 


22. I[n'a pas demandé un vote. Il aurait été mis en minorité. 


23. I[ne cherche pas à vous provoquer. Il pense simplement qu'il a raison. 


D. Choisissez 5 phrases en A et exprimez la cause autrement. 


Première partie + Les règles 


163 


Première partie + Les règles 


= 
Q\ 
R 


88. Proposition subordonnée circonstancielle de comparaison 


H Fonction 


Elle exprime un rapport de comparaison avec la principale. Elle peut marquer 
l'égalité, la ressemblance, la différence, l’infériorité, la supériorité, la proportion. 
Elle équivaut à un complément circonstanciel de comparaison du verbe de la 
principale. 


H Principaux subordonnants (Que peut être supprimé: Plus... plus, plus. moins) 


— Ressemblance ou égalité, ou parfois manière: ainsi que, aussi... que, aussi 
bien que, autant que, comme, comme quand, comme si, de même que, en tant que 


— L'infériorité: moindre que, moins que 
— La supériorité: meilleur que, mieux que 
— La différence: autre que, autrement que, plutôt que 


— La proportion: à mesure que, d'autant moins que, d’autant plus que, pour autant 
que, dans la mesure où, selon que 


H Mode 
l'indicatif est le mode le plus fréquent. 
b ILest moins puissant qu'il ne le prétend. Est-il vraiment moins puissant qu'il le prétend ? 


> Ilest plus âgé qu'il ne le paraït. Il n’est pas plus âgé qu'il le paraït. 


N.B. Le ne que comportent les subordonnées ci-dessus n’est pas l’adverbe négatif, maïs le ne 
explétif, ce qui signifie qu’il s'emploie presque exclusivement dans la langue soignée. Même 
dans la langue soignée, ce ne est beaucoup plus rare aux formes négatives et interrogatives. 
En revanche, le ne ci-dessous est un adverbe négatif. 


> Ilest d'autant plus fier de cette nomination qu'il ne s’y attendait pas. 


> Ilest très fier de cette nomination, d'autant qu’il ne s’y attendait pas. 


Le conditionnel s'emploie lorsque le verbe de la subordonnée exprime une 
éventualité, une hypothèse, quelque chose d’imaginé. 


b Tu as réagi comme ton père l'aurait fait. 


Le subjonctif est rare. Il est possible avec autant que + pouvoir, pour autant que. 


> Ilest rusé autant qu'on puisse l'être. 


p Pour autant que je le sache, ce n'est pas lui qui commande 


N.B. Certaines constructions permettent l’ellipse du verbe de la subordonnée. 
> Ilest plus âgé que moi. (= que je ne le suis) 
> Elle travaille autant que son père. (= que son père travaille) 


> Elle prendses vacances en Bretagne comme il y a deux ans. (= comme elle l’avait fait il y a deux ans) 


M Place dans la phrase: généralement après la principale sauf mise en relief. 


p Jamais, pour autant que je m'en souvienne, elle n'avait présenté la moindre excuse. 


M Autres constructions possibles pour exprimer la comparaison 
Deux propositions indépendantes, parfois sans verbe et sans que. 
> Telle mère, telle fille. 


> Plus ils ont d'argent, plus ils en veulent. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 334 


A. Insérez au temps voulu le verbe donné entre parenthèses. Plusieurs solutions sont 
parfois possibles. 


1. Nous n'aurons pas de conflit tant que vous nos conventions. (respecter) 

2... Onleicraint pUtOLQU'ON andre (admirer) 

3. Je me comporterai à son égard comme il à mon égard. (se comporter) 

4. J'aurais agi à son égard comme il à mon égard. (agir) 

5. l'aurait accepté d'autant plus facilement qu'il y son intérêt. (voir) 

6. Cet ouvrage est éclairant autant que l'être un ouvrage de cette nature. 
(pouvoir) 

7. Vous obtiendrez un poste important selon que vos amis puissants ou non. 
(être) 

8. I[se montrera prudent d'autant qu'il (avertir) 

9. Vous serez d'autant mieux reçu que vous une lettre de sa part. (avoir) 

10. Votre objection serait sans grand effet d'autant qu'il!” 2 140) (IRSC PRE ER 


sa réponse. (pressentir, préparer) 


B. i) Insérez au temps voulu le verbe donné entre parenthèses. Plusieurs solutions sont 
parfois possibles. it) Indiquez quels types de subordonnées circonstancielles introduit 
comme: cause, comparaison (ou manière), temps (— 88, 89, 92) 


11. Commeletemps.........u...…. GIMP NOUS anti vence: aujourd'hui. (être, sortir) 


FOFRESONNSSNSSESNSSNEUREUESSENUNENUUEUUSEUnEREUSUM ITA NUTDUNE TANIA NISVTENEFINSVIEMINIUIET TUBES SSNEUSESVSSSeRSSus 


EnSssuNsouuspauuu EISAIINEDENSNLE IRILELSILILREÉErRRrÉEERBDRRRENGENRESSSDEERENUEEnENUNSNENNEUSENRENSRESAUAÉ SATA A TAG EATSIUNISLLCLIERSIREILIEILOLEBENUSDDENERSEENEENSeSRue 
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RUURRANNANNNNNAUTINTNNNNS I ÈS TEE RE rEPÉrTErÉPÉERPRERRÉSRRENORRRERPERRERRNEUNRESONDUNERRRENUNSINRSINNANSIUNUNANRS ÉTAIT ESS ÉTÉ ETS TE RENTRER EURE PENNRRERENSRRRNRRR 


EROSDDNNNANNRANAMNNUOMR I SN NES tr RSR PrEPÉrFELÉINE RS PEPSPRRERRENSRRRENSNRNNENSSSRENEUNORNNRNSNUNUENENSRAUNUNST AU IN NE LSETSTEISRTE IIS I TI ENSRERENARPEPRPRPUONDRRRENSRSRennu 


C. Il y a ellipse du verbe dans la subordonnée. Rétablissez-le. 


15. Il s'est conduit comme un grossier personnage. 


16. Sa femme travaille beaucoup plus que lui. 


17. I[m'a reçu comme un prince. Montrez que cette phrase est ambiguë. 
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89. Proposition circonstancielle de concession (ou concessive) 


H Fonction 


Une concessive exprime une forme de réserve, de restriction, de contraste ou 
d'opposition entre deux faits. L'un aurait pu, ou dû, empêcher la réalisation de 


l’autre, mais cela ne s’est pas produit. La préposition malgré est souvent utilisée 
pour exprimer ce contraste. 


H Modes que commandent les principaux subordonnants. 


Subjonctif : 
+ Conjonctions de subordination ou locutions conjonctives : bien que, encore 
que, quoique (en un mot), si... que, sans que (au sens de bien que... ne pas) 


> Elle a dû partir sans que je la voie quitter la pièce. = bien que je ne l’aie pas vue... 


* Relatifs indéfinis: qui que, quoi que (en deux mots), où que, quel que, quelle 
que, quels que, quelles que + le verbe être ou, plus rarement, pouvoir et devoir. 

* Adjectif ou adverbe: quelque + adjectif ou nom. (voir le détail — solutions 
p. 335) 


p « Quelque rare que soit le véritable amour, il l’est encore moins que la véritable amitié. » 


La Rochefoucauld, op. cit. 


Indicatif ou conditionnel 


Conjonctions de subordination ou locutions conjonctives: alors que, tandis 

que, même si, quand bien même, tout. que (tout est ici adverbe) 

bp « Tout morts que vous êtes, il y a chez vous la même proportion de braves et de peureux que 
chez nous qui avons survécu. » Giraudoux, La guerre de Troie n'aura pas lieu 


> Tu le critiques alors qu'il a besoin qu'on le soutienne. (indicatif) 


> Tu le critiques alors qu’il faudrait le soutenir. (conditionnel) 


M Place dans la phrase 


Elle peut suivre la principale, la couper ou la précéder. 


p Il continue de travailler très tard alors que le médecin lui a conseillé de se reposer. 
b Tu devrais, bien que tu sois fatigué, prendre immédiatement connaissance de ce rapport. 


p Qui que vous soyez, vous n'avez pas le droit de vous comporter ainsi. 


MH Autres constructions possibles pour exprimer la concession 


Juxtaposition de deux propositions indépendantes: Tu lui écris, il ne répond 
jamais. 


p Tu as beau argumenter, rien ne peut le convaincre. 


Coordination: Tu peux toujours lui écrire, maïs tu n'auras pas de réponse. 


p Il n'a pas signé la pétition, et pourtant nous avions tenu compte de ses objections. 


Un CC de concession ou d'opposition. 


p L'accord n'a pas été possible en dépit de mes concessions. 


> Ils ont adopté ce plan malgré mes objections. 


Un irréel du présent ou du passé (— 68). 
> Vous le contrediriez publiquement, qu'il ne répliquerait pas = Si vous le contredisiez il ne 
répliquerait pas. 


> Vous l’auriez contredit publiquement, qu'il n'aurait pas répliqué. = Si vous l’aviez contredit 


publiquement, il n'aurait pas répliqué. 
Infinitif présent ou passé précédés de la préposition pour. 


> « Pour être rude, la leçon n'en fut pas moins salutaire. » F. Giroud, op. cit. 


(= Bien qu’elle fût rude, la leçon n'en fut pas moins salutaire.) 


N.B. füt (avec accent circonflexe): subjonctif imparfait, fut (sans accent): passé simple. 


Première partie + Les règles 


169 


Première partie + Les règles 


170 


Travaux D ratiq ues solutions p. 335 


A. Complétez les phrases en insérant quoique ou quoi que. 


LD CR RE il advienne de ces pages, je vous aurai donné preuve de mon bon vouloir. » 
R. Martin du Gard, Confidence africaine 

DU Re il arrive, j'ai choisi mon parti. » Bernanos, Les Enfants humiliés 

CR un journaliste écrive, ilest soumis à des délais qui le mettent sous tension. » 
F, Giroud, op. cit. 

4. SOMPOUS nus rapide, était redevenu presque régulier. » 
R. Deforges, La bicyclette bleue 

MGR : diet ave tnid il fasse et, diSOnSEle, dim il fasse vraiment tout son possible, 
sa patronne n'est jamais contente. 

B. Complétez les phrases en insérant quelque que, quel(s) que ou 


quelle(s) que + les verbes donnés entre parenthèses. 


PR être les conséquences de ma décision, je m'y tiendrai. (pouvoir) 


: Sa Mme services qu'il nous ….................……, Ses demandes deviennent excessives. 


C. Complétez les phrases en insérant, après les avoir accordés, les verbes donnés entre 
parenthèses. 


9. 


10. 


11. 


12. 


13: 


SOUL OO De RE , l'homme continue à penser avec les 


mots, avec la syntaxe de son pays. » (être, aller) R. Martin du Gard, Les Thibault 


< Pournfiattieuses qu'elles 1... , VOs demandes ne changent rien à de tels faits. » 
(être) J. Bourin, Le Grand feu 


Quelque bien qu'on... rs de nous, on ne nous apprend rien de nouveau. » (dire) 
La Rochefoucauld, op. cit. 


Ce résultat est intéressant, encore qu'il en vérifier l'authenticité. (falloir) 


VOUS TE sd réa NOEMÉME VOUS LE Brosses nues QU'A NE VOUS mit see 


pas ce qu'il a vu. (menacer, battre, dire) 


14; SGD Ie QU sons romans il n'a pas réussi à nous convaincre. (se croire) 


15. 


16. 


Tu as voulu précipiter la négociation alors qu'il faire preuve de patience et 
d’habileté. (falloir) 


IÎne vous suivra pas quand bien même vous (avoir raison) 


D. Transformez l’une des propositions en proposition circonstancielle de concession. 


17. J'ai eu beau protester, on ne m'a pas écouté. 


18. 


19. 


Ils ne m'ont pas cru malgré les preuves que j'ai apportées. 


Curieusement, il a fait fortune en travaillant beaucoup moins que moi. 


20. Vous leur démontreriez que leurs projets vont les conduire à la ruine qu'ils refuseraient de 


vous entendre. 
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90. Proposition circonstancielle de condition (ou conditionnelle) 


H Fonction 


La subordonnée conditionnelle présente une hypothèse et c’est la principale qui 
expose la conséquence ou qui indique à quelle condition l’action exprimée par 
le verbe de la principale a pu, peut, pourra ou pourrait se réaliser. 


> S'il fait beau, nous irons à la mer. 
H Modes que commandent les principaux subordonnants 


i) appelant l'indicatif: si sauf futur simple et futur antérieur 


ii) appelant le subjonctif: si tant est que, à (la) condition que, à moins que, à supposer 
que, en supposant que, en admettant que, en supposant que, pour peu que, pourvu 
que, que... ou que, soit que... soit que, selon que... ou que. 


it) appelant le conditionnel: au cas où, pour le cas où, dans l'hypothèse où, quand 
bien même 


Jamais de conditionnel après si! 


Ce tableau présente les combinaisons de base entre subordonnée et principale. 


Subordonnée introduite par si Proposition principale 


Si + indicatif présent: Si tu viens, Indicatif présent ou futur : je viens, je 
Si tu viens et que je ne sois/suis pas rentré, viendrai. 

Que permet d'éviter la répétition de si lorsque deux | Impératif présent: aie la gentillesse de 
subordonnées hypothétiques sont coordonnées mais, | m'attendre. 

en principe, le verbe de la seconde est au subjonctif. 

Toutefois on trouve maintenant aussi l'indicatif. 


Si+ indicatif imparfait : Si tu venais, Indicatif imparfait : je venais. 

Attention à l’erreur::si#xviendrais- Conditionnel présent: je viendrais. 

Si + passé composé: Si tu as fini ton travail, Indicatif présent: tu peux regarder le 
film. 
Impératif présent: viens me voir. 
Conditionnel présent: pourrais-tu 
m'aider ? 

Si + indicatif plus-que-parfait : Si tu étais venu(e). Conditionnel passé: je serais venu(e). 
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H Autres subordonnants 


Proposition principale Proposition subordonnée 
Je viens, je viendrai, je viendrais, | à condition que tu viennes. 
« On peut toujours ce qu'on veut, | pourvu qu'on le veuille bien. » La Rochefoucauld, op. cit. 


Nous ne reviendrons pas sur la 
décision, 


Tout se passera bien, pour peu que vous soyez patient. 
Je ferai ce travail, quand bien même je devrais y passer huit jours. 


Prévenez-moi au cas où une difficulté surgirait. 


N.B. Ces subordonnées peuvent précéder, suivre ou couper la principale 


> Je serais venu(e) si tu étais venu(e). Au cas où une difficulté surgirait, prévenez-moi. 


> Votre fille, si elle le voulait, serait élue. 


H Quelques autres constructions possibles pour exprimer la condition 


Juxtaposition de deux propositions indépendantes: 

p Tu viens, je viens. Si tu viens, je viens. 

Un infinitif: 

» Tu réussirais à condition de travailler davantage. = Si tu travaillais davantage... 
Un gérondif: 

> Tu réussirais en travaillant davantage. 

Un complément circonstanciel introduit par la préposition sans. 


> Sans son aïde, je n'aurais pas pu finir à temps. = S'il ne m'avait pas aidé. 


Une subordonnée relative de sens conditionnel: 


> Quelqu'un qui saurait le chinois trouverait immédiatement un emploi. 


Inversion du sujet dans une subordonnée conditionnelle par effacement de si. 


> Aurait-il cherché le conflit, qu'il n'aurait pas agi autrement. = S'il avait cherché le conflit. 


que vous soyez d'accord ou que vous ne le soyez pas. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 337 


A. Insérez, après l’avoir mis au mode et au temps voulus, le verbe entre parenthèses. 


1. Je peux vous aider si vous le... (souhaiter) 

2. Je pourrai faire ce travail si on me le (demander) 

3. Je pourrais faire ce travail si vous me le (demander) 

4. J'aurais pu faire ce travail si on me (demander) 

5. Sije t'avais pose lalquestion fussent que tu ne savais pas. (dire) 

6. llnous ménera à la ruine si nous (se laisser faire) 

7. Il[nous aurait mené à la ruine si nous (se laisser faire) 

8. S'il n'était pas aussi arrogant, peut-être pour lui. (voter) 

9.. Situaccomplis cettémission'el QUE. ss: te taire, tu ne le regretteras pas. 
(savoir) 

10. Situ accomplis cette mission et situ... te taire, tu ne le regretteras pas. (savoir) 

DIS PER nier gagner au loto, je sais ce que je ferais. (pouvoir) 

12, Si BB ssmenense tard, je m'inquiétais. (rentrer) 

13. /Imeremettraunrapport, sitant est qu'il... de quoi s'agit GLQU'I 4 lies 
écrire correctement. (comprendre, savoir) 

14. J'aimerais savoir si sa compétence lui de remplir cette mission. (permettre) 


B. Dans trois des phrases ci-dessus, si a une valeur différente, lesquelles et quelle est 
cette valeur ? 


C. Insérez, après l'avoir mis au mode et au temps voulus, le verbe entre parenthèses. 


16. Il fera le travail à supposer qu'il ce que je lui ai demandé. (comprendre). 
17. Je lui dirai ce que je pense, quand bien même il le pape. (être) 

18. Pouvez-vous ouvrir la séance au cas où le président (retarder) 

19, Soibaltelle.ssiemsnnse ce qu elle SGE SOI QU'EE nc cssssseres , elle sera critiquée. 


(dire, se taire) 


20. Je vais rédiger l’article, à moins que le patron le faire lui-même. (vouloir) 
21: OMG smtnstnmenes avec l’entreprise ou que le patron voir le directeur, 
l'essentiel est que quelque chose fait. (prendre contact, aller, être) 


Transformez en subordonnée de condition l’une des propositions, ou un groupe 
circonstanciel. Plusieurs solutions sont parfois possibles. 


22. Un boulanger qui s’installerait dans notre village ne tarderait pas à faire fortune. 


FONDL SL ORRRSNRERRONRORRRRONDENAURRRARNANROTNUN ET Q DM AILTIUSIENAAENMIASLIÈSTAIMINIFTINITI Fr RER SR RU RRRmNRSudR 


23. Sans son appui, vous n'auriez jamais obtenu ce poste. 


24. Tu signerais le contrat, je le signerais. 


ERSESNDENADNEL RMI TT ATINILÉLELELLLELLLÉE LE SD RR SERRES BBRESREB SENS RNB RRQ ADOQNAN ANR ÈMANASI ISIN IASIIIISIIN ME LS REERLRELTOBERSENEUESRERENDBELRENnS. 


25. Me dirais-tu le contraire que je ne te croirais pas davantage. 
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91. Proposition circonstancielle de conséquence (ou consécutive) 


H Fonction 
Elle indique le résultat de l’action exprimée par le verbe de la principale. 


> J'ai bien avancé mon travail de sorte que je pourrai assister à la réunion. 
H Modes que commandent les principaux subordonnants 


i) Subjonctif 


— Lorsque la conséquence est envisagée dans l’esprit du locuteur, lorsque le 
résultat n’est pas encore atteint, n’est pas encore constaté, mais demeure à 
l'état d'objectif: de manière que, de telle manière que, de façon que, de telle sorte 
que, en sorte que, au point que, si... que, pour que, sans que. (Ces deux dernières 
locutions appellent attention.) 
> Il a agi de manière que le plan soit acceptable pour tout le monde. 


Cette phrase montre bien que conséquence et but sont proches. 


— S’emploie souvent lorsque le verbe de la principale est à la forme interroga- 
tive ou négative. 


> Ce sujet est-il si difficile que vous ne puissiez le traiter ? (Si: adverbe d'intensité) 


p Ce sujet n'est pas si difficile que vous ne puissiez le traiter. 


À Attention à pour que et sans que ! Pour que peut exprimer le but ou la conséquence. 


* Pour qu'elle sache à quoi s’en tenir, il faut la prévenir maintenant. (but) 
°_Je vais faire ce qu'il faut pour qu'elle soit informée. (but) 


< la suffi que je l'appelle pour qu’elle vienne. (conséquence) 


En fait, c'est le choix des mots plus que la construction qui explique la différence. 


Sans que exprime la conséquence lorsqu'on peut le remplacer par bien que. 
° Elle a pris cette décision sans que je le sache. = bien que je ne l’aie pas su. 


Que ce subjonctif signifie que le résultat demeure à l’état d'objectif explique pourquoi faire 
en sorte que est une expression favorite des candidats à une élection. 
°_Je ferai en sorte que personne ne soit laissé au bord de la route, que la fiscalité soit allégée... 
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ü) Conditionnel:lorsque la conséquence est présentée comme une éventualité : 
que, à tel point que, si bien que, tant et si bien que... 


> Est-il pauvre au point qu'il ne pourrait pas payer sa cotisation ? (Subj. puisse possible) 


it) Indicatif que, à tel point que..., si que, tant et si bien que, de manière que 
» « Elle demeura trois mois dans sa chambre, devenue si faible et si pâle qu’on la croyait et 


qu'on la disaït perdue. » Maupassant, Une vie 


Il faut noter que ce sont souvent les mêmes locutions conjonctives au subjonctif, 
au conditionnel et à l'indicatif. Ce qui change, c’est le mode, c’est-à-dire l’inten- 
tion du locuteur et les mots qu’il choisit pour l’exprimer. 


H Quelques autres constructions possibles pour exprimer la conséquence 
—  Uninfinitif précédé d’une préposition: à, pour, jusqu'à, au point de, de manière à... 
p « Nous avons tous assez de force pour supporter les maux d'autrui. » La Rochefoucauld, op. cit. 


p Il a intrigué de manière à obtenir ce qu'il voulait. 


— Deux propositions indépendantes juxtaposées ou coordonnées. 


> Je suis intervenu, vous aurez satisfaction. J'ai été invité(e), mais je ne suis pas venu(e). 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 339 


A. Complétez les phrases en insérant, après l’avoir accordé, le verbe donné entre paren- 
thèses. Lorsqu'il y a plusieurs solutions, indiquez et expliquez-les. 


L..-Je ferai ensonte quil. rien. (ne pas savoir) 

2. J'agirai de telle sorte que les apparences sauves. (être) 

3. la si bien préparé et exécuté sa manœuvre que tout le monde (duper) 

4. Ils’est comporté de telle sorte que nous... prendre sa défense. (ne pas pouvoir) 

5. Ilest si imbu de sa personne qu'il son erreur (ne pas reconnaître) 

6. EStiist himide Qu'il uns formuler clairement sa question ? (ne pas pouvoir) 

7. Ilavait travaillé jusqu'à minuit pour que tout prêt avant votre arrivée. (être) 

8. Si grand est son orgueil que rien jamais revenir sur sa décision (faire) 

9. Il a changé au point que même ses amis expliquer son comportement (ne 
pas savoir) 


ENALANNNAUSDANANASGG MAN MEILIIÉLLIÉLLELLELRILENTÉLEIERRRSRRRERNRSEBRNOUNNDRNENNESNENUUSESNNNANNMNNAANANANANASNAIITÉSIDLILALÉSAIÉIS ES III RSR ERSRERERENONDRENNUSSENE 


B. Choisissez cinq phrases en A et reformulez-les sans les locutions conjonctives. 


ENARRRANNANSAMANMENLNSINLIBIANTATATENERLERESLERRER RELRELRELILRRRRRRORRRRONNRRRRRNERRNRNNONNRRANARENNRARNNANATIATRINRREATATIAALINILRSNENLLANLIRENLSLÉRONRRRNRRNARRRRRRNSRTRBRANA 
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92. Proposition subordonnée circonstancielle de temps (ou temporelle) 


Fonction 


Elle indique le rapport chronologique entre le verbe de la principale et celui de 


la subordonnée : antériorité, simultanéité, postériorité immédiate, postériorité. 


Modes que commandent les principaux subordonnants 


Antériorité: avant que, d'ici à ce que, d’ici que, en attendant que, jusqu'à ce que 
+ subjonctif 
> Ne partez pas avant qu'elle ne soit revenue. 


(Le ne explétif, c'est-à-dire non exigé par la syntaxe, se rencontre surtout dans le style 
soigné.) 


b Je lui ferai réciter ce poème jusqu'a ce qu’il le sache par cœur. 

b Jusqu'au moment où + indicatif 

» Je lui ferai réciter ce poème jusqu'au moment où il le saura par cœur. 

> J’insisterai jusqu’au moment où il comprendra/où il aura compris. (futur simple, futur 
antérieur) 

Simultanéité: alors que, au moment où, aussi longtemps que, chaque fois que, 

comme, lorsque, pendant que, quand, tandis que, tant que + indicatif 


p « Quand je m'étais lie avec lui, je l'avais naturellement interrogé sur les chemins qu'il avait 


empruntés. » J. d'Ormesson, Voyez comme on danse 
p « Minuit allait sonner lorsque Jacques sortit du bureau de poste de la Bourse. » 
R. Martin du Gard, Les Thibault 
Postériorité immédiate: aussitôt que, dès que 
> Je vous appellerai dès qu'ils seront partis. 
Postériorité : après que, depuis que, quand, une fois que + indicatif 
> Je vous appellerai une fois qu'ils seront partis. 
> Je vous appellerai après qu'ils seront partis. 
Le conditionnel est possible dans des situations de simultanéité ou de 
postériorité. 
> J'ai dit que je le reverrais au moment où il reviendrait. (futur du passé: simultanéité) 


> J'ai dit que je le verrais après qu'il aurait fini son travail. (postériorité) 


À Attention à l'erreur! Après que gouverne l'indicatif. La raison est que cette locution 


conjonctive fait référence à quelque chose de passé, donc à un fait constaté. Nous 


sommes dans le domaine du réel. L'emploi erroné du subjonctif s'explique par analogie 


avec avant que. 


Place de la circonstancielle de temps (ou temporelle) dans la phrase 

Elle suit (le plus souvent), précède ou coupe la proposition dont elle dépend. 
Je lui ferai part de votre visite/quand elle rentrera. 
» Je lui ferai part,/quand elle rentrera/de votre visite. 


> Lorsqu'elle rentrera,/je lui ferai part de votre visite. 


Quelques autres constructions possibles pour exprimer la temporalité 


— Uninfinitif présent ou passé précédés d’une préposition (après, avant, au 
moment de) 


> Je vous verrai après avoir fini mon travail, avant de manger ou au moment de partir. 
— Une proposition elliptique : 

> Je vous appellerai une fois arrivé/aussitôt arrivé. 
— Un gérondif: 

» Je vous appellerai en arrivant. 
— Une proposition participiale : 


» Son cours terminé, il est rentré à pied. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 340 


A. Complétez les phrases en insérant, après l’avoir accordé, le verbe donné entre 


parenthèses. 

1. Ellefera ses visites tant qu'elle... conduire. (pouvoir) 

2. Elleal'intention de rester à Londres jusqu'à ce qu'elle... bien l'anglais. (savoir) 

3. Elle n'abandonnera pas tant qu'elle bien l'anglais. (ne pas savoir) 

4. Je vous raconterai tout cela avant que l'on se coucher, mais après que l’on 
Ra n dîné. (aller, avoir) 

5. ls sont arrivés au moment où nous ss (se mettre à table) 

6. Seriez-vous disponible chaque fois que nous de vous ? (avoir besoin) 

7. Les choses vont mieux depuis qu’elle la société. (reprendre en main) 

8. Fnaïttendant quecetiaChat sssuenamasverne , nous vivrons à l'hôtel. (conclure) 

Di Tant QUI Rate sa décision, nous ne pouvons rien faire. (ne pas prendre) 

10: Une oisiquil sms son discours, il s'éclipsa. (prononcer) 


B. Reformulez certaines des phrases ci-dessus sans les conjonctions ou les locutions. 


EUURSNNRRTNNNNG ARS MN ALLIÉ ANR RÉ LRLLLELRLESRLELÉRER RER RNS RE ENRNSÉRNENNRSERNNNSSENENENSDNNRNNNENENANADNNANTR ANA NAIL IIA AA LILI LOR EL RE LÉ LES NNBENSRNNNORENESARERER 


GC, 


Reliez ces deux propositions indépendantes par une conjonction de subordination ou 
une locution conjonctive de temps. Si plusieurs solutions sont possibles, indiquez-les. 


11. Je n'abandonnerai pas; il signera le document. 


12. Il fait encore jour ; il faut finir le travail 


13. /l tiendra ses promesses; les poules auront des dents. 


14. Je rentrerai demain; j'ai promis de lui apporter le document. 


15. /Îs sont partis à minuit, j'ai tout rangé. 


Reformulez ces phrases en employant des conjonctions de subordination ou des 
locutions conjonctives. Si plusieurs solutions sont possibles, indiquez-les. 


16. Nous n'avons pas attendu son retour. 


17. À peine quérie, elle a repris son travail. 


18. Sitôt dit, sitôt fait. 


ŒMANRASNANASARSUAASEURUASARIIÈELRERIU EL ELELERLRRRDREREREDNRNLERONRRNRONNRSNRRUNNNENNNANdSNSNTNARENANTRA LS AIN IRÈTIAILIÉSIISIE LÉ LOU RRRRRNORRRT SERRE REMRRE RENE 


SUSERS Se NNRNTS MAN TSI AT TS LLLÉSLLLELLERRELRRSRERERRE NORGE RENSSSENDEUSSNSUNRESSUSREDENUNANARANUNANAISIUIUTT III SAS LR RER RRRÉS RARE RENE SNSEUSERSUEE 
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93. Proposition subordonnée participiale 


H Caractéristiques. 


— Commela proposition infinitive (- 79), elle n’est pas introduite par un subor- 
donnant (conjonction de subordination ou pronom relatif). 


— Son verbe n’est pas un verbe conjugué, mais un verbe au mode participe 
présent, ou passé. 


> La pluie tombant à verse, il préféra rester à lire au coin du feu. (participe présent) 
> Lui élu, le pays serait-il mieux gouverné? (participe passé) 
> Lui ayant été élu, c'est le changement dans la continuité. (participe passé composé, 


aspect accompli) 


— Son sujet doit être différent de celui de la principale. C’est également ce qui 
différencie le participe présent du gérondif. Ce point mérite attention; il 
peut causer une rupture de construction (— 94). 


Fonctions 
La proposition participiale joue le rôle de subordonnée circonstancielle. 
— Circonstancielle de condition: 

> Lui élu, le paysira-t-il mieux ? (= s’il est élu) 


— Temps: 
> Les enfants revenus, on se mit à table. (quand les enfants furent revenus) 
— Cause: 
Le vent soufflant en tempête, nous sommes restés à terre. (= Étant donné que le vent soufflait 


en tempête, nous sommes restés à terre.) 


— Concession: 


> Tout risque de danger n'étant pourtant pas écarté, elle insista pour sortir. 
(= Bien que tout risque de danger ne fût pourtant pas écarté, elle insista pour sortir.) 
Le sujet 
— Un nom ou un GN: 


> Les vacances terminées, il fallut bien rentrer. 


— Un pronom: 


p Lui promu ministre, ce serait la surprise. 


Il peut y avoir inversion du sujet (— 64, 65). 


p Oubliées les promesses, les électeurs s’en souviendront. 


94. Gérondif 


H Caractéristiques 

Le gérondif a la même forme que le participe présent (terminaison -ant) et est 
précédé de la préposition en: 

> Elle est venue en chantant. 
Comme l’infinitif, il a deux temps, le présent et le passé: 

> Elleest partie en pleurant (présent). Elle est venue en ayant manifestement pleuré. (passé). 
Contrairement au participe présent, il n’a pas de sujet propre, son sujet étant 
obligatoirement celui du verbe principal: 


> « Les députés arrivaient en mangeant, causant, gesticulant.. » Chateaubriand, op. cit. 


M Fonction: valeur de comp. circonstanciel, équivaut à une subordonnée circonstancielle 
— de manière: cf. phrase ci-dessus. 


— de condition: 


> En travaillant plus régulièrement, tu réussirais mieux. (= si tu travaillais.) 


— de cause: 


p En faisant cette déclaration, vous avez compromis vos chances d’être élu. 


H Rupture de construction ou ambigüité 


> « La République m'a déjà donné beaucoup en étant parlementaire. » 


Ainsi formulée, cette phrase, entendue dans la bouche d’un haut personnage de 
l’État, respecte la règle d'accord puisque le sujet de la principale (République) est 
également sujet de la participiale, mais la phrase signifie que c’est la République 
qui est parlementaire. Il fallait dire: 


> La République m'a déjà donné beaucoup en me permettant de devenir parlementaire. 


Ainsi, République est sujet de donné et de permettre et l’ambigüité est levée. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 341 


A. Identifiez la nature des termes soulignés et justifiez votre réponse. 


1. «Jen'y pense jamais, fit-il, en relevant la tête, et en posant sur Jacques son regard caressant. » 
R. Martin du Gard, Les Thibault 


2. «La chaleur était étouffante. » Ibid. 


3. «c'était le neuvième jour que Jacques, rongeant son frein, s’obligeait à monter régulièrement 
[...] en haut de la vieille ville. » Ibid. 


4. «…ils’imaginait son ami décachetant le télégramme... » Ibid. 


B. Indiquez la fonction des propositions participiales (soulignées) et transformez-les 
en subordonnées circonstancielles. 


5. La menace semblant écartée, ils baissèrent la garde. 


6. Le diner terminé, nous décidâmes d'aller faire une petite marche. 


LVNNNSSRENENNSNRNNENSDRRESSNEEDENENUERENENENNMANANR 


7. Lui ayant été battu aux élections, personne ne pouvait dire comment les choses allaient 
évoluer. 
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C. Un gérondif (souligné) ayant toujours la fonction de complément circonstanciel, 
précisez-en la nature. 


8. Vous avez perdu votre temps en essayant de le convaincre. 


9. Vous auriez pu avoir gain de cause en ne faisant pas état de cet incident. 


10. En donnant trop de détails techniques, vous avez lassé votre auditoire. 


D. Ces phrases ne sont pas correctes. Dites pourquoi et corrigez. 


11. Risquant de s’écrouler, la police a ordonné l'évacuation du bâtiment. 


BRARRNRDERNRONDENNNARSENSNONSNRNNONDNNRM NAN QU ANA MAMAN IS ISIANM IR RENNONR RIRE CR EE DORÉ RNSSN OS nn sauen 


ERONENNNAUSSUNANASANANENENNNSSASIRITERALELE RD RLÉELELELOQUDRRDRRESENDENSSRRENOSRSRRENRRSNONONRSRTMAR AT ANUS IRÉSIRÉERRELIANELELERLES NUS EDR SRELRLRRRRRENSRRENSSSRSSREnES 
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Deuxième partie 
Attention à ces mots 
et locutions! 


95. Aucun, d'aucuns, chacun, chaque 


MH Aucunest un indéfini, déterminant et pronom. 


— Accord du verbe: toujours à la 3° personne du singulier sauf si aucun porte 
sur les quelques rares noms qui ne s’emploient qu’au pluriel. (arrhes, frais, 
funérailles, obsèques, etc.) 


b «aucune démocratie, aucune république ne serait possible si l’on n'obéissait qu'aux lois 


que l’on approuve. » À. Comte-Sponville, op. cit. (Accord au singulier malgré 2 sujets.) 


p Aucune objection ne me fera changer d'avis. (Notez l'accord en genre.) 


Mais : 
b Aucuns frais supplémentaires ne seront exigés. 


Phrase un peu gauche, mieux vaut la tourner autrement. Il ne sera exigé aucuns frais. 


— Négation possible avec ne, jamaïs, ni, ne. plus, mais impossible avec pas, 
point, sans. 


b Je n'ai pas eu aucune difficulté. 

b Aucun coureur n'a encore jamais réussi à le battre. 

> Tout aété tenté, il n’y a plus aucun espoir. 

> Aucun homme, ni aucune femme n'a fait mieux. Négation ne, verbe au singulier malgré 


2 sujets. 


— Pas de négation avec la préposition sans. 


> Elle a réussi sans aucune difficulté. 


M Aucun peut avoir un sens positif : omission de ne. 
Signifie alors: quelque, quelconque, le moindre, la moindre. 


— dans uneinterrogation directe et indirecte (— 62, 63). 


> Avez-vous aucune chance d'obtenir le poste ? (style plus courant: la moindre chance) 
> Je me demande s’il a aucune chance d'obtenir le poste. (interrogation indirecte) 


— dans une subordonnée liée à une principale négative. 


» Je ne pense pas qu'il ait aucune chance d'être choisi. 


— dans une subordonnée introduite par non que. 


p J'ai posé ma candidature, non qu’elle ait aucune chance d'être retenue; c’est pour voir. 


H Comme pronom indéfini, est le plus souvent suivi de la préposition de + un nom. 


Il s'accorde en genre (masculin/féminin) avec ce nom. 


p Aucune deses objections n’est recevable. Aucun de ses arguments n'est pertinent. 
> D'aucuns, pronom indéfini, est toujours au pluriel et équivaut à quelques-uns, certains. 


> D'aucuns regrettent que je n'aie pas posé ma candidature. 
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MH Chacun: Pronomindéfini, n’a pas de pluriel, mais simplement un féminin. 


Le verbe qui suit est à la 3° personne du singulier ainsi que le pronom personnel 
ou réfléchi. 


p Chacun fait ce qu'il peut. Chacun pour soi. Chacun des enfants est au courant. 
p Chacun d'euxlesait. Nous avons chacun nos difficultés. Mais : Chacun de nous a ses difficultés. 


p Nous partîmes chacun de notre côté. Ils partirent chacun de leur côté. 


Mais on trouve assez souvent son. Ils partirent chacun de son côté. 


MH Chaque: déterminant invariable, possessif à la 3° personne du singulier. 


> Chaque homme a ses qualités et ses défauts. 


N.B. Chaque ne peut pas être sujet d’une phrase négative. 


> Chaqgueenfantra-pas les mêmes chances. 


Il faut dire: Les enfants n'ont pas chacun les mêmes chances, ou mieux: Tous les enfants n'ont pas 
les mêmes chances. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 344 


A. Complétez ces phrases par un déterminant possessif. 


LAllez chacunide. ms côté. 

2. Ilest normal que nous défendions chacun intérêts. 

3. Ilest normal que chacun de nous défende intérêts. 

4. llsquittèrent la réunion, chacun ruminant mécontentement Et MÊME ss 
colère. 

5, Nous réserverons CRAGUN ...surses objections pour la prochaine fois. 

6. Chacun denous devra apporter ss dictionnaires. 

7. Range ces livres chacun à place. 

8. Aucun des nouveaux professeurs n'a encore reçu nomination. 

9. D'aucuns espèrent ainsi pouvoir prendre revanche. 

10: Chaque habitant ous idée sur cette affaire. 

11. Chacun des enfants était accompagné de mère. 

12. I{s sont tous venus à la randonnée, chacun apportant déjeuner. 


B. Insérez le verbe donne entre parenthèses et indiquez le mode et le temps. Si plusieurs 
solutions sont possibles, indiquez-les. 


13. Aucune objection, aucune critique, aucune menace, aucun chantage changer 
d'avis. (faire) 


14. Chaque province, chaque département, chaque ville, chaque village droit à 
une subvention. (avoir) 


15:Ce R'eSNDAS QUELNE M 4... ssssssnonstese see aucune idée de ce qu'il faut faire, c'est que j 
rmstienenne d’autres préoccupations pour le moment. (avoir, avoir) 
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16. lÎs ont déposé un dossier, non qu'ils aucune chance d'obtenir une subvention, 
mais ils estiment que chaque citoyenne et chaque citoyen faire connaîtreses 
besoins (avoir, devoir) 


AUTRUI NENNEUNAINENANENONN PET TE EPITErErFErTIVPEPBRERPEPErEPErErREPRPENURSNRNNNSSRNNNUSRENOUNSNNNUNNNSNUAUNNNRANANMINITITAITINIVITITISTP PDP FOrrFOL VEN RENNES 


C. Ces phrases comportent des erreurs. Relevez-les, expliquez pourquoi ce sont des 
erreurs, puis corrigez-les. 


17. Nous n'avons pas rencontré aucune difficulté pour recruter des volontaires. 


18. Chaque citoyen n'est pas vraiment égal devant la loi. 


19. Aucune représaille ne sera exercée. 
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96. Ce, c'est, ce sont, ce sera, etc. 


H Ce 


—  Déterminant et pronom démonstratif neutres devant une consonne ou un 
h- aspiré. 
p Ce moineau. Ce hibou. 
Cet devant un mot masculin singulier commençant par une voyelle ou un 
h- muet. 
p Cet ancien président de la République. Cet hôpital. 


Cette devant un mot féminin singulier. 


> Cette idée, cette histoire. 


N.B. Quelques mots demandent le déterminant ce et non cet- 


> Ce huit, ce huitième, ce onze, ce onzième, ce yacht, ce yaourt. 

Même absence d’élision du -e avec l’article défini le: le huit, le onze, etc. 
— Verbe au singulier ou au pluriel après ce, pronom démonstratif ? 

p Ces renseignements, ce peut être des renseignements utiles. 

Singulier et pluriel (ce peuvent) sont possibles, mais le singulier est plus fréquent. 
— Valeur anaphorique (voir glossaire) 


> la refusé, et ce pour plusieurs raisons, dont des raisons personnelles. 


H Ce, c'est, ce sont, ce sera, etc.: accord 


La question est de savoir si le verbe s'accorde avec le sujet ce ou avec l’attribut 
lorsqu'il est au pluriel. Quelques exemples d'accord avec l’attribut pluriel. 


p « Mon problème, ce sont les salaires trop bas. » Le Monde, 23 février 2016 


> « Le plus affreux dans le vieillissement, ce n’est pas le résultat, ce sont les étapes. » 


Aragon, Les Beaux Quartiers 
p « Sa grande force et sa grande faiblesse, c'était sa bonté... » Maupassant, Une vie 
p « Ce qui comptait, c'’étaient ses recherches... » R. Martin du Gard, Les Thibault 


> Ce seront certainement des moments difficiles. 
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À l'oral, on entendrait plutôt : Ce sera des moments difficiles. Mon problème, c’est 
les salaires. 


— L'attribut, pronom personnel + qui. C’est le pronom personnel antécédent 
du relatif qui détermine la personne et l’accord. 


> C'est nous qui avons gagné. (singulier obligatoire pour c'est, accord du verbe avec nous) 
> C'est vous qui avez perdu. (singulier obligatoire, accord avec vous) 
Mais : 
> C'est eux ou ce sont eux qui finiront par l'emporter. 
> Ce sera moi qui viendrai. (et non qui viendra) 
— Devant une expression de quantité suivie d’un nombre. Si c’est l’idée de 
globalité qui est pensée, accord au singulier. 
p C'est trois mois qu'il me faudrait pour faire ce travail. 
p C’est cinq cents euros que j'ai dû payer. 


Si c’est la pluralité, l’idée de nombre qui est soulignée, accord au pluriel. 
> Ce seront trois journées bien employées. 
Mais on dirait probablement, surtout à l'oral: Ce sera trois journées bien employées. 
— C’est, ce sera, etc. suivis d’une préposition : accord au singulier. 


> C'est par leurs relations qu'ils ont obtenu ce bel appartement au loyer modéré. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 345 


A. Complétez les phrases avec ce, c’est, c'était, c'étaient, ce sera, ce seront, etc. Plusieurs 
solutions sont parfois possibles, indiquez-les. 


15 sn et beaucoup mieux autrefois, le bon temps. 

2: DESDmMOIS mere DIUS POSSID Ie Essen pour plusieurs raisons. 

di cts des ennuis qui vous attendent. 

4. Trouver un emploi, pas facile, on peut même dire que de moins en 
moins facile. 

5: LorsQu'ilLOppDONUt, ss tunacs un tonnerre d'applaudissements. 

6. Vous verrez, lorsqu'elle apparaîtra, un tonnerre d'applaudissements. 

7. Ceque j'appréciais chez cet homme, son calme, son humour, sa bienveillance, 


son attention aux autres aussi. 


8. Ceque j'aurais GE, en. que ces gens viennent s'expliquer. 
D Sense. huit heures qui sonnent à l'horloge de l'église. 


ARENRRNMASRS TAN MN AN DAT SARAUELELELRLSEUCU RE ETENÈRE RARES NRRNE ERNEST SAN ANR ANAN IAA IU TS LUE CUIR RENE NE EE RNA AE 
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À 0 des jours pendant lesquels nous avons craint le pire. 


LELLELRT) 1" ANNAATANAIANAL TO FINE FPE Fr EUrRERPEREU REP ErFOrRSPFRERUNENNDNUUNRENNUNNNRENNUUNAUTUTUANMONAANANMNTTITETENRTATUE SULSTUTFrE FOFPFOFORSENN OT SNNPNENMTERNEæMNE 


ll meer pour nos voisins que je l'ai fait. 


12..c L'eprivilege:des:. grands, sms. de voir les catastrophes d'une terrasse. » 


Giraudoux, La guerre de Troie n'aura pas lieu 


13. « Puis, de la page 84 à la page à la page 213, que pages blanches. » 
L. Adler, op. cit. 


B. Accordez les verbes. Plusieurs solutions sont parfois possibles. Indiquez-les. 


14. Ce sera forcément toi qui... le poste (obtenir). 

15: Ce nesontpas eeQUI. imenttees cela. (faire) 

16. Est-ceïque C'est moi QUiVOUS .2...esisenee à le faire? (forcer) 

17. Ne vous inquiétez pas, c’est nous qui le lui... (dire) 
18. Est-ce qui ce n'est pas vous qui le faire? (devoir) 


LELESERECE EEE EECrR ITA LELSLELERELERSRELESIILBRRRRSBBESRSSDNDSNNELEE UNSS EUSUSNENUNUN SNA ANQNATAITTAAUNSSIIAIIS IS SAN SU LITSULSRLELEN RNB SEUSSNNENESEESURuS 
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97. Ce dont 


Ce dont s'emploie avec des locutions et des verbes suivis de la préposition de: avoir 
besoin de, avoir envie de, avoir peur de, être fier de, parler de, souffrir de, se souvenir de, etc. 


p «…il leur manque un professeur qui sache ce dont il parle. » Camus, Caligula 
b Je vais vous dire ce dont j'ai besoin. Je sais ce dont il a peur. 


Notez que ces verbes et ces locutions peuvent se construire avec de quoi. 


> Elle a de quoi être fière. (Pour les emplois de de quoi > 106) 


MH Attention à ces erreurs! 


i) Je vais vous dire ce-qu'ita-peur et ce-qu'ita-besoin et ce-qu'ita-envie: 
Dans ces phrases, l'erreur est de construire ces locutions verbales comme si 
elles étaient des verbes transitifs directs. Comparez: 


> Ce que nous craignons, c'est que les impôts augmentent encore. (Craindre:transitif direct) 


> Ce dont nous avons peur, c'est que les impôts augmentent encore. 


ii) On entend parfois à la télévision: 
> C'est de cela dont nous allons parler. C'est de cela dent il s'agit. 


Cette construction est fautive parce que dont contient déjà la préposition 
de (dont = de qui, de quoi). Il faut dire et écrire: C’est de cela que nous allons 
parler. C’est de cela qu'il s’agit. 

Une autre construction est possible, maïs elle est moins fréquente: 

p C'est cela dont nous allons parler. C'est cela dont il s'agit. 


A Attention! Le même verbe peut se construire avec plusieurs prépositions. C’est le cas 


de rêver qui peut être suivi de la préposition de ou à, mais les constructions avec ce et le 
sens sont différents. 


— Rêver de = désirer vivement. 


> Une vie paisible à la campagne, voilà ce dont il rêve. 


— Rêver à = penser vaguement à. 


> Une vie paisible à la campagne, voilà ce à quoi il rêve. 


it) Répétition de la préposition de ? 
En principe, on ne devrait pas dire: C’est d’une voiture neuve dont j'ai besoin 
puisque dont contient déjà de, maïs c’est une voiture neuve dont j’ai besoin. 


98. Ce à quoi, ce sur quoi, ce pour quoi, ce en quoi 


S’emploient avec des verbes transitifs indirects et sont de ce fait précédés d’une 
préposition: à, sur, pour, en. Ils sont ainsi COI du verbe de la subordonnée. 


> L'argent, voilà ce à quoi il s'intéresse. 
» Ce que vous suggérez, c'est ce à quoi je pense depuis longtemps. 


p Ce sur quoi nous divergeons n'est guère important. 


99. Ce que 


Peut introduire une proposition relative sujet, COD ou COI de la principale. 


> Ce que vous me dites n’est pas clair. (sujet) 
> Je ne comprends pas ce que vous me dites. (COD), 
> Je me réjouis de ce que vous m'apprenez. Je ne suis pas habitué à ce qu’on m'insulte. (COI). 


Peut également introduire une proposition subordonnée interrogative indirecte (— 63). 


> J'aimerais bien savoir ce qu’il veut. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 346 


A. Complétez les phrases en insérant ce dont, ce à quoi, ce sur quoi, ce que, de quoi... 


1.1 VOUS EL QUE ss nent il souffre ? 

SA souffre-t-elle exactement ? 

D tee, BHESOUTITEIBST ss. l'on raconte EL... redoute, 
elle a effectivement se faire du souci. 

ARS il a l'intention de faire est T'IMAOIMEIBT …2sostessionne 
VOUS aviez SONGÉ, NOUS AVONS srrrrerrrernrrenne nous inquiéter. 

5. Un posteide ministre, C'est ss. il rêve depuis longtemps et 
espère bien obtenir lors du prochain remaniement, mais... beaucoup de gens 
redoutent. 

SA EE GG PDOUTINOL Lise je lui sais infiniment gré, me rappelle 
a il avait dit un jour à propos de l'amitié. 

7 PA vousvenezde GTR RS Essen vous auriez dù faire depuis longtemps 
(RE je me souviens vous avoir suggéré plusieurs fois, vous 
aviez objecté que vous n'aviez pas engager.de tels [TQIS, sense 
j'ignorais évidemment alors. 

8. Jevoussuisreconnaissant de... vous avez fait pour elle et je me réjouis que 
votre intervention lui ait permis de réaliser elle avait envie depuis des années. 

9. J'ai puvousblesser ur je vous prie de m'excuser. 

10. Vous pensiez qu'il était coupable, je doutais fort. Je vous l'avais dit, 
LR nc vous vous étiez offusqué. 

L1L'SOEZ VOUS amer les voisins disent de moi? 

12. Vous avez tort de vous inquiéter de iisisentel de nn ils 
pourraient vous accuser. Je me demande d'ailleurs ils pourraient fonder 
leur accusation. 


B. Les phrases ci-dessous comportent des erreurs de diverse nature. Dites pourquoi ce 
sont des erreurs et corrigez-les. 


13. Ce que je m'étonne dans son discours, c'est qu'il n'ait pas fait état de ce dont il s'est engagé 


au cours de la campagne. 


14. Ce dont vous faites allusion, voilà ce qu'il a horreur. 


15. Je vais chercher à savoir de quoi est-ce qu'ils ont parlé. 


16. Je ne sais pas qu'est-ce qu'ils mijotent et je vous serais gré de me le dire si vous le savez. 


17. Si ce qu'il s’agit, c'est ce dont nous avons fait allusion hier, des mesures s'imposent. 


AUNRRRMSNNNSSNANAMANNNAR EN ERA RSS AR LÉ LIÉE LRELRIL ES RRNERSÉ LR RNB RARENANANNNAANAN RNA ÉANALANI TR SÉERRSRLA TS NS RRRRSRS RUN RRNNRERRNNNARReRSN 
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100. Ce que, ce qui 


Peuvent introduire une proposition subordonnée interrogative indirecte (— 63, 99). 


p J'aimerais bien savoir ce que ces gens souhaitent. 
b J'aimerais bien savoir ce qui les motive. 
b J'aimerais bien savoir ce qu'ils veulent. 


p Savez-vous ce qu'ils veulent ? 


Dans ces quatre phrases, les subordonnées sont des subordonnées interrogatives 
indirectes, dont les caractéristiques sont les suivantes. 


— C’est le verbe de la principale qui indique que c’est une interrogation. 


— C’est le verbe de la subordonnée qui indique sur qui ou sur quoi porte la 
question. 


— Pas de point d'interrogation sauf si la principale est à la forme interrogative 
(phrase 4). 


— L'ordre des mots est celui d’une phrase affirmative. 


101. Ce qui, ce qu'il 
Cette question est embarrassante parce que les deux constructions sont parfois 
possibles avec un nombre limité de verbes, et parfois avec des nuances de sens. Les 
plus fréquents sont: falloir, plaire, il y a, advenir, arriver, convenir, importer, se passer, 
pouvoir, rester, sembler bon. 


N.B. Lorsqu'il s’agit d’une tournure verbale qui n’existe qu’à la forme impersonnelle, c’est-à- 
dire 3 personne du singulier et sujet: pronom personnel neutre il (il faut, il advint, il y a), il faut 
employer ce qu'il. 
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M Falloir, advenir, ilya 
> Avez-vous ce qu'il faut pour manger ? Oui, j'ai tout ce qu’il faut (et non ce-qui faut} 
L'erreur, fréquente, tient probablement à la prononciation. Dans la conversation, 
notamment lorsque le locuteur a une élocution rapide, ce qui est très souvent le 
cas aujourd’hui, le il n’est pas prononcé, et il y a contagion à l'écrit. 
b Je ne changerai pas quoi qu'il advienne. 


p Ce qu'il y a d'inquiétant avec lui, c'est qu'il change de discours selon son interlocuteur. 


H Verbes à double construction: personnelle et impersonnelle 


Il faut retenir deux principes et toutefois savoir que les écrivains prennent 
parfois des libertés. 


i) Ce qu'il: construction impersonnelle. Ce qui: construction personnelle. 


ii) Avec ce qu'il, il y a un infinitif exprimé au sous-entendu, tandis qu'avec ce 
qui, c’est un COD ou un COI qui sont exprimés ou sous-entendus. 


> /[ne mange que ce qu'il lui plaît. (= ce qu’il lui plaît de manger) 

> Prenez ce qui vous plaît. (= les choses qui vous plaisent) 

> Je sais ce qu'il importe de faire. 

Je sais ce qui importe. (=Je sais quelles choses importent/sont importantes) 


> Je me demande ce qui s’est passé. (= Je me demande quelles choses se sont passées) 


Mais on peut également dire : Qu'est-ce qu'il se passe ici ? Toutefois, la première construc- 
tion est la plus fréquente. 


Les deux constructions sont possibles avec rester. Je sais ce qui me reste/ce qu'il me reste. 
> Voila ce qui arrive quand on n'est pas prudent. Je me demande ce qu'il lui arrive. 
p C'est ce qui risque d'arriver. 


> Elle a dit ce qu'il convenait de dire. Elle a dit ce qui convenait. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 348 


A. Complétez les phrases en insérant, ce qui, ce que, et dites si la phrase est une inter- 
rogation indirecte et pourquoi, et dites également pourquoi il faut parfois ils. 


LOVE vous en pensez. 

2. je ie déMANAE psc en pensent, eux. 

3. Elle aimerait bien savoir vos amis pensent de son dernier livre. 

4: "IDNONCRRE RES peut les pousser à agir ainsi. 

D. FONES sn e COMVMIENE TOUTE sms. CONVIENT CIE Aoseiihent re Tr 
m'importe. 

6. Jecherche à comprendre... veulent, (OUSCESIQENS El .. nn eue pourrait 


les intéresser. 


7. JevYoiseramMiner sus ons signifie cette demandeet permettrait d'y 
répondre favorablement. 


B. Complétez ces phrases en y insérant ce qui, ce qu’il ou ce qu'ils, et donnez les raisons 


de votre choix. 


8. « La véritable éloquence consiste à dire... lautel anedireique ur... 


faut. » La Rochefoucauld, op. cit. 


9, «Ilsait comment s'obtiennent les honneurs, et... VOenE el med 
coûtent de tranquillité d'esprit. » Gide, Essais critiques 


10. J'aimerais qu'OnmMe MSP ST à sommet UT AT IVE ES aromnanneensns a dû arriver à sa 
sœur. 

LL DOS MORE en pensent. 

12; J'aimerais faire Q'AINET scene. leur plairait, mais personne ne peut me dire 
0 aiment. 

LE RP TA disent, CESÉQUE: des reste à payer, ils ne pourront pas le payer. 

RP Jaudrait, C'est que l'ONSAChE personne est advenu de son plan. 


BUNUSNANANIRININAGGU MAUR EN ES TTEULS ETES LIT SL SRELERCOLRERSENGAERSSUOSSDENNUESS NN ENANATAMTI AUTANT N QATAR AE ELLE TFETALILELELIERUSTR DS GE RELRELRÉ RE LRESÉ RENE SRSSuE 
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102. En, Ÿ 
On les appelle pronoms adverbiaux ou adverbes pronominaux. 
Comme pronoms, ils signifient de lui, d'elle, d’eux, d’elles, à lui, à elle, à eux, à elles. 
H Fonction 


Comme pronoms, ils ne sont jamais sujets, mais COD, COI ou CC. 


> Du vin, j'en bois rarement. (COD) (Je bois quoi ? du vin) 
> Quand est-il sorti de l'hôpital ? C'est samedi qu'il en est sorti. (CC de lieu) 
> Je n'y comprends rien. (COI de comprends) L'Irlande, j'y vais bientôt. (CC de lieu) 
En peut être une préposition et introduire divers compléments. 
> Elle habite en Bretagne. (CC de lieu) /l est venu déguisé en clown. (CC de manière) 
> Que faites-vous en été ? (CC de temps) Je suis nul en géométrie. (complément d’adjectif) 


> 1Lest sorti en grognant. (1‘’élément d’un gérondif) 


H Attention à ces erreurs fréquentes! 
— Enet dont 
> C'est une corvée dont je m'erserais bien passé. 


En et dont ne peuvent pas être associés parce qu'ils signifient tous les deux 
de lui, d’elle, d'eux, de cela. Il faut donc dire et écrire: 


> C'est une corvée dont je me serais bien passé. 
> Cette corvée, je m'en serais bien passé. 

—  Y donne parfois lieu à une redondance du même ordre. 
p Dans ce magasin, on y trouve tout ce qu'on cherche. 


Y étant un complément de lieu ne peut pas être associé à un complément de lieu. 
Il faut donc dire et écrire: 


> Dans ce magasin, on trouve tout ce qu'on cherche. 
M Enet y avec un impératif: trois points à retenir. 


i) À la2tpersonne du singulier terminée par -e, on ajoute -s pour éviterunhiatus: 


> Achètes-en plusieurs, penses-y. Notez le trait d'union. 


ii) À la forme affirmative, en et y se placent après l’impératif (voir ci-dessus), 
sauf s’il est suivi d’un infinitif, mais se placent devant à la forme négative: 


> N'en parle pas, n'y va pas. 


it) Ordre des mots lorsque en et y sont associés à un pronom personnel, celui-ci 
se place en premier aux deux formes: 


> Fiez-vous-y. Donne-lui-en. Ne vous y fiez pas. Ne lui en donne pas. 
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103. Jamais, rarement : deux adverbes de négation de construction 
différente. 


Jamaïs : sens négatif et sens positif. Rarement: sens négatif de lui-même. 


H Jamais, sens négatif: avec une négation = en aucun cas. 


b «Je ne l'ai jamais vue qu'accroupie et lavant. » Giraudoux, La Folle de Chaillot 


Peut se placer en tête de phrase et n’entraîne pas d’inversion du sujet. 


pb « Jamais non plus des soldats n'étaient partis pour les champs de bataille mieux persuadés 


que l'affaire les concernait personnellement. » ]. Romains, Les Hommes de bonne volonté 


H Sens positif : pas de négation = à un moment quelconque, déjà. 
Dans une hypothèse : 
p Sijamais vous le voyez, dites-lui de m'appeler. 
Dans une proposition interrogative: 


b Avez-vous jamais songé à vous présenter à une élection ? 


La même question pourrait être posée à la forme interronégative: N'avez-vous jamais 
songé … 


H Pas de négation avec rarement: 
> Rarement objection r'aurwété aussi stupide. 


Il faut dire et écrire: 


> Rarement objection aura été aussi stupide. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 349 


A. Complétez les phrases en insérant en ou y. 


L: 


A votre place, cet incident, je n°... ferais pas la moindre allusion. 

Cette démarche, vous me dites que je n'ai pas à m’........................ préoccuper, que vous 
VON ere s 2e ChATOOZ; JENOUS Si. ranpemitennsee sais infiniment gré. 

Cette difficulté, commenivous ni MON sms. pouvons quoi que ce soit, autant 
ns. me te rire plutôt que d’..................…. pleurer. 

Ce coin de campagne, vous... parlez constamment... êtes-vous 
allée souvent ? 

Si ces inquiétudes sont desillusions, je souhaiterais vraiment être dépouillée. 
Cette menace, il a eu tort de ne pas vouloir croire ni même de chercher à 
RE  . connaître l’origine. 


« Iln'est pas entré dans les livres d'école. ….…..... ont pris place ses grands rivaux, 
qui se liguèrent pour l’abattre. » J.-D. Bredin, op. cit. 


« Il a réussi à dominer son époque, en n'.................…. laissant que des traces incertaines. » 
lbid. 

| ÉRNREE eR va pas maintenant fasses Mens PMR reviens 
pas deice que} Gi VU, VOS anus plus tard quandles AULOFIRES 224 nrnameres 


auront mis bon ordre. 


B. Reformulez ces phrases en phrases impératives, introduisez en et y en supprimant 
les mots ou groupes de mots soulignés. 


10. Oui, il faut que tu te défies de la vivacité de ton tempérament. 


11. Je veux que tu dises deux mots à ta voisine sur ce sujet quand elle viendra. 


12. Je veux que tu cueilles d'autres fleurs et que tu les offres à cette amie. 


SRURDNNNONSDUNG AS ANIMALE LELLLLÉE LELRELESLÉELERRERRRERRONSSRNRENENRRRRNENRERRURNRRERENSSERENNNNNAQNANSIU ER ANAL NAS AARÉECNLELERLLEIUNN ER LIEN RRSRRENNNRERRENERANERNN 


C. Ces phrases comportent des erreurs. Quelles sont-elles ? Pourquoi sont-elles des 
erreurs ? Corrigez-les. 


13. Il recherche un magasin où il y pourrait trouver ces fruits exotiques. 


14. J'ai jamais dit pareille sottise. 


15. Jamais n'a-t-on entendu de telles inepties. 


16. Rarement décision n'aura été aussi désastreuse. 


17. Pourquoi lui avez-vous jamais dit ce que vous saviez ? 


18. Si surprenant que cela puisse paraître, de ces erreurs, cet homme en est capable. 
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104. Que, qu’ (-e élidé) 


Sont regroupés ci-dessous les divers sens et emplois de que. 


M Pronom relatif complément d'objet direct (— 81) 


— Antécédent animé: 


> «l’un des hommes les plus malheureux que j'aie jamais connus. » 


Mauriac, Le Nœud de vipères 
— Antécédent non animé: 
> C'est l’idée la plus stupide qu'il ait jamais défendue. 
Que représente hommes COD de connus. 


Connus est au masculin pluriel parce que, participe passé conjugué avec l’auxiliaire 
avoir, il s'accorde avec son COD si celui-ci le précède, ce qui est le cas. 


Défendue est au féminin singulier pour la même raison : accord avec son COD idée. 
Jamais a ici un sens positif = à un quelconque moment (> 103). 
Le subjonctif aie, ait après un superlatif souligne la rareté du fait. (— 82, 84). 


— Antécédent pronom démonstratif ce: 


> Ce que vous me demandez est excessif. 


M Autres fonctions 
— Attribut:l’antécédent peut être un adjectif, un nom. 
p Insensé que je suis de l'avoir cru. L'enfant qu'il était ne pouvait pas comprendre cela. 
— Complément circonstanciel de mesure, de temps, de concession. 
> Je regrette les mille euros que m'a coûté cette réparation. (mesure) 
> Cela prendra le temps qu'il faudra. (temps) 


> Tout enfant qu'il est, il a compris. = Bien qu'il soit enfant. (concession) 


H Pronominterrogatif (— 60). 
— Interrogation directe (— 62): 
p Que me veulent-ils ? Qu'est-ce qu'ils me veulent ? 
—  Interrogation indirecte (— 63): 


» Je me demande ce qu'ils me veulent. 


Que n'est possible que devant un infinitif: Je ne sais que dire. Autrement, il faut 
ce que. 
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Conjonction de subordination 
Introduit une subordonnée complétive 
p « On dira que je m'éloigne de mon sujet. » À. Comte-Sponville, op. cit. 


b « Avoir eu du courage ne prouve pas qu'on en aura, ni même qu'on en a. » lbid. 
(On dira quoi ? Que je m’éloigne/ne prouve pas quoi ? qu'on en aura) 


} « Que la vieillesse soit un naufrage, [...] on l'a dit cent fois. » J. Cabanis Le crime de Torcy 


Placée devant la principale, la complétive est sujet de cette principale. 


Autres fonctions 
—  Conjonction de reprise : évite la reprise de la conjonction qui précède. 
> Elle gagne beaucoup plus que vous ne pensez. (CC de comparaison) 


> «lorsque le garçon n'est pas laid et que la fille est jolie... » Maupassant, Une vie 


— Introduit une proposition indépendante qui peut exprimer une hypothèse, 
un souhait. 


p « Que, sur ce point, le souvenir de ton père te soit un modèle! » R. Martin du Gard, Les Thibault 
— Peut introduire des subordonnées circonstancielles: 

> Parle plus fort, que je t’entende mieux. (CC de but = pour que) 

p Qu'as-tu fait qu'elle soit en colère ? (CC de cause ou de conséquence) 


b Je n'assisterai pas à la réunion que vous ne m'ayez dit qui la présidera. (CC de temps, = avant 


que vous ne m'ayez dit, tant que vous ne m'’aurez pas dit) 


Adverbe exclamatif: 


» Que la montagne est belle! 


Particule du subjonctif : 


p Que le meilleur gagne! 


Loc. adv. sens restrictif : 


p « On ne loue que pour être loué. » La Rochefoucauld, op. cit. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 350 


Identifiez la nature de que et dites quelle fonction il occupe dans la phrase. 


L: 


« Que l'on puisse trouver la première attitude plus glorieuse ou plus virile, c'est entendu. » 
Comte-Sponville, op. cit. 


VRRFEFERRENERERCRPRFERENRSENTOURDRNNSSE EDEN SENNENUSSNNNSNSRRUNUSSRURNDEMDRMA TN RNNNNATER LIANT UATEUIL EURE ONDES RE RNNESENENSe UN 


« Je m'égare, mais plus par vigilance que par mégarde. » lbid. 


« Qu'il s'agisse de deux choses différentes, c’est ce que l'expérience suffit à attester. » Ibid. 


« Si c'est l'avenir que l’on craint, c'est le présent que l'on supporte... » Ibid. 


« Que lui eût-il fallu ? Que désirait-elle ? » Maupassant, Une vie 


« Elle se demanda ce qu'elle allait faire maintenant. » Ibid. 


« Que la mondialisation ne se fasse pas à sens unique, ninécessairement comme nous pouvions 
l’espérer, c'est l'évidence. » E. Barnavi, op. cit. 


« Qu'il fasse ce qu'il voudra, je l’ai prévenu. » Maupassant, Pierre et Jean 


« Ce que personne, non plus, ne conteste, c’est l'extraordinaire puissance de ses facultés 
intellectuelles. » J.-D. Bredin, op. cit. 


ANARARENAARASISAISRiIdRA LIEN ELBLLLILÉELELILEREIURERERSRERRRRSRRRRRRNERERNNANNRSNERAQNERESNRNSRSNNNRdARANATSANSNS IIS LILRIAIISARHIS ESS ELLES BERRRLERGSRRERENRRRRRRRNNANRARNR 


10. « /l faut que vous sachiez à qui vous avez affaire. » E. Barnavi, op. cit. 


LELEL ZT) 1F LA AUTANT INA TUEFEIUENTE FPEFEN FF OUTRE Or PErOrSFREEUNENRNDNUUNNERNUNNNRENNUNNAUTQTUANNOTAANNASMNNTITETENTEATUE UNE TPE Er OF FOUR UNS NEUTRE 


11. « Quand il n'y a que nous qui savons nos crimes, ils sont bientôt oubliés. » 


La Rochefoucauld, op. cit. 


12. Si vous venez demain et que je sois sortie, attendez-moi dans mon bureau. 


13. Cette mesure, que ne l'ont-ils prise avant que la crise n'éclate! 


14. L'incident s’est produit le jour qu'il est parti. 


15. En bon politique qu'il est ou, en tout cas, qu'il se croit, il a tenu le langage que cet auditoire 
attendait. 


16. On lui demanderait la lune, qu'il la promettrait. 


17. Que ce qu'il a fait est stupide! 


18. « Mais son courage reste intact jusqu'au bout, qu'il dénonce la démagogie régnante ou qu'il 
exige, pour gouverner, des pleins pouvoirs qu'on accordera à Poincaré le sauveur, non à lui 


resté suspect. » J.-D. Bredin, op. cit. 
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105. Qui (> 42,43, 80, 81) 


MH Pronomrelatif avec antécédent (animés, non-animés) 


— Sujet: antécédents animés, non-animés, pronoms démonstratifs, pronoms 
personnels 


p « Tout à coup elle aperçut une mouette qui traversait le ciel. » Maupassant, Une vie 
» C’est une question qui me préoccupe. Ce qui la préoccupe me préoccupe. 

> Ceux qui pensent qu'il cédera se trompent. 

> Elle, qui parle bien anglais, pourra nous aider. 


— COïIou CC ( circonstanciel): précédé des prépositions à, chez, de, en, par, 
pour, Sur, vers... 


N.B. L’antécédent est toujours un animé. Avec un antécédent inanimé, 
employer les relatifs composés: lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, auquel, à 
laquelle, etc. (— 81) 


> La femme à qui ce travail a été confié est tout à fait compétente. 
> C'est quelqu'un sur qui vous pouvez compter, donc vers qui vous pouvez vous tourner. 


> Le livre auquel vous faites allusion est celui qui vient de paraître et dont on m'a dit grand bien. 


H Pronom relatif nominal = sans antécédent 
— Sujet: Qui vivra verra. Qui m'aime me suive. Qui peut le plus peut le moins. 
—  COD: Embrassez qui vous voulez. 
— CO: Adressez-vous à qui bon vous semble. 


— CC: Je vais me tourner vers qui vous savez. 


H Pronominterrogatif 


Ses fonctions: sujet, attribut du sujet, COD, COI, CC, complément d’agent. 


> Qui habite dans cette maison ? Interrogation directe (— 62) sujet 

> Je me demande qui habite dans cette maison. Interrogation indirecte (— 63) sujet 
> Quiest-ce qui habite dans cette maison ? Interrogation renforcée (— 60) sujet 

p Quiest la directrice de cette société ? attribut 


> Qui allez-vous inviter ? COD 


À Attention au risque d’ambigüité dû au fait que qui peut être sujet et COD. 


° Qui a appelé le patron? = Le patron a appelé qui ? COD 


° Autre sens: Quelle est la personne qui a appelé le patron ? sujet 


Pour lever l’ambigüité, on peut employer l'interrogation renforcée: 
p Qui est-ce que le patron a appelé ? COD Qui est-ce qui a appelé le patron ? sujet 
> De qui tenez-vous cette information ? COI 
> En qui avez-vous confiance ? CC 
p Par qui sera-t-il remplacé ? complément d'agent 


> Dites-moi de qui vous tenez cette information, en qui vous avez confiance, par qui il sera 


remplacé: interrogation indirecte. 


À Attention! Ne pas dire ni écrire : Qui estvenne? ni Qui sont-venn(e}s? || faut dire: 


° Qui/quelle est la personne qui est venue ? Qui sont les gens qui sont venus ? 


M Qui que ce soit qui: pronom relatif indéfini composé, toujours suivi de subjonctif. 


p Qui que ce soit qui vienne, dites que je suis en conférence. = quelle que soit la personne... 


MH Quiconque: pronom relatif indéfini = qui que ce soit qui, quelle que soit la personne qui. 
Toujours sujet de la subordonnée tout en étant complément de la principale. 
> Quiconque frappera par l'épée périra par l'épée. 


» Je vais embaucher quiconque acceptera de faire le travail. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 352 


A. Complétez par le pronom relatif qui convient, indiquez-en la nature et la fonction. 


L.: Lacanadale nes sera choisie aura du pain sur la planche. 

2 isa ne risque rien n'a rien. 

Ds Dinan anus ie allez-vous loger tant que le toit de votre maison n'est pas réparé ? 

4. Je croyais quelaroute.......…....….2s.… vous êtes venue était impraticable. 

D." LOMMAISO Nue ve oemnss et vous pensiez n'est plus à vendre. 

GÙ sienne a nommé le directeur de cette usine ? 

7: "S'UVIQ UNE CADSE :.rrsanuse SCDASSIONNE, PE ...usssesrsamessets sa femmenes'intéresse 


pas, c'est l'équitation. 


AUOSDNNNSA ART Ra SU aa ENT sLELILERLRELILERETERBERESREREESSSSSENEUSNNNNRSSENNNNESENNNUSSRRNANESANÜRRSDRAANATINAISIId SAISIT NUL EUEÉ DRESSÉ NESRERNERESSNNSSSSRuE 


AUASSSNENSTONRS IE TS AE RÉ LRLLLLELELLRESLÉLLLERE BEBE RRBERRERSSRRRENENRENENRENENNNORSENNNESSNANASANSNASARANAMAI IN AIIAS I III IIS EN ELENLLÉLESERBRRERRNERENENERSDRNE 
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À IR Re a les compétences requises sera immédiatement recruté. 


LELLERT) 1" LL AUTANT INAATTUEFEIVENTE FPEFEN FFEOrTRERFREOEOrRPErErSFREENESNDNUUNRENRNUNNNEENNUUNAUTOTUNANNOSNAANNAMNNTITETENTEATUE UN TUTrE FOFPRPrFENEYE "pe ELLE LL. 


1 LÉ ER UNE devait arriver arriva. 


B. Insérez le verbe donné entre parenthèses après l’avoir accorde et dites à quel temps 
il est. 


13 MOT OR anne le spectacle, je peux vous en parler. (voir) 

14; Quiqueice SOI QUI 32 nous aider sera le bienvenu. (pouvoir) 

15. Cherchez-vous toujours quelqu'un qui le chinois ? (savoir) 

16.:Qurque ce SOIR QUI. ssssnbernse bien se charger de cette besogne sera bien rétribué. 
(vouloir) 

D AU si votre conseiller habituel avait été en vacances. (faire appel) 


C. Expliquez quelles sont les erreurs et corrigez-les. 


Toi qui sait tout, dis-moi qui est partie la première. 


AUURRANRANN NN AIR N NN AR INA RÉ LLLELRELRELRLRELRERE RTS RRRRERRNRUSRRRRERRONRNNONESSRNNRNRNRENNNTANTNAARANANANINÈTAIAARÉAIÈAILRARALERÈRERPERÉERERRERRRRERRNNNRDRRONSERDRURR 
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106. Quoi 


Peut être pronom relatif ou pronominterrogatif. Dans les deux emplois, il représente 
un non-animé, mais jamais un animé. 


H Pronomrelatif 


Est le plus souvent précédé d’une préposition et s'emploie alors comme COD, 
COI ou CC. 


Son antécédent ne peut pas être une chose précise, ce peut être: les pronoms 
neutres ce, rien, quelque chose ou toute une proposition. Le nom commun chose 
est également possible, maïs à quoi est alors en concurrence avec le relatif 
composé à laquelle. 


> Ce que vous me proposez est ce à quoi je réfléchis depuis un certain temps. 
> On vient de me dire de quoi il s'agit et par quoi il faut commencer. 

p Ce sur quoi vous fondez votre accusation n'est pas très solide. 

> C'est une chose à quoi je pense depuis longtemps. 


> «Il y avait deux choses à quoi je réfléchissais tout le temps: l’aube et mon pourvoi. » 


Camus, L'Étranger 
Maïs on trouve plus souvent aujourd’hui: C’est une chose à laquelle je pense. 


C’est cette dernière construction qui explique probablement une erreur assez 
fréquente: 


> C'est quelque chose à laquelle je pense depuis longtemps. 
Il faut dire et écrire: 

> C'est quelque chose à quoi je pense depuis longtemps. 
Peut être suivi d’un infinitif : 

> IIn'y a pas de quoi fouetter un chat. (COI) 


» Je ne savais quoi répondre. Notez l'absence d’antécédent et la fonction de COD. 


On dit également: Je ne savais que répondre, formulation jugée plus élégante. 


H Pronominterrogatif 
— Interrogation directe: 
> Quoi de neuf ce matin ? Quoi de neuf y a-t-il ce matin ? Sujet 
> Quoi peut-on répondre à pareille sottise ? COD En quoi puis-je vous être utile ? CC 
— Interrogation indirecte: 
b Je me demandais quoi répondre à pareille sottise. 


p Savez-vous à quoi sert cet ustensile ? COI Dites-moi en quoi je pourrais vous être utile. CC 
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107.Quoi que, quoique 


M Quoi que (en deux mots) 
Est une locution relative de sens indéfini composée de deux relatifs. 
Elle signifie quelle que soit la chose, quelles que soient les choses. 
p « Quoi qu'il arrive, j'ai choisi mon parti. » Bernanos, Les Enfants humiliés 
> « Quoi qu’il advienne de ces pages, je vous aurai donné preuve de mon bon vouloir. » 


R. Martin du Gard, Confidence africaine 


Notez que ce relatif indéfini appelle le subjonctif. (Advienne est la 3° personne 
du singulier du subjonctif présent, de même qu'arrive, maïs cela ne se voit pas 
puisque la forme est identique à l'indicatif présent.) 


M Quoique (en un mot) 


Est une conjonction de subordination qui, elle aussi, appelle le subjonctif. En cas 
d’hésitation, voir si la même idée peut être exprimée par la locution conjonctive 
bien que. Les deux phrases ci-dessous montrent bien la différence. 


> Quoi qu’elle fasse, il n'est jamais content. La substitution par bien que est impossible. 


> Quoiqu'elle fasse de belles choses, il n'est jamais content. 


On peut dire: 


> Bien qu'elle fasse de belles choses, il n’est jamais content. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 354 


A. Complétez les phrases en insérant le pronom relatif que le sens de la phrase appelle 
et lorsqu'une phrase est une interrogation directe ou indirecte, indiquez-le. 


L.. Je dEVINE Ce mere vous pensez. 

2. J'atfintpar comprendre sms vous avez refusé ce poste. 

2. Jemedemandes...srS elle sera accompagnée. 

4. Jemedemande.....io l’a invité à prendre la parole et ce... va bien 
pouvoir dire. 

De ee pire pensez-vous pour ce poste ? 

6. J'aimerais SAVOIr. Mn. il a été informé. 

7. ‘Pouvez VOUS Mere ser mt vous vous fondez pour formuler ce... 


8. Voiciquelque chose... ess va vous intéresser et... vous allez pouvoir 


réfléchir. 


0 ee un journaliste écrive, ilest soumis à des délais lemettent 
sous tension ». F. Giroud, Leçons particulières 


B. Complétezles phrases en insérant quoi que ou quoique + le verbe donné entre paren- 
thèses après l’avoir accorde, et justifiez votre choix. 


FRS Re en , ne répondez pas. (dire) 


des documents compromettants, ils n’oseront pas intenter une action. (savoir, avoir) 


À Re se nent DIS ANbOLnnOan res 1 un ténor 
du barreau pour assurer sa défense, ses chances d'échapper à la prison sont très minces. (être, 


choisir) 


C. Cette phrase comporte des erreurs. Dites ce qu’elles sont et corrigez-les. 


14. Je sais bien qu'il faut se méfier de lui, mais bien qu'il ne faut pas avoir confiance en lui, j'ai 
décidé, quoiqu'il peut m'en coûter de prendre le risque. 


ERUSSRNNNUSSUSRU ANA UMANARAINAININSLÉLLLELÉENELESESLERRELSEBBENSSSRESSNNSESNDRNNNSRRNENNESRNNNUNSNRNRRANQANATAN AS AN ATAINSIUIIIISÈÉ SA IURESUETEUINNSÉSESSNRENENENENENNNUeRSSENn 
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108. Quel(s) que, quelle(s) que 


S’écrivent en deux mots, sont des relatifs indéfinis. 
Ils sont suivis immédiatement du verbe être au subjonctif et parfois de pouvoir ou 
devoir au subjonctif + être. Ils s'accordent en genre et en nombre avec l’attribut. 


p Quelle que soit votre décision, elle sera respectée. 
> Quelles que soient vos décisions, elles seront respectées. 
p « Quel que füt le lieu, elle y arrivait toujours la première... ».N. Avril, Jeanne 


Quelle est au féminin singulier parce que s'accorde avec décision, féminin singulier 
et soit à la 3° personne du singulier. Quelles est au féminin pluriel et soient à la 3° 
personne du pluriel pour les mêmes raisons. Quel est au masculin singulier parce 
que s'accorde avec lieu, masculin singulier et füt à la 3° personne du singulier. 


N.B. Fütest àl’imparfait du subjonctif, d’où l’accent circonflexe. Pour la concordance des temps, 
il y a simultanéité entre le temps de la subordonnée et celui de la principale, qui est à l’imparfait 
de l'indicatif. 


> Quelles que puissent être vos décisions, elles seront respectées. 


> Quels que doivent en être les effets, cette politique ne réduira pas les inégalités. 


109.Quelque, quelques 
H Quelque en fonction d’adverbe 


i) Placé devant un nom de nombre est adverbe et signifie environ. 


> « Quelque quinze départements français [...] ont fait une première expérience de l'occu- 
pation. » R. Rémond, Notre Siècle, 1918-1988 


À Attention à l'erreur fréquente: grefques quinze. 


ii) Quelque + adjectif attribut + subordonnée relative avec verbe au subjonctif: 
style recherché. En ü) et iii), quelque a valeur de concession, de contraste, 
voire d'opposition. 


p « Quelque rare que soit le véritable amour, il l'est encore moins que la véritable amitié. » 


La Rochefoucauld, op. cit. 


iii) Attention à cette double construction ! 


Dans la phrase précédente, quelque + un adjectif seul est un adverbe qui modi- 
fie l’adjectif et donc invariable, que l’adjectif soit au singulier ou au pluriel. 
> Quelque stupides que soient ses idées, ses courtisans se bousculent pour les défendre. 


Trois autres tournures sont possibles : 

> Si stupides que soient ses idées, ses courtisans se bousculent pour les défendre. 

> Bien que ses idées soient stupides, ses courtisans se bousculent pour les défendre. 

> Ses idées ont beau être stupides, ses courtisans se bousculent pour les défendre. 

Mais quelque, suivi d’un nom seul ou d’un nom précédé d’un adjectif, n’est 
plus adverbe, maïs déterminant, donc peut prendre la marque du pluriel. 


> Quelques folies qu'il fasse, on les lui pardonne. 


p Quelques surprenantes folies qu'il fasse, on les lui pardonne. 


MH Quelque(s) peut être un déterminant indéfini et signifier un petit nombre. || s'accorde 
alors avec le nom auquel il se rapporte. Cet emploi, très fréquent au pluriel, l'est peu 
au singulier. 


> Elle a été absente quelque temps. = un certain temps. 
> Ce n'est pas sans quelque étonnement que j'ai entendu ce propos. 


> « La vie est là quelques années, la mort est là pour toujours. » 


J. d'Ormesson, Voyez comme on danse. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 356 


A. Complétez les phrases avec quel(s) que ou quelle(s) que et le verbe donné entre 
parenthèses en précisant son temps et son mode, ces exercices étant également 
conçus pour permettre une révision du maniement du système verbal. 


RE le temps, je fais une heure de marche tous les jours. (être) 

D nrmnsce ses décisions à la dernière réunion, rien n'a changé. (être) 

2 étre.le lieu où 1l:mes masse. la police saura le retrouver. (pouvoir, se 
cacher) 

4. Ilest toujours prêt à vous aider les. CirconsLances @b.mmirntes les 


moments. (être, être) 


5. Vousne pouvez pas continuer à refuser de lui parler être votre colère quand 


vous avez appris ce qu'il avait fait. (devoir) 


B. Même exercice avec quelque, quelques 


OU sud DE MO Bresse denses ma mémoire, je me souviens très nettement 


que notre rencontre rEMOntE à années. (être) 
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7. Leur société vient d’essuyer une perte de 300 millions d'euros; aussi 
ct actionnaires …....……. de Se retirer. (décider) 


di Havane (61110111 CSN ses efforts pour nous aider quand nous avons connu 
de sérieuses difficultés, nous n'avons pas pu conserver notre entreprise. (être) 


Dhs SO NS êtreses réticences, il a fini par reconnaître les... erreurs qu'il 
tirant nee (pouvoir, commettre) 


LE 0 ASK: OR Eee centaines de personnes qui assistaient à sa réunion n'ont pas semblé 
CONVANCHES nn titne louables eéffonts qu'il... pour répondre à leurs 


attentes. (déployer) 


C. Quelques phrases ci-dessus peuvent être reformulées pour bien montrer qu’elles ont 
une valeur concessive. (— 89) Opérez ces transformations. 
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110. Tel(s), telle(s), tel que, tel quel 


Est un indéfini. Peut exprimer la similitude, l'intensité ou la comparaison et fonc- 
tionner comme déterminant, adjectif ou pronom. Principale difficulté: l'accord. 


H Déterminant: fonctionne comme article, s'accorde avec le nom qu'il détermine. 


> Venez tel jour à telle heure. (accord au masculin singulier et au féminin singulier) 


H Adjectif: épithète antéposé (= placé avant) ou postposé (placé après), ou attribut. 
> De telles erreurs sont impardonnables. (accord au féminin pluriel) 


— En corrélation avec que: antéposé ou postposé. 


> /lest d’une telle arrogance/d’une arrogance telle que personne ne l'invite plus. 


Dans cet emploi, a souvent valeur intensive: = Une arrogance aussi affichée 
est odieuse. 
> Ilest d'une arrogance si insupportable que personne ne l'invite plus. 

—  Attribut:suit généralement le mot dont il est l’attribut et s'accorde avec celui-ci. 


> Son émotion fut telle qu’elle put à peine dire un mot. 


Mais tel précède parfois ce mot et se trouve placé en tête d’une proposition. 
Il fait alors le plus souvent référence à quelque chose dont il a été précédem- 
ment question, ou le résume. On parle de valeur anaphorique (- glossaire). 


> « Telles furent mes premières impressions. » de Gaulle, Mémoires de guerre 


H Pronom nominal (= sans antécédent) indéfini. S'emploie surtout au singulier. 


> Tel qui rit vendredi dimanche pleurera. 


H Enumération: généralement accord avec le nom qui précède. 


> Les fruits, tels que les fraises et les cerises, sont de plus en plus chers. 


M 7el quel: 


> Ces propos, je vous les rapporte tels quels. (= tels que je les ai entendus) 


À Attention! Ne dire ni écrire te/que- 


H Comme nom: un tel, une telle, 


Fait référence à une personne dont on ne connaît pas le nom ou que l’on tient à 
garder secret. 


Deuxième partie + Attention à ces mots et locutions! 


226 


111. Tout adjectif et déterminant: tout, toute, tous, toutes 


Tout peut être adjectif, déterminant, pronom, adverbe, nom. 
Ne sont traités en 111 que l’adjectif et le déterminant. Les autres points le sont en 112. 


M Adjectif qualificatif 
Signifie : entier, complet, intégral. 
S’emploie devant un nom commun et un nom propre ou un pronom. 
> Ce sera tout bénéfice = Ce ne sera que bénéfice, un bénéfice total. 
p J'ai lu tout Balzac. = J'ai lu l'œuvre entière de Balzac. 


> Cette insolence, c’est tout lui. = C'est lui tout craché. = C'est lui dans son intégralité. 


H Déterminant complémentaire, c'est-à-dire associé à un autre déterminant, ou deux. 


» /{travaille tout le temps. Je connais toute son histoire. 
> Elle vient déjeuner toutes les semaines, tous les mardis. 
> /{ prend huit jours de vacances tous les six mois. 


p Toute cette histoire ne tient pas debout. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 358 


A. 


Complétez les phrases en insérant tel, telle, tels, telles, ou tel(s), telle(s) que, qui, quel(s), 
quelle(s), plus éventuellement un déterminant. 


L. STdéMISNON ANR scnesinsne conditions a produit un effet de choc. 

2, LEGER nee une flèche. 

3, Sagrossierelé est... est interdit d'antenne. 

4! crea. est pris qui croyait prendre. 

5, rSUIGIPS CR... omis AÉCISIONS, CIESE QUE smmerissrssie scores était ma mission. 

6. Cette histoire, je ne l’invente pas, je la rapporte 

7. ÜRNOMME. nr irensise lUPR PAS DUNÉENIT AE euros true propos. 

3. Ilnefalt Das Un rod je ne puisse sortir. 

9, « Le bravail, HT) A HIER... es pour vous faire oublier l'ennui et les ennuis. 

10. « Cesimitations n'ont produit que de petits pervers: se flatte d'être corrompu 
et violeur, n'est que débauche et fripon; se croit vicieux, n'est que vil; 
Re se vante d'être criminel, n'est qu'infâme. » Chateaubriand, op. cit. 

B. Complétez les phrases en insérant tout, toute, tous, toutes, plus éventuellement 
un déterminant. 

11. Ce que alt Se. ner monde peut le faire. 

12. 'Nousicralanons assiettes choses comme mortels, et nous désirons 
choses comme si nous étions immortels. » La Rochefoucauld, op. cit. 

13. « Sa vie était cassée, JOIE) ren attente impossible. » 
Maupassant, Une vie 

14. Je me flatte d'avoir été un premiers à le mettre en garde. 

SE dignité de l’homme est dans la pensée... » 

À. Comte-Sponville, op. cit. 
LOU rennes ceux qui ont travaillé avec lui observent une intelligence fulgurante... » 


J.-D. Bredin, op. cit. 


17. « C'estiun monde ou. valeurs sont faussées....sssens » 
R. Martin du Gard, Les Thibault 


18. Notre fille se classe parmi premières de sa classe. 


DR ne mas es TENUTESSES, ss rcscecansonnss ee SOUVENIRS, Li noomnésesédéans raisons de 
vivre sont là bien étalées à trente-cing-mille pieds sous les yeux. » 


Saint-Exupéry, Lettre à un Américain 


20: sonia Essen possible pour que nous soyons accompagnés la 
Journée GE QUE... nee désirs soient exaucés. 

7 À TO e fins utiles, je vous indique que, compte fait, jaccepterais 
de Vous TeMPIAGEr sms trois semaines si vous n'avez aucune autre solution. 


Les phrases ci-dessous comportent des erreurs. Quelles sont-elles ? Corrigez-les. 


21. Tout bon cuisinier savent que ce plat ne se réchauffe pas. 


22. Telles qui rient vendredi dimanche pleureront. 


23. Je ne crois pas que votre discours a été rapporté tel que. Il y manque tout une série d'annonces. 
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112. Tout pronom, adverbe, nom 


H Pronom 


A Attention à la prononciation de tous! 


° Ils sont venus tous les trois. Le s ne se prononce pas parce que tous est ici un déterminant. 


- Ils sont tous venus. Tous étant ici pronom, le s se prononce. 


Accord 


° Pronom représentant: s'accorde en genre et en nombre avec le nom qu’il 
représente. 


> Nous avions invité une centaine de femmes, elles sont toutes venues. 
+ Nominal: ne s'emploie qu’au singulier. Ne représente rien de précis. 


p « Dans l'hôtel tout était muet, tout semblait mort. » Maupassant, Fort comme la mort 


H Adverbe: variable ou invariable en fonction de l’adjectif qu’il modifie. 


Invariable devant un adjectif au masculin. 

b « Tu as les yeux tout petits de sommeil. » Anouilh, Antigone 

Invariable devant un adjectif au féminin commençant par une voyelle ou 
un h muet. 


> « Rosalie, tout émue aussi, l’aidait. » Maupassant, Une vie 


> Elle était tout horrifiée. 


Variable devant un adjectif féminin commençant par une consonne ou un 
h aspiré. 


> Elle était toute remuée et toute honteuse de ce qu'elle avait dit. 


À Attention au risque d’ambiguïté au pluriel! 


- Elles sont toutes conscientes de ce qui les attend. 


Cette phrase peut signifier : 
° i) Elles sont pleinement/tout à fait conscientes de ce qui les attend. Toutes est adverbe. 


° ii) Chacune d'elle est consciente de ce qui l'attend. Toutes est adjectif attribut. 


Seul le contexte peut éclairer. 


Nom: l’ensemble, la somme des parties, le plus important 


p Risquer le tout pour le tout. Il va jouer son va-tout. 


Tout + nom ou adjectif attribut + que exprime la concession (— 89) = bien que, 
> Tout riche qu'il est, il ne peut pas tout acheter. Notez l'indicatif et non te-subjoncetif. 


Formulations de sens équivalents: 
> la beau être riche, il ne peut pas tout acheter. 


> Si+ adjectif attribut + que + verbe au subjonctif: Si riche qu'il soit, ilne peut pas tout acheter. 


Cas embarrassants (N.B. D'autres exemples sont proposés dans les corrigés.) 
— Tout entier: toujours invariable. 
p « Mais Rome tout entière voit Caligula partout. » Camus, Caligula 


> Ces campagnes sont tout entières marécageuses. 


— Tout autre: Tout est adjectif et variable si l'expression se rapporte à un nom 
et signifie n'importe quel(le), mais adverbe s’il modifie autre. 
> Toute autre solution sera la bienvenue. = n'importe quelle autre solution. 


» «Mes exigences étaient tout autres. » = totalement différentes. P. Mendès France, Choisir 


Si l’on écrivait, la prononciation serait la même, mes exigences étaient toutes 
autres, la phrase signifierait chacune de mes exigences était différente. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 360 


A. Complétez les phrases en insérant, tout, toute, toutes ou tous et en justifiant votre 


choix. 

L.. LADieeÉtQit eme en désordre. 

2. “Cefreana Se est sommes en finesse. 

2. INoussommest. nn 6111225 RTE d'une traite de Paris à Nice. 
4, <lLanuit, danses tentes, LOPON SUR nes haut. » 


Giraudoux, Les Gracques 


Cet accident s'est produit dans les premiers mois de l'année. 
Ce à quoi vous faites allusion est une autre affaire. 
« Aussi longtemps qu'ils tiennent debout, ils portent leur vie... seuls, sans rien 


demander à personne. » Bernanos, la Grande Peur des bien-pensants 


ON ed MONS MR rt 110 LUS DITS TE , il y a chez vous la même 
proportion de braves et de peureux que chez nous qui avons survécu » 
Giraudoux, La guerre de Troie n'aura pas lieu. 


MES REMremneR ES premieres fois ou je l'ai vue, elle était sourires. 


ANANSNNRAAR MR NNGUM TNA ILILITILILELELLELREUENSTRRI NT BE ERBLRNENNNRNNONOSSEDNNSNSENUNUU EN aasand ia 


10: Ce matin elle Giait 220 irritée. AN'enfaltesipas. ss une histoire. 


BHEeS Rues à ses préparatifs de la cérémonie. 
LL. ENES El QIENE arsssmnenene larmes. EuxauSsi étaient... larmes. 
Lean ceux qui le connaissent disent de lui qu'il est bonté et 
Re nee générosité. 


Comment comprenez-vous ces phrases ? Sielles ont deux sens possibles, indiquez-les. 


13. Elles étaient toutes impatientes de le rencontrer. 


14. Les dix premières pages publiées sont toutes sans intérêt. Reste à savoir si les autres seront 
toutes aussi ennuyeuses et surtout si la version finale revue sera toute aussi peu intéressante. 


ERORANNNNSNDNNSMAËRIAILNLILIANLILIDERESERERELEEESEIRELLERLREBENRSEDRRENNRRDENNSEDENESSSSNEENSSURREROSASIIIIANATIÈTATATANILAILILNENLIAILLILISIAÉDRNESDERENSSDDENENSSLRESEe 
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Troisième partie 
Homophones 
grammaticaux 


Les homophones grammaticaux se prononcent de 
la même façon, s’écrivent parfois différemment et 
n'ont pas le même sens. Ils se différencient par leurs 
emplois grammaticaux. 
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113. à, a, as 


M à (avec accent grave): préposition 


En cas d’hésitation entre à avec accent grave et a sans accent, essayer de mettre 
la phrase à l’imparfait. Transposition possible : verbe avoir. Transposition impos- 
sible : préposition. 


> /la de la chance. — Il avait de la chance. 


b Je vais a la poste. — Je vais avais ta poste 


M a,as:3°et 2° personnes du singulier du présent de l'indicatif du verbe avoir, donc 


1%élément de la 1'° personne du singulier du passé composé des verbes qui se 
conjuguent avec l’auxiliaire avoir (— 38). 


> Il a bien compris ce que tu as insinué. 


114. ai, aie, aies, ait, aient, es, est 


M ai: J'ai faim. 1° personne du singulier du présent de l'indicatif du verbe avoir. 


> J'ai perdu mes clés. Passé composé (voir ci-dessus) 


M aie: 1" personne du singulier: 
> /[se peut que j'aie oublié de le prévenir. 
En cas d’hésitation, mettre à la 1"° personne du pluriel: Il se peut que nous ayons 


oublié de le prévenir. On voit ainsi que ce n’est pas le présent de l'indicatif, qui 
serait avons. 


M aies: 2° personne du singulier du présent du subjonctif: 


> 1[se peut que tu aies oublié. 


H aient: 3 personne du pluriel (ïd.): 


> 1[se peut qu'elles aient oublié. 


M es,est: 2° et 3° personnes du singulier du présent de l'indicatif du verbe être. 


» Tues celui qui est le meilleur. 


115. c'est, s'est 


M c'est=celaest: 


p C'est exactement ce qu'il faut faire. 


M s'est: auxiliaire être, 3° personne du singulier du présent de l'indicatif précédée du 
pronom réfléchi se élidé. Est toujours suivi du participe passé d’un verbe pronominal: 


> /Îs'est souvenu de sa promesse. 


116. la, la, l’a, l'as 


M /a:article défini fém. sing. se place devant un nom ou un adjectif au féminin singulier. 


> La vieille ville est remplie de touristes dans la journée. 


M La:également pronom personnel complément d'objet direct: 


» Je la trouve belle. 


M à avec accent grave: adverbe désignant le lieu. 
» C'est la qu’elle habite. 


» J'irai là où vous voulez. 


M {à: particule démonstrative accolée à un nom. Attention à l'emploi du trait d'union! 
> Cet argument-là est pitoyable. Ces trois arguments-la sont pitoyables. 
Mais: 
» Vous auriez pu nous épargner ce pitoyable argument là. 


Trait d'union uniquement si le nom est immédiatement précédé d’un déterminant 
démonstratif ou d’une indication de nombre. 


M l'aset l’a sont respectivement la 2°personne du singulier (l'as) et la 3° (l’a) du présent 
de l'indicatif de l’auxiliaire avoir précédées, dans la phrase ci-dessous, du pronom 
personnel complément élidé le et la. 


> Cet échec-la, tu l'as bien cherché et lui, cette défaite-là, il l’a bien cherchée. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 362 


A. Complétez avec à, a, as et indiquez la nature du mot. 


De OMS sac TOIT CEPTAIET FEU, QUE... ésnssssirenssne fait la même, et que vos amis 
REVOUS l'on sn Das Signer: naine tait assez surprenant. 

2 ANR: ne 2 -il pas surprenant qu'elle brusquement changé d'avis, 
QUE Pr. mn Suivie.ét quepersonne name. osé vous contredire ? 

D: MOMENT anale protesté et que tous les autres n°... Het era 
étrange 

RS l'IMPTESSION QUE... Gb GR QUEUE snusestsis bien 
placé DOUNSAVOIr QUI. 2emssmesr normal que el": tee dit. 
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C. 


D. 


Même exercice avec c'est, s’est 


Le. PR ne gardé delire QUE. teams 01 60 OST TON trompé 

8. Vaut MIEUX AM... eux ou ce sont eux qui ont commis ce qu'il... 
convenu d'appeler une bévue ? 

9... J'aimerais SAMOIT SI ce ones excusé spontanément ou si... elle qui 
lui a dit de le faire. 

Même exercice avec la, la, l’a, l'as 

10 DB en soute CICITE QUE C'EST. rmmnsése érannnne SO RU nn 0 nommer ee poussée à 
MGGDANER rer tous vérité, il y a un pas que je ne franchirai pas. 

11. Que aisaitelle 5: ste 6 LL AL DRM RE MUEICE JOUR 2515 ? 


ERUOSRNDRRRDRNM AS STI AM AIME LRILÉLLELLRLEREL ONDES SSSR AN SNS SONENERBSNENRUN RNA ANA ITAIANSU SSI ELELLLRELRSLÉLENSI BU BSRNESSSNRNSESEUNE 


Les phrases ci-dessous comportent des erreurs. Relevez-les, dites pourquoi ce sont 
des erreurs, puis corrigez-les. 


12. Est-tu certaine quelle ai dit la vérité et qu’elle ne s'ait pas moquée de toi cette fois-la ? 


13. Tu la échappé belle ce fameux jour-la. 


ANRASSNSAG AAA ART ERA TAITALRENLRSEIRILELERRENRRROLRENRRRARERENRRRENNNERSSRNNONRRÉ LÉ SÉ MR RAMARU SIAUAIS SIT SS RÉ EI ETÈ ERSEIERILLÉLLERRS RÉ SERRRERSELRDLERRRSRENEESSeNuE 


14. Tu l'as connais cette histoire que j'aie racontée ? 
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117.leur, leurs 


M eur, leurs (objet de confusions fréquentes) 
Leur et leurs sont des déterminants possessifs de la troisième personne qui 
s’'emploient lorsqu'il y a plusieurs possesseurs, masculins ou féminins, qu'il s'agisse 
de personnes ou de choses. Ils s’accordent en genre et en nombre (singulier/ 
pluriel) avec les noms auxquels ils se rapportent. 


> Leur plus grande satisfaction est que leurs enfants aient réussi leur vie. 


M Leur:pronom personnel, troisième personne du pluriel, est toujours invariable parce 
qu'il est le pluriel de à lui, à elle et signifie à eux, à elles. Il se place devant le verbe, 
sauf à l'impératif négatif. 

> Ne croyez pas que tous les gens aiment qu'on leur raconte des histoires. 
Il se place derrière l’impératif positif, mais devant l'impératif négatif, et sans 
trait d’union. 


> Dites-leur ce qui risque de se passer. Ne leur dites pas ce que je vous ai dit. 


M La leur, le leur, les leurs sont des pronoms possessifs, donc peuvent prendre la marque 
du pluriel. 


» Ce n'est pas ma voiture, c'est la leur. Ce n'est pas mon problème, c'est le leur. 


p Ce ne sont pas mes affaires, ce sont les leurs. 


118. ni, ni... ni, n'y 


H Ni, conjonction de coordination à sens négatif, relie deux mots ou deux propositions 
de même nature et est toujours en corrélation avec une autre négation soit placée 
avant, soit après (ni, ne... pas, nullement, jamais, sans). 


» «Et je ne sais ni le chinois, ni l'arabe, ni le hongrois. » ]. d'Ormesson, Du côté de chez Jean 


bp « On n'est jamais si malheureux qu’on craint ni si heureux qu'on espère. » 


La Rochefoucauld, op. cit. 


» Ces idées ne sont pas les siennes, ni les miennes d’ailleurs. 


M n'y=neélidé + y, pronom adverbial (— 102) 
> N'y va pas, c'est trop dangereux. (= Ne va pas là) 
Peut également être l’adverbe de négation ne élidé + il y a. 


> /{n'y a pas de quoi fouetter un chat. 


119. on,onn,on 


On est un pronom personnel indéfini, toujours sujet du verbe. En cas de doute, le 
remplacer par un autre pronom (nous, vous, ils, elles). Si la transposition est possible, 
écrire on. 
p « On croit qu'on choisit et puis on est choisi. C'est comme ça on n'y peut rien. » 
Camus, Caligula 
= Nous croyons que nous choisissons et puis nous sommes choisis. 


La principale source d’erreur est l’oubli à l’écrit du n’ dans une phrase négative, la 
raison étant que lorsque, dans une phrase négative, on est suivi d’une forme verbale 
commençant par une voyelle ou un h muet, la différence entre la forme affirmative 
et la forme négative ne s’entend pas à l’oral. Il suffit, là encore, d'opérer une substi- 
tution pour éviter l’erreur. 

p Onn'est jamais si bien servi que par soi-même. = Nous ne sommes jamais si bien servis. 


Ont est la 3° personne du pluriel du présent de l’indicatif du verbe avoir. 
Là encore: transposition à l’imparfait: Ils ont perdu — Ils avaient perdu. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 364 


A. Complétez par leur ou par leurs, précisez la nature des termes grammaticaux choisis 
et justifiez votre choix. 


1. La psychothérapie des Français doit commencer par celle de élites 
intellectuelles. 

7 To mas est bon pour prendre et garder le pouvoir. 

D, Nm en VEUIEZ DAS COS same. habitude. 

4. Viendront-elles avec MARS OR. St mate enfants ? 

5. Ils ne me considèrent pas comme l'un 

ARE CRE tout chaque (as vu OUT Sense. 
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Même exercice avec ni, ni... ni, n’y 


7. Ilestévident que... 10 MA ee OR comprenez rien. 

87: l'anmanin sad a que ceux qui ne font rien qui ne se trompent jamaïs. 

9. Ne voyez aucune allusion personnelle dans ce que je dis dans ce que j'écris. 

LOS VOUS ER COUPETEZ PAS CÉVOUS Learn DOUVEATIENR CAR es mets 
VOSIGRISne-rnseneteenerques vos voisins ne vous défendront. 


Même exercice avec on, on n°, ont 


De a pas parlé de cette question aujourd'hui, en parlera la 
prochaine fois si les participants eu le temps de se documenter. 

1 ER E aurait voulu saboter la réunion qu”... aurait pas agi autrement. 

ne OUBEFATEMENT, se DEUT MÉMEIAIREQUE, se rosseivise oublie 
jamais ce type d’humiliation, surtout lorsque les auteurs de l’affront — en 
conviendra — manifestement voulu blesser. 
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120. ou, où 


H Ou (sans accent) est l’une des 7 conjonctions de coordination, les 6 autres étant car, 
donc, et, mais, ni, or. Sa fonction est d’unir deux mots ou deux propositions de même 
nature grammaticale. 


Pour l’accord du verbe lorsque les sujets sont coordonnés par ou — 40. 


p « On finit par se demander si c’est du dévouement, de la sottise ou de l'incapacité. » 


]. d'Ormesson, Du côté de chez Jean 


b « Tu repartiras ce soir pour la Grèce, Hélène, ou je te tue. » Giraudoux, La guerre de Troie 


n'aura pas lieu. 


Dans la première phrase, ou unit deux noms communs, dans la seconde deux 
propositions indépendantes. 


En cas d’hésitation entre ou (sans accent) et où (avec accent grave) remplacer 
ou par ou bien. 


H Où (avec accent) indique le lieu et parfois l’état, peut être pronom relatif, avec ou 
sans antécédent, ou adverbe interrogatif (> 61). 
— Avec antécédent: 
p Voici la maison où j'habite. C’est là où j'habite. Il va partout où je vais. 
> Dans l'état où je suis, je préfère rester chez moi. 
— Sans antécédent: 
» Je cherche où trouver ce livre. 
> Où j'habite, il n'y a pas de métro. 
Peut être précédé des prépositions d’ (= de élidé), par, vers, pour. 


> Elle m'a indiqué par où on va passer. 


H Adverbe interrogatif: Où allez-vous ? (interrogation directe — 61) 


> Je voudrais bien savoir où sa politique conduit le pays. (interrogation indirecte 63) 
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121. peu, peux, peut 


H Peu, adverbe de quantité ou d'intensité peut modifier un adjectif, un participe passé, 
un verbe ou un autre adverbe. 


> !lest peu courageux. Il est peu apprécie dans son travail. Il travaille peu. I! travaille peu 
rapidement. 
Peut être suivi d’un nom: 
> Le peu d'anglais que je sais sert bien. (accord du verbe au singulier) 


> Peu de gens l’apprécient. (le verbe s'accorde avec le nom) 


Peut être précédé de l’article défini de. Il est alors en fonction de nom. 


H Peux peut être la 1" ou la 2° personne du singulier du présent de l'indicatif du verbe 
pouvoir, et peut la 3°. 


> Peux-tu me donner le peu que tu as? 


> /1se peut qu’il vienne demain. (Notez l'emploi du subjonctif.) 


122. plutot, plus tot 


H Plutôt (en un mot) est un adverbe qui exprime une préférence, une formulation plus 
juste. 


» « C'est un fleuve cocasse qui ressemble plutôt à un océan qu'à autre chose. » 
Flaubert, Correspondance 
Peut être suivi d’un infinitif. Deux constructions possibles : plutôt que/que de. 


> Vous feriez mieux de proposer plutôt que de/plutôt que critiquer. 


M Plus tôt (en deux mots) est le comparatif de l’adverbe tôt et le contraire de plus tard. 


» Sicette politique avait été engagée plus tôt, on aurait probablement fait baisser le chômage. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 365 


A. Complétez les phrases avec ou ou bien où et justifiez votre choix. 


L 


Si vous avez trouvé cette citation, pouvez-vous me dire PR es CONS 
si quelqu'un vous l’a donnée, pouvez-vous me dire qui ? 


entendue aux informations ? 


CÉSAR ns Érmngnt le verglas qui vous a empêché d'aller vous 
dévierallenle jour sm. vous m'avez dit que vous deviez vous absenter pour une 
SeMANE hante 8 plus ? 


J 


suivre par un détective pour savoir jusqu”... VOUS avez dés OMIS sata 
des complices. 


B. Même exercice avec peu, peux, peut 


RE ne RPORE.. net Jquelvous leuromez Cela hante. les 
Inbéresser Cl ren den , qui sait, les mettre sur la voie. 

onde re mecroire, S'ils Sont lAnt SOL mranuere ses Misuaiee avisés, ces gens s'aper- 
CÉPORT SOUS armes GUENONE ne cadet de promesses ont été tenues et que 
CE CNRS e avoir des conséquences dans leur vie quotidienne. 


C. Cette phrase, qui porte sur 120, 121, 122, comporte des erreurs, relevez-les, expliquez 
pourquoi ce sont des erreurs et corrigez-les. 


7. Le jour ou tu comprendras à quel point tu peut être assommant avec tes remarques très peu 
fines et qu'il vaudrait souvent mieux que tu te taises où que tu écoutes plus tôt que de couper 


la parole, tu peut être sûr que tu seras plus souvent invité. 
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123. quand, quant à, qu'en 


Quand peut être une conjonction de subordination introduisant une proposition 
circonstancielle de temps. (> 92) 


p Quand on parle du loup on en voit la queue. (On peut remplacer par lorsque, donc c’est 


quand.) 


Quand peut également être adverbe interrogatif et signifier à quel moment. 
> Quand comptez-vous venir ? (interrogation directe — 62) 


> Dites-moi quand vous comptez venir. (interrogation indirecte — 63) 


Quant à (avec un -t) = en ce qui concerne. 


bp Comment allez-vous ? Quant à moi, je vais bien. 


Qu'en = Que... de cela 
> Qu'en pensez-vous ? Je ne sais qu’en penser. (= Je ne sais que pensez-vous de cela.) 
Ci-dessus, que élidé est interrogatif, ci-dessous conjonction de subordination. 
> 1! a été décidé qu’en cas de mauvais temps la sortie serait annulée. 


> !l a été décidé qu’en son absence, c’est vous qui présideriez ? 


124, sa, ça, ça, son, sont 


Sa : déterminant possessif se place devant un nom ou un adjectif féminin sauf si le terme 
commence par une voyelle ou un h muet, auquel cas sa est remplacé par son, déter- 
minant possessif qui s'emploie normalement devant un adjectif ou un nom masculin. 


p Son caviar et son homard sont de toute première qualité. 


p Sa détermination ne faiblit pas, ni son intention de mener à bien le projet 


Sont est la & personne du pluriel du présent de l'indicatif du verbe être. 


Ça (sans accent) est la forme familière de cela. 


> Ça m'est égal. Ça n'a aucune importance. 


Çà (avec accent grave), adverbe de lieu, ne s'emploie que dans la locution çà et là. 


125. sans, s’en, c'en, sens, sens, sent 


H Sans: préposition suivie d’un nom singulier ou pluriel selon le sens. 
> Ilaime les chemises sans manches. (Une chemise a deux manches.) Il est sans emploi. 
Suivie d’un infinitif: 
> Vous n'êtes pas sans savoir qu'il s'en moque. (= Vous savez bien ….) 


Ne pas dire Fous-r'êtes pas sans ignorer = VOUS ignorez. 


MH S'ensignifie de lui, d'elle, d'eux, d'elles, de cela devant certains verbes pronominaux: 


> Il vient d'être augmenté et il ne s'en plaindra pas. (= ne se plaindra pas de cela). 


H C'en(sans cédille): contraction du démonstratif ce par élision + en, pronom adverbial. 


p C’enest vraiment trop, il faut sévir sans tarder. 


H Sens, sens, sent sont les trois formes du singulier du présent de l'indicatif du verbe 
sentir : je sens, tu sens, il/elle sent. 


> Je sens, comme tu le sens et comme elle le sent que les choses ne vont pas s'arranger. 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 366 


A. Complétez les phrases avec quand, quant à, qu'en et justifiez votre choix. 


Le as pensez-vous qu'il viendra ? 


2. Vous avez écouté son allocution pensez-vous ? 


3. Il faut parfois que le président de séance l'interrompe elle prend la parole, 


car elle ne sait. conclure. 


6: “Sterne rallier see dira-t°on au parti'et SUROUL timer dira-t-on 
que j'avais raison ? Je sais bien que toi, tu te moques du 


7. JenerÉDondral sut. son présence de mon avocat; en d’autres termes, je répondrai 


Même exercice avec sa, ça, ça, son, sont 


Même exercice avec sans, s'en, c'en, sens, sens, sent 


À Re est fini des accommodements; désormais ce sera aucune 
concession. 

LONE Fetes. #2 6) TRUE | PR moque, MONS je IR QT QUE 2... sorsseessamenee 
AMPAGES QUE sim était fini de nos relations de bon voisinage. 


La phrase ci-dessous, qui porte sur 123, 124, 125, comporte des erreurs, relevez-les, 
expliquez pourquoi ce sont des erreurs et corrigez-les. 


11. Qu'en critiquer devient systématique, et que l’on ne s'affirme qu'en critiquant le travail des 
autres, ce qui est le cas de votre ami, dites-lui que çà suffit et qu'il sans repentira un jour. 


EUSRRNNS ST SNS ASUS AT SAUT LELLLÉÈLRLLLLELELLELÉÉ LRO RNNNSRDRONSSSSRDONSRSONENSR RMS A SAT AS EAN TASISIISS ASIA ÈILRSELRLLRÉS RSR SOneeessseneue 


Troisième partie « Homophones grammaticaux 


ND 
um 
ve 


Troisième partie  Homophones grammaticaux 


252 


126. si, s'y, ci 


H Sipeut être adverbe d'intensité modifiant un adjectif ou un autre adverbe. 


> Le problème est-il si difficile ? La vie passe si vite. 


H Peut être une conjonction de subordination indiquant une condition ou une hypothèse. 
> Si j'étais riche, je voyagerais beaucoup plus. (Conditionnel dans la principale) 


Le conditionnel (voyagerais) est dans la principale et non dans la subordonnée 
(— 90). 


M introduit une interrogation indirecte (— 63). 


b Je me demande si ce qu'elle dit est vrai. 


M Si... que + subjonctif : locution conjonctive introduisant une concession (— 63). 


> Si puissant qu'il soit/soit-il, il a dû rendre des comptes. (= Il a beau être puissant...) 


H S'y: contraction du pronom réfléchi se élidé associé au pronom adverbial y. 


> Qui s’y frotte s’y pique. (= se frotte à cela) 


M Ci:particule qui ne s'emploie jamais seule sauf dans comme ci comme ça. 
Est liée par un trait d'union aux mots auxquels elle est associée. 


— après un nom ou une préposition précédés d’un démonstratif: ce mois-ci, 
ci-dessous. 


— devant certains adverbes: ci-après, ci-contre, ci-dessous, ci-dessus ; 


— dans deux locutions adverbiales: de-ci, de-là/par-ci, par-là. 


À Attention à ces trois participes passés: ci-annexé, ci-inclus, ci-joint. 


Ils sont invariables dans deux cas: 


— lorsqu'ils sont placés en début de phrase: 
+ Ci-annexé les documents demandés. Ci-inclus les pièces manquantes. 


° Ci-joint une photocopie du rapport. 
— lorsqu'ils sont placés à l’intérieur d’une phrase et précèdent directement le nom: 
+ Veuillez trouver ci-inclus copie de ma carte d'identité. 


°_Je vous adresse ci-joint photocopie de ma déclaration de revenus. 


Is sont variables et s'accordent en genre et en nombre dans deux cas: 


— à l’intérieur d’une phrase devant le nom accompagné d’un déterminant. 
+ Vous trouverez ci-jointes les pièces demandées. 


— à l’intérieur d’une phrase derrière le nom. 
+ Les documents ci-annexés sont strictement confidentiels. 


127.501, sois, sois, soit, soient 


H Soi: pronom personnel réfléchi, 3° personne du singulier, renvoie à un sujet singulier 
indéterminé et est souvent renforcé par l’adjonction de même avec trait d'union. 


bp « Onnese méfie jamais assez de soi-même. » Bernanos, Les Grands Cimetières sous la lune 
Sujet déterminé: ne pas employer soi, que l’on peut toutefois trouver, mais lui, 
elle, eux. 


> Elle manque de confiance en elle. 
À Attention à l'orthographe de soi-disant (et non soit-disant.) 


M Sois, sois, soit, soient sont quatre formes du subjonctif présent et sois peut être la 2° 
personne de l'impératif présent du verbe être. 


> Qu'elle soit contente et qu'ils soient mécontents est normal (— 78). Sois patient! 
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Travaux D ratiq ues solutions p. 368 


A. Complétez les phrases avec si, s’y, ci, ci-joint, ci-inclus et justifiez votre choix. 


L.- CeRGIQUMENt ns n'est pas recevable. 

2 ppm les documents réclamés. 

2 hate jamais vous la rencontrez, dites-lui qu'elle m'appelle. 

PR bieniinfornme Qu'il... , il a été pris de court cette fois. 
connaît-il vraiment en informatique ? 

Gr nent les politiques ne sont pas exemplaires, où faudra-t-il chercher des modèles ? » 


Darcos, op. cit. 


Même exercice avec soi, sois, soit, soient 


7: FOUR QUA sms crédule pour avoir cru ce boniment! 
8. Es-tucertaine qu'elles... au courant ? 
D : Hire tie le meilleur, personne n'en doute, surtout pas lui. 


LELER ST) 1" INUAATATAIOAAL TO FEIUEN TE FETE FF EURE EU RERPErOrRSPFRERUNENNEDNUUNRENNUNNNRENNUUNAUUTUTUMNMONAANANMNANTITETENRTATUE SULSEINTPEPE OF eOEUNSENN OT SNNFNæATEENErME 


TR NS CR sage, Ô ma douleur, et tiens-toi plus tranquille. » Baudelaire, Recueillement 
12. Clean diplomates étaient des espions. 
13. nous faudrait. deCbAness en re quatre chaises. 


Ces phrases, qui portent sur 126 et 127, comportent des erreurs, relevez-les, expli- 
quez pourquoi ce sont des erreurs et corrigez-les. 


14. Si j'étais à votre place, je n'achèterai certainement pas cette voiture ci. 


15. Soit qu'il pleut, soit qu'il fait beau, je fais une heure de marche tous les soirs. 


16. Cette soit-disante spécialiste, si compétente qu'elle se dit en informatique, elle aura fini de 
détraquer mon ordinateur si je l'aurais laissé faire. 
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Liste non exhaustive des noms, classés par ordre alphabétique, sur le genre 


128. Genres de noms qui appellent attention (— 1, 2) 


duquel on hésite. 


abîme 
aérogare 
algèbre 
amiante 
amnistie 
anagramme 
anathème 
antidote 
aphte 
apostrophe 
armistice 
arrhes 
astérisque 
augure 
aura 
aurore 
automate 
automne 
autoradio 
caténaire 
coriandre 
démélés 
effluves 
énigme 
en-tête 
épilogue 
épithète 
esclandre 
espace 
espèce 
hémisphère 
icône 
immondices 
interstice 
interview 
oasis 
obélisque 
ouvrage 
pétale 
poulpe 
trophée 
tulle 
viscère 


masculin 
féminin 
féminin 
masculin 
féminin 
féminin 
masculin 
masculin 
masculin 
féminin 
masculin 
féminin pluriel 
masculin 
masculin 
féminin 
féminin 
masculin 
masculin 
masculin 
féminin 
féminin 
masculin pluriel 
masculin, le plus souvent au pluriel 
féminin 
masculin 
masculin 
féminin 
masculin 
masculin mais féminin en typographie 
féminin Attention! erreur fréquente 
masculin 
féminin 
féminin pluriel 
masculin 
féminin 
féminin 
masculin 
masculin sauf dans l'expression c’est de la belle ouvrage 
masculin 
masculin 
masculin 
masculin 
masculin 


> Conjugaisons 


129. avoir (auxiliaire et verbe lexical, se conjugue avec l’auxiliaire avoir) 


avoir avoir eu ayant e/eue, eus/eues 
ayant eu 


En es He le ON fee D, 
j'ai J'eus j'aurai 

tu as tu eus tu auras 

il/elle a il/elle avait il/elle eut il/elle aura 

ns avons ns avions ns eûmes ns aurons 

vs avez vs aviez vs eûtes vs aurez 

ils/elles ont ils/elles avaient ils/elles eurent ils/elles auront 


Passé compose Plus-que-parfait Futur antérieur 


j'ai eu J'avais eu J'eus eu j'aurai eu 

tu as eu tu avais eu tu eus eu tu auras eu 

il/elle a eu il/elle avait eu il/elle eut eu il/elle aura eu 

ns avons eu ns avions eu ns eûmes eu ns aurons eu 

vs avez eu vs aviez eu vs eûtes eu vs aurez eu 
ils/elles ont eu ils/elles avaient eu ils/elles eurent eu ils/elles auront eu 


Présent | imparfait | Passé | Plus-que-parfai 


que j'aie que j'eusse que j'aie eu que j'eusse eu 

que tu aies que tu eusses que tu aies eu que tu eusses eu 
qu'il/elle ait qu'il/elle eût qu'il/elle ait eu qu'il/elle eût eu 

que ns ayons que ns eussions que ns ayons eu que ns eussions eu 
que vs ayez que vs eussiez que vs ayez eu que vs eussiez eu 
qu'ils/elles aient qu'ils/elles eussent qu'ils/elles aient eu qu'ils/elles eussent eu 
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tu aurais tu aurais eu ayons eu 
il/elle aurait il/elle aurait eu ayez eu 
ns aurions ns aurions eu 

vs auriez vs auriez eu 

ils/elles auraient ils/elles auraient eu 


ÂÀ Attention! 


i) aie, aies, ait, ayons, ayez (et non ayions;-ayiez} au subjonctif présent et passé. 
ii) Ne pas confondre: 
— les terminaisons rai (futur simple)/rais (conditionnel présent), 


— eut (passé simple et passé antérieur)/eût avec accent circonflexe (subjonctif 
plus-que-parfait). 


130. être (auxiliaire et verbe lexical, se conjugue avec l’auxiliaire avoir) 


(Présent | passé | Présent | Passé 


être avoir été étant été 
ayant été 


D ET EE 


je suis j'étais je fus je serai 

tu es tu étais tu fus tu seras 

il/elle est il/elle était il/elle fut il/elle sera 

ns sommes ns étions ns fûmes ns serons 

vs êtes vs étiez vs fütes vs serez 
ils/elles sont ils/elles étaient ils/elles furent ils/elles seront 


j'aiété j'avais été j'eus été j'aurai été 

tu as été tu avais été tu eus été tu auras été 

il/elle a été il/elle avait été il/elle eut été il/elle aura été 

ns avons été ns avions été ns eûmes été ns aurons été 

vs avez été vs aviez été vs eûtes été vs aurez été 
ils/elles ont été ils/elles avaient été ils/elles eurent été ils/elles auront été 
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que je sois que je fusse que j'aie été 

que tu sois que tu fusses que tu aies été 
qu'il/elle soit qu'il/elle fût qu'il/elle ait été 

que ns soyons que ns fussions que ns ayons été 
que vs soyez que vs fussiez que vs ayez été 
qu'ils/elles soient qu'ils/elles fussent qu'ils/elles aient été 


tu serais tu aurais été soyons 
il/elle serait il/elle aurait été soyez 
ns serions ns aurions été 

vs seriez vs auriez été 

ils/elles seraient ils/elles auraient été 


ÂÀ Attention! 


Ne pas confondre: 


— les terminaisons rai (futur simple) et rais (conditionnel présent) 


— fut (passé simple) et fût avec accent circonflexe (subjonctif). 


que j'eusse été 

que tu eusses été 
qu'il/elle eût été 

que ns eussions été 
que vs eussiez été 
qu'ils/elles eussent été 


aie été 
ayons été 
ayez été 
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131. penser (1° groupe, verbes en -er, se conjugue avec l’auxiliaire avoir) 


Présent passé 


penser avoir pensé ER — se" és/ées 
ayant pensé 


ÉT— Or 


je pense Je pensais je pensai je penserai 

tu penses tu pensais tu pensas tu penseras 

il/elle pense il/elle pensait il/elle pensa il/elle pensera 

ns pensons ns pensions ns pensâmes ns penserons 

vs pensez vs pensiez vs pensûtes vs penserez 
ils/elles pensent ils/elles pensaient ils/elles pensèrent ils/elles penseront 


j'ai pensé j'avais pensé j'eus pensé j'aurai pensé 

tu as pensé tu avais pensé tu eus pensé tu auras pensé 

il/elle a pensé il/elle avait pensé il eut pensé il/aura pensé 

ns avons pensé ns avions pensé ns eûmes pensé ns aurons pensé 

vs avez pensé vs aviez pensé vs eûtes pensé vs aurez pensé 
ils/elles ont pensé ils/elles avaient pensé | ils/elles eurent pensé ils/elles auront pensé 


que je pense que je pensasse que j'aie pensé que j'eusse pensé 

que tu penses que tu pensasses que tu aies pensé que tu eusses pensé 

qu'il/elle pense qu'il/elle pensât qu'il/elle ait pensé qu'il/elle eût pensé 

que ns pensions que ns pensassions que ns ayons pensé que ns eussions pensé 

que vs pensiez que vs pensassiez que vs ayez pensé que vs eussiez pensé 

qu'ils/elles pensent qu'ils/elles pensassent | qu’il/elles aient pensé qu'ils/elles eussent 
pensé 
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je penserais 

tu penserais 

il/elle penserait 

ns penserions 

vs penseriez 
ils/elles penseraient 


ÂÀ Attention! 


Erreur fréquente: la personne de l'impératif des verbes du 1° groupe s'écrit sans x: 


penses sauf si elle est suivie des pronoms en ou y. 
° Penses-y quand tu la verras. Donnes-en à ton frère. 


j'aurais pensé 

tu aurais pensé pensons 
il/elle aurait pensé pensez 
ns aurions pensé 

vs auriez pensé 

ils/elles auraient pensé 


Mais si en est préposition, jamais de s: 


Travaille en silence. 


aie pensé 
ayons pensé 
ayez pensé 
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132. finir : © groupe, se conjugue avec l’auxiliaire avoir. 


Appartiennent à ce groupe les verbes dont l’infinitif est en -ir et le participe présent 
en -issant. 


Se conjuguent sur ce modèle: abolir, adoucir, agrandir, définir, enrichir, fleurir, garantir, 
obéir, punir, subir, etc. 
alunir et amerrir: participe passé invariable 


Présent Passé 


finir avoir fini É —© re ie, is/îies 
ayant fini 


Pump | Pasésimpe | imp 


je finis je finissais je finis 

tu finis tu finissais tu finis 

il/elle finit il/elle finissait il/elle finit 

ns finissons ns finissions ns finimes 

vs finissez vs finissiez vs finites 
ils/elles finissent ils/elles finissaient ils/elles finirent 


Passé compose Plus-que-parfait 


j'ai fini j'avais fini j'eus fini 

tu as fini tu avais fini tu eus fini tu auras fini 

il/elle a fini il/elle avait fini il eut fini il/aura fini 

ns avons fini ns avions fini ns eûmes fini ns aurons fini 

vs avez fini vs aviez fini vs eûtes fini vs aurez fini 
ils/elles ont fini ils/elles avaient fini ils/elles eurent fini ils/elles auront fini 


que je finisse que je finisse que j'aie fini que j'eusse fini 

que tu finisses que tu finisses que tu aies fini que tu eusses fini 
qu'il/elle finisse qu'il/elle finît qu'il/elle ait fini qu'il/elle eût fini 

que ns finissions que ns finissions que ns ayons fini que ns eussions fini 
que vs finissiez que vs finissiez que vs ayez fini que vs eussiez fini 
qu'ils/elles finissent qu'ils/elles finissent qu'il/elles aient fini qu'ils/elles eussent fini 


je finirais 

tu finirais tu aurais fini finissons 
il/elle finirait il/elle aurait fini finissez 
ns finirions ns aurions fini 

vs finiriez vs auriez fini 

ils/elles finiraient ils/elles auraient fini 


ÂÀ Attention au tréma du verbe haïr! 


Prend un tréma sur le ï dans toute sa conjugaison sauf: aux trois personnes du singulier du 
présent de l'indicatif, et à la deuxième personne du singulier de l'impératif. 
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133. aller 


Bien que l’infinitif soit en -er, ce verbe est généralement classé dans le 3° groupe en 
raison de ses nombreuses irrégularités. Se conjugue avec l’auxiliaire être. 


Présent Passé Présent Passé 


aller être allé/ée/és/ées allant allé/ée/és/ées 
étant allé/ée/és/ées 


mem para | Pastsmpe | Faure 


Je vais j'allai 

tu vas tu allas 

il/elle va il/elle allait il/elle alla 

ns allons ns allions ns allâmes 

vs allez vs alliez vs allâtes 

il an vont ils/elles allaient maumds allèrent 


je suis allé(e) j'étais allé(e) je fus allé(e) 

tu es allé(e) tu étais allé(e) tu fus allé(e) tu seras allé(e) 

il/elle est allé(e) il/elle était allé(e) il/elle fut allé(e) il/elle sera allé(e) 

ns sommes allé(e)s ns étions allé(e)s ns fûmes allé(e)s ns serons allé(e)s 

vs êtes allé(e)s vs étiez allé(e)s vs fûtes allé(e)s vs serez allé(e)}s 
ils/elles sont allé(e)s ils/elles étaient allé(e)s | ils/elles furent allé(e)s  lils/elles seront allé(e)s 


_ Présent | imparfait | Passé | Plus-que-parfai 


que j'aille que j'allasse que je sois allé(e) que je fusse allé(e) 

que tu ailles que tu allasses que tu sois allé(e) que tu fusses allé(e) 

qu'il/elle aille qu'il/elle allât qu'il/elle soit allé(e) qu'il/elle fût allé(e) 

que ns allions que ns allassions que ns soyons allé(e)s | que ns fussions allé(e)s 

que vs alliez que vs allassiez que vs soyez allé(e)s que vs fussiez allé(e)s 

qu'ils/elles aillent qu'ils/elles allassent qu'il/elles soient allé(e)s | qu'ils/elles fussent 
allé(e)s 
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j'irais j is allé sois allé(e) 

tu irais tu serais allé(e) soyons allé(e)s 
il/elle irait il/elle serait allé(e) soyez allé(e)s 
ns irions ns serions allé(e)}s 

vs iriez vs seriez allé(e)}s 

ils/elles iraient ils/elles seraient allé(e)s 


ÂÀ Attention! 


Impératif, 2*personne du singulier: va (sans s), mais vas (avec s) devant y: vas-y 


(s euphonique pour éviter l’hiatus, c’est-à-dire la rencontre de deux voyelles), sauf si 
l'impératif est suivi d’un infinitif : va y mettre bon ordre. 
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134. faire (3° groupe, se conjugue avec l’auxiliaire avoir) 


Se conjuguent sur ce modèle: contrefaire, défaire, refaire, satisfaire. 


faire avoir fait faisant fait/faite, faits/faites 
ayant fait 


BE 


je fais je faisais je fis 

tu fais tu faisais tu fis 

il/elle fait il/elle faisait il/elle fit 

ns faisons ns faisions ns fimes 

vs faites vs faisiez vs fîtes 
ils/elles at ils/elles faisaient ils/elles sm 


j'ai fait j'avais fait j'eus fait 

tu as fait tu avais fait tu eus fait tu auras fait 

il/elle a fait il/elle avait fait il/elle eut fait il/elle aura fait 

ns avons fait ns avions fait ns eûmes fait ns aurons fait 

vs avez fait vs aviez fait vs eûtes fait vs aurez fait 
ils/elles ont fait ils/elles avaient fait ils/elles eurent fait ils/elles auront fait 
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que je fasse que je fisse que j'aie fait que j'eusse fait 

que tu fasses que tu fisses que tu aies fait que tu eusses fait 
qu'il/elle fasse qu'il/elle fit qu'il/elle ait fait qu'il/elle eût fait 

que ns fassions que ns fissions que ns ayons fait que ns eussions fait 
que vs fassiez que vs fissiez que vs ayez fait que vs eussiez fait 
qu'ils/elles fassent qu'ils/elles fissent qu'ils/elles aient fait qu'ils/elles eussent fait 


tu ferais tu aurais fait faisons 
il/elle ferait il/elle aurait fait faites 
ns ferions ns aurions fait 

vs feriez vs auriez fait 

ils/elles feraient ils/elles auraient fait 


A Attention! 
Barbarismes: vous faisez, faisez (impératif) 


Verbe impersonnel: participe passé invariable. Quelle chaleur il a fait cet été! (faite) 
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135. Les rectifications de l'orthographe 


Elles ont été publiées, sous la forme d’un fascicule de 20 pages, au JO du 6 décembre 
1990. 

Comme cet ouvrage comporte un grand nombre d'exemples empruntés aux œuvres 
de fiction parues, dans leur quasi-totalité, avant 1990, ne sont prises en compte que 
trois rectifications : celles qui concernent le trait d'union et les numéraux, le tréma 
sur le ü et l’accord du participe passé de faire suivi d’un infinitif. 


EH Trait d'union 


Il est recommandé de désormais lier par des traits d'union les numéraux, qu'ils 
soient inférieurs ou supérieurs à cent : dix-sept, cent-deux, trois-cents, trois-cent- 
quarante-deux, mille-un, deux-million-six-cent-soixante-mille, vingt-et-unième. 


M Le tréma sur le ü 
Il est recommandé de placer le tréma sur la lettre ü prononcée: aigüe, ambigüe, 
ambigüité, contigüe, exigüe, argüer (ne pas le prononcer comme narguer, mais 
comme tuer), tu argües, nous argüons, gageüre. 


H Participe passé de laisser suivi d’un infinitif : invariable 
» Elle s’est laissé convaincre. Pourquoi les avez-vous laissé partir ? C'est une occasion que 
vous avez laissé passer. 
Cet accord est calqué sur l’accord du participe passé de faire suivi d’un infinitif. 


» Elles se sont faït agresser en rentrant chez elles. 
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Cinquième partie 
Solutions 


Les numéros renvoient aux 
numéros des paragraphes dans 
le corps de l'ouvrage. 
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Objectif de cette présentation des solutions 


Aider à parvenir à une application des règles et des normes en pleine connaissance, 
et non mécaniquement, donc aider à se constituer un système grammatical cohérent 


et correspondant au code du français courant d'aujourd'hui. 


Première partie — Les règles 


> 1.2. Genre des noms communs animes 


A. Trouvez l’intrus ou les intrus et justifiez votre réponse. 


1. 


athlète, astronaute, camarade, collègue, compagne, complice, concierge 


Cette liste est composée de noms communs identiques au masculin et au féminin, et quine 
peuvent être différenciés que par les déterminants (articles, démonstratifs) ou des adjectifs 
épithètes ou attributs: Natacha a été une bonne élève. Marc est un bon médecin. L’intrus est 
compagne qui a un féminin (compagne) et un masculin (compagnon). 


coiffeur, danseur, hâbleur, imposteur, nageur, vainqueur, plongeur, voyageur 


Cette liste composée de noms communs dont le féminin est en -euse (coiffeuse) comporte deux 
intrus : imposteur et vainqueur qui ont la particularité d’être des noms communs masculins qui 
s'emploient pour les deux genres. Cette femme n’est pas un imposteur. C’est une femme qui a été 
le vainqueur de la compétition. 


acquéreur, calculateur, créateur, cultivateur, destructeur, fournisseur, prédateur 


Cette liste composée de noms communs dont le féminin est en -trice (calculatrice) comporte 
deux ou trois intrus : acquéreur, nom masculin pour les deux genres et fournisseur dont le féminin 
est en -euse (fournisseuse). Prédateur peut être considéré comme un intrus puisque, en principe, 
seul l'adjectif féminin est prédatrice tandis que le nom s'emploie pour le masculin et le féminin. 


B. Complétez ces phrases par les articles un, le ou la. 


Cet exercice porte sur les noms communs qui n'ont qu'un seul genre, mais peuvent renvoyer à des 
noms masculins ou féminins. On peut dire : Cet homme/Cette femme est le successeur, la victime, un 
imposteur, un acquéreur, un sauveur. 

Dans la première phrase, on peut tourner la difficulté ainsi: Cette fille succédera à son père. 


4. 


5. 


Cette fille sera le successeur de son père. 
Cet homme est la victime de ses propres erreurs. 


Cette femme, qui n'est pas un imposteur, mais un acquéreur fiable, sera le sauveur de 
l'entreprise. 


La sentinelle qui est devant la caserne est un beau jeune homme d'à peine vingt ans et un 
pupille de la Nation. 


Dans cette dernière phrase, homme, qui est évidemment masculin, est attribut d'un nom féminin: 
sentinelle, et pupille, peut être masculin ou féminin. Ce sont les déterminants et les adjectifs qui 
permettent de les différencier. Ne pas confondre avec la pupille de l'œil. 


C. Indiquez le genre des noms ci-dessous en inscrivant dans les parenthèses (m.) pour 
le masculin et (f.) pour le féminin. (Une liste plus complète est proposée en 128) 


abîme (m.), aérogare (f.), anagramme (f.) anathème (m.), aphte (m.), apostrophe (f.), 
armistice (m.), astérisque (m.), augure (m.), automate (m.), automne (m.), énigme (f.) 
épilogue (m.), épithète (f.), esclandre (m.), espèce (f.), hémisphère (m.), icône (f.), inters- 
tice (m.), interview (f.), oasis (f.), pétale (m.), poulpe (m.), pupille (de la Nation) (m. ou f.), 
pupille (de l'œil) (f.), trophée (m.), tulle (m.), viscère (m.) 


D. Mettez au feminin 


9, 


un abbé/une abbesse, un acquéreur n'a pas de féminin. Cette femme est un acquéreur 
digne de confiance., un aïeul/une aïeule, un ami/une amie, un animateur/une animatrice, 
un auteur/une auteure, un bélier/une brebis, un bienfaiteur/une bienfaitrice, un bouc/une 
chèvre, un cerf/une biche, un créateur/une créatrice, un destructeur/une destructrice, un 
écuyer/une écuyère, un éditeur/une éditrice, un employé/une employée, un exploiteur/une 
exploiteuse, un frère/une sœur, un impétrant?/une impétrante (emploi rare), un imposteur 
n'a pas de féminin. Cette femme est un imposteur., un jars/une oie, un libérateur/une libé- 
ratrice, un lièvre/une hase, un loup/une louve, un mari/une femme, un médecin* n’a pas 
de féminin. Sa fille est médecin., un médiateur/une médiatrice, un ministre: ne change 
pas au féminin. Elle a été nommée ministre de la Santé, mais on dit maintenant Madame 
la ministre., un monsieur/une dame, un nain/une naine, un neveu/une nièce, un novateur/ 
une novatrice, un orphelin/une orpheline, un ours/une ourse, un paysan/une paysanne, 
un pèlerin/une femme pèlerin (Attention: une pèlerine est un manteau sans manches.), 
un persécuteur/une persécutrice, un poulain/une pouliche, un prédateur: l’usage est flou. 
En principe s'emploie comme nom, mais l'adjectif féminin est prédatrice, un prédécesseur 
n'a pas de forme féminine. Sa femme a été son prédécesseur à ce poste., un procureur/une 
procureure, un producteur/une productrice, un professeur/une professeure, un protecteur/une 
protectrice, un proviseur/une proviseure, un sanglier/une laie, un séducteur/une séductrice, 
un simulateur/une simulatrice, un traducteur/une traductrice, un tyran n'a pas de forme 
féminine. Cette femme est un vrai tyran., un verrat/une truie. 


> 3.4.5. Pluriel des noms communs 


A. Trouvez l’intrus ou les intrus et justifiez votre réponse. 


L 


2. 


écrou, filou, fou, genou, trou, voyou 


Pour éviter les erreurs, il faut savoir que tous les noms communs terminés par -ou font leur pluriel 
en -ous sauf 7 dont le pluriel est en -oux. Ce sont: bijoux, cailloux, choux, genoux, hiboux, joujoux, 
poux. Quant à ripou, on rencontre les deux pluriels : ripoux et ripous. Donc la liste ci-dessus 
comporte un intrus: genou. 


bocal, canal, carnaval, chacal, festival, récital, régal 


1. Deux circulaires (1986, 1990) recommandent la féminisation de certains noms de métier ou de fonction: 
auteure, procureure, professeure, proviseure, écrivaine... 

2. Attention au sens d'impétrant souvent confondu avec postulant. Un impétrant est une personne qui a obtenu 
une chose demandée officiellement à l'Administration tandis que la personne qui est candidate à un poste est un 
postulant où une postulante. 

3. médecin: le féminin doctoresse existe mais n’est plus employé. 
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Il y a deux intrus dans cette liste: bocal et canal dont le pluriel est bocaux et canaux alors que le 
pluriel des autres noms est en -s: carnavals, etc. 


3. baux, coraux, soupiraux, tuyaux, vitraux 


y a un intrus: tuyaux dont le singulier est tuyau alors que le singulier des autres noms est en 
-ail: bail, corail, soupirail, vitrail. 


B. Les phrases suivantes comportent des erreurs. Repérez-les et corrigez-les. 


4. Cet homme a la réputation d'être de mœurs deutetix. 


Mœurs fait partie des noms communs qui ne s’utilisent qu’au féminin pluriel. Il fallait donc écrire: 
Cet homme a la réputation d’être de mœurs douteuses. 


5. Les preux sont de plus en plus chers. 


Pneu fait partie des quelques noms qui font leur pluriel en -s et non en -x. C’est également le cas 
de bleu et de lieu (le poisson). 


> Il avait les bras couverts de bleus. Nous avons pêché beaucoup de lieus noirs. 


N.B. Lieu au sens d’endroit : pluriel lieux. 


Il fallait donc écrire: Les pneus sont de plus en plus chers. 


6. Oteltes sont ces gens dont vous dites qu'ettes sont attentives aux autres ? 


Pour éviter les erreurs, il faut retenir cette règle: les adjectifs épithètes qui précèdent gens se 
mettent au féminin pluriel à condition que l'adjectif immédiatement devant ne soit pas épicène, 
c'est-à-dire dont la forme ne varie pas selon le genre (ex. brave). 


p Ce sont de généreuses vieilles gens. 


Mais les adjectifs attributs se mettent au masculin pluriel. Dans la phrase ci-dessus, le déter- 
minant interrogatif quels est en fonction d’attribut puisqu'il est séparé du mot auquel il se 
rapporte (gens) par le verbe être. Il fallait donc écrire: Quels sont ces gens dont vous dites qu'ils 
sont attentifs aux autres ? 


7. Toutes ces gens sont très courageuses. 
Le déterminant indéfini tous, toutes est de maniement délicat lorsqu'il se rapporte à gens. 
Il est au masculin pluriel lorsqu'il est séparé de gens par un article où un démonstratif ou par un 
adjectif épicène: tous les gens, tous ces gens, tous ces braves gens. 
Il est au féminin pluriel lorsqu'il est séparé de gens par un adjectif dont le féminin diffère du 
masculin: toutes ces vieilles gens (Le masculin de cet adjectif est vieux.) 
Il fallait donc écrire: Tous ces gens sont très courageux. 


C. Insérez, après les avoir accordes, les mots donnes entre parenthèses. 
8. 1[manque plusieurs écrous. 


9. Faites attention où vous mettez les pieds, il y a beaucoup de trous. 


Ces deux phrases sont données pour permettre à l'utilisateur de vérifier s’il sait bien faire la 
différence entre les noms dont le pluriel est en -oux et ceux dont le pluriel est en -ous. En fait, 
l'important est de connaître les 7 noms dont le pluriel est en -oux: bijoux, cailloux, choux, genoux, 
hiboux, joujoux, poux. 


10. Que reste-t-il des idéaux de la Révolution ? 


On rencontre les deux pluriels idéaux et idéals, mais il semble qu'idéaux soit le plus fréquent. 
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11. Je viens d'assister aux festivals de Salzbourg et de Bayreuth; les récitals de piano et de violon 


étaient d'une très grande qualité. 


12. Avez-vous bien regardé les détails des vitraux de la cathédrale ? 


13. /l'est probable que les baux ne seront pas renouvelés. 


14. Méfiez-vous de ces gens qui se disent prêts à rendre service; ce ne sont peut-être pas des 


voyous ou des ripoux/ripous, mais ce sont certainement des filous. 


Outre que cette phrase permet, comme les deux premières, de revoir le pluriel des noms en 
-ou, elle rappelle que les adjectifs qui suivent gens, nom commun toujours pluriel, se mettent au 
masculin pluriel alors que ceux qui précèdent ce nom se mettent au féminin sauf si celui qui est 
placé immédiatement devant est épicène (= même forme au masculin et au féminin). 
L'expression ce sont de petites gens est méprisante. 

Dire, selon le contexte, Ce sont des gens modestes ou Ce sont des gens simples. 


p Ce sont de vrais braves gens. 


» Ces gens ne sont pas aussi malheureux qu'ils veulent le faire croire. 


> 6. Pluriel des noms composés 


N.B 


C’est l’une des difficultés majeures de l’orthographe française en raison de leur 
grande diversité, des accords au pluriel parfois difficiles à comprendre et même 
des divergences entre bons auteurs et entre dictionnaires, sans compter l'emploi 
des traits d'union qui est flou. 

Cet ouvrage ne prétend pas répondre à toutes les questions que peut se poser tout 
scripteur. Les travaux pratiques et les solutions proposées ont cherché à présenter un 
champ d'investigation le plus large possible, compte tenu du format de cet ouvrage, 
à dégager quelques principes et à fournir de nombreux exemples dans les solutions. 
Il faut préciser que la Nouvelle Orthographe de 1990 a cherché à simplifier, parfois 
au détriment de la logique ou de la simple réalité. Ainsi, écrire un ramasse-miette, 
ou un sèche-cheveu peut surprendre. 

Si les analyses présentées ne sont pas suffisamment éclairantes, l'utilisateur a la 
possibilité de consulter la Grammaire française de À à Z, éditions Ellipses. 


. Lorsqu'un trait d'union est entre parenthèses (-), cela signifie que le mot se rencontre avec 


et sans trait d'union. 


A. Cherchez l’intrus et justifiez votre réponse 


1. 


cache-pot, coupe-gorge, garde-chasse, pèse-lettre, porte-bonheur, tire-au-flanc 

Tous les premiers éléments de ces noms composés sont des verbes à l'exception d’un seul: 
garde-chasse. Garde est ici une personne, un nom, mais il peut également être un verbe (voir 
ci-dessous). Pour être sûr de la nature grammaticale d'un élément d’un nom composé, il suffit 
de définir le nom. Un cache-pot est une enveloppe ou une sorte de vase qui sert à cacher un pot 
de fleurs. Un coupe-gorge est un lieu, un repaire de malfaiteurs où l’on risque de se faire attaquer, 
de se faire couper la gorge. 


Cinquième partie * Solutions 


275 


Cinquième partie * Solutions 


276 


À Attention à ces mots à double nature grammaticale! 


Garde peut être nom et désigner alors une personne. Il prend la marque du pluriel. 

Peut être verbe, donc invariable dans un nom composé. 

Dans les deux cas, le second élément peut prendre la marque du pluriel ou ne pas la prendre 
selon le sens. || y a toutefois des cas qui peuvent surprendre. Ainsi, une garde-robe est un 
meuble dans lequel on range, on garde plus d’une robe. Le singulier ne rend pas compte 
de la réalité. 

Autres exemples: 

- des gardes-barrière(s), gardes-malade(s), gardes-voie(s) (une personne) 


Mais : 
- des garde-boue, garde-feu, garde-côtes (navires), garde-meubles (verbe) 
Notez les traits d'union dans les deux catégories. 


Autres mots à double nature grammaticale : aide, pince, porte: 
- des aides-comptables, aides-maçons (nom), mais des aide-mémoire (verbe) 


* des pince-monseigneur(s, usage flou) (nom), mais des pince-sans-rire (verbe) 


« des portes-fenêtres (nom), mais des porte-avions, porte-billets, porte-bonheur (verbe), des porte- 
parole = personne qui parle au nom de quelqu'un (verbe), invariable. 


Trouvez les erreurs, expliquez-les et corrigez-les 


2. des aides-comptables, des appareils-photos, des aveugles-nés, des ayant ayants droit, des 
chefs d'étabtissements d'établissement, des confitures raisons maison, des cogs coq à 
l'âne, des crocs-en-jambes jambe, des fruits à noyaux, des gardes-chasse, des idées-force, 
mesdemoiselles, des pinces-monseigneur, des pinces pince sans rire, des rapports de forces, 
des pieds -pied-à-terre, des chefs d'œuvres œuvre 


Les erreurs 

— Des ayants droit est une exception puisque le premier terme est un verbe (participe présent 
du verbe avoir) et que, dans les noms composés, les verbes sont invariables. Autre exception: 
des faux-fuyants (participe présent du verbe fuir). Notez le trait d'union dans le second 
exemple et l'absence dans le premier. 

—  Unchef d'établissement : des chefs d'établissement. Lorsque le second terme est lié au premier 
par une préposition, il conserve généralement au pluriel la forme qu'il avait au singulier: chefs 
d'atelier, chefs d’État, chefs de gouvernement, chefs de service, chefs-d'œuvre 

— Des confitures maison: ce type de noms composés est constitué de deux noms qui se suivent 
directement avec ou sans trait d'union, le second prenant la marque du pluriel ou demeurant 
invariable. On considère généralement que ce second mot est en fonction d’adjectif épithète 
ou en apposition. La difficulté est l’accord ou l'absence d'accord. Lorsqu'il indique une façon 
de faire ou un style, il demeure invariable. 

— des confitures maison = des confitures faites à la maison, des pâtisseries maison 

Autres exemples 


> des cafés nature = au naturel, sans adjonction de lait ou d'alcool, des cafés crème = des 


cafés avec de la crème (en réalité, ce sont des cafés au lait) 
des soles meunière = cuisinées à la meunière 

des spaghettis bolognaise = à la sauce bolognaise 

des pauses café = arrêts pour prendre un café 


des remèdes miracle = des remèdes qui produisent un miracle 


VV VV VV V 


des tables Empire = style Empire (Ne pas oublier la majuscule!) 


> des produits phare = des produits qui servent de phare, de modèle 

b des ventes éclair = rapides comme l'éclair 

> des lavages minute = lavages qui prennent une minute 

b des années lumière = distance parcourue par la lumière en une année 

> des informations bidon, des bulletins météo, des produits bio (On rencontre parfois bios) 


> des lampes tempête = pour affronter la tempête 
En revanche, quelques noms constitués de deux noms prennent la double marque du pluriel. 


» des villes-dortoirs sont des villes qui servent de dortoirs, les gens travaillant à l'extérieur. 
» des villes-champignons sont des villes qui poussent comme des champignons. 


> des dates, des situations limites = des limites à ne pas dépasser, ou qu'il est dangereux de 


dépasser. 
> des appartements(-)témoins = qui servent de modèles de ceux qui sont en construction. 


> des prix-chocs, des portraits-robots 
Autres erreurs 
p des cog-à-l’âne: invariable = propos décousus au cours desquels on passe du coq à l’âne. 


(pas de trait d'union dans cette expression) 


> des crocs-en-jambe: Ne pas écrire en jambes parce que la personne qui fait un croc-en- 


jambe accroche du pied la jambe de quelqu'un. 


> des fruits à noyau : Ne pas écrire à Aeyaux parce qu’un fruit à noyau n’a qu’un seul noyau, 


mais on écrit un fruit à pépins. 


> des pied-à-terre: Ne pas écrire des pieds-à-terre parce que ce nom composé se définit 
ainsi: un pied-à-terre est un appartement où l’on ne fait que poser le pied à terre. 
C. Mettez au pluriel 
3. Madame, Mademoiselle, Monsieur : Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs 
4. ce vieux bonhomme: ces vieux bonshommes, un homme-orchestre: des hommes-orchestres 
5. un chef de gare: des chefs de gare, un chef d'entreprise: des chefs d'entreprise 
6. unsergent-chef: des sergents-chefs, un ingénieur en chef: des ingénieurs en chef 
7. un chef-lieu: des chefs-lieux, un chef-mécanicien: des chefs mécaniciens 
8. un aide de camp: des aides de camp, un canapé-lit : des canapés-lits 
9. un wagon-lit: des wagons-lits, un wagon-restaurant : des wagons-restaurants 
10. un passe-droit : des passe-droits, un ayant droit : des ayants droit 
11. un hors-la-loi: des hors la loi, un hors-jeu : des hors-jeu 


12. un hors-d'œuvre: des hors-d’œuvre, un hors-bord: des hors-bord 
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13. un non-lieu: des non-lieux, un non-événement : des non-événements 

14. un souffre-douleur : des souffre-douleur, un sous-fifre: des sous-fifres 

15. un coup d'œil: des coups d'œil, un coup de poing: des coups de poing 

16. un pot-au-feu: des pot-au-feu, un tête-à-tête: des tête-à-tête 

17. un sans-gêne: des sans-gêne, un sans-travail : des sans-travail 

18. une contre-allée: des contre-allées, une contre-enquête: des contre-enquêtes 
19. un produit-phare: des produits phare, une vente éclair : des ventes éclair 


20. un cheval-vapeur : des chevaux-vapeur, une pause café: des pauses café 


Attention à ces mots! 


° des bonshommes: ce nom composé est un nom soudé formé de l'adjectif bons qui prend la marque 
du pluriel et du nom hommes, qui la prend également. 


des non-lieux: en principe, les noms composés dont le premier terme est non s'écrivent avec un 
trait d'union à la différence des adjectifs: cette décision est nulle et non avenue. 


des pot-au-feu: deux explications avancées. i) viande et légumes destinés à être mis dans une 
marmite qui s'appelle pot-au-feu ii) viande et légumes cuits dans un pot sur le feu. 


des tête-à-tête = une personne face à une personne. Également invariable : des tête-à-queue. 


des chevaux-vapeur : vapeur est invariable parce qu'il signifie la puissance que développe un cheval 
ou que développent des chevaux. 


Mettez au singulier 

21. des bateaux-citernes : un bateau-citerne, des bateaux-mouches : un bateau-mouche 
22. des bateaux à voiles : un bateau à voiles, des bêtes à cornes : une bête à cornes 

23. des chênes-lièges : un chène-liège, des villes-dortoirs : une ville-dortoir 


24. des appartements-témoins : un appartement témoin, des dates limites : une date limite 


— des bateaux-mouches: Ce double pluriel est curieux, car les deux termes ne sont pas dans un 
rapport d'équivalence; ces bateaux ne sont évidemment pas comparables à des mouches. 
Mouche est la marque de fabrique d’origine de ces bateaux construits dans les chantiers de 
la Mouche à Lyon. 

— des chênes-lièges : Ce double pluriel se justifie parce que liège a désigné autrefois l’arbre lui- 
même, mais on trouve parfois des chênes-liège chez de bons auteurs. 


Quelques hésitations 

—  desidées-forces ou des idées-force: Le double pluriel peut se justifier parce que ces idées sont 
autant de forces principales, mais on peut également soutenir que ces idées constituent une 
force principale 

—  desrapports de force ou des rapports de forces : Le pluriel se justifie si l’on estime que la notion 
de rapport implique au moins deux éléments, mais on rencontre les deux orthographes. 

— des aller-retour, des aller et retour, des allers-retours. 


> 7.8.9. Le nom propre 


A. Complétez les phrases pour qu’elles aient un sens. 


1: 


Après mon retour du Mans (et non de-te-Mans)), j'irai à La Rochelle, puis au Havre (et non 
êteHavre). 

Ce qu'il y a de plus intéressant au Mans (et non à-te-Mans), c'est le vieux Mans (et nonte 
vieux te Mans). 


Avez-vous été à la plage de La Rochelle et à celle du Havre? 


Notez que l’on dit le nouveau La Rochelle, masculin lorsque le nom propre est précédé des adjectifs 
vieux, nouveau et grand: le grand Londres. 


B. Ces phrases comportent des erreurs. Relevez-les, dites pourquoi ce sont des erreurs 
et corrigez-les. 


4, 


Nous avons longtemps habité Avente de l'Abreuvoir qui est située près du Parc de Marly-le-Roi. 


Deux erreurs de même nature: Aventue-et Pare: les noms communs qui entrent dans les appella- 
tions de rues, de quartiers, de places, (avenue, rue, place, parc, impasse, etc.) ne prennent pas 
de majuscule, seul le nom propre, Marly-le-Roï s'écrit avec une majuscule et deux traits d'union. 


Je ne savais pas que des Foyetas avaient été rappelées pour des problèmes de freinage. 


Une erreur: Feyetas—Les marques de voitures ne prennent pas la marque du pluriel, quel que 
soit le déterminant qui les précède: les Renault fabriquées en France, ils possèdent trois Citroën, 
leurs Toyota sont chères. 


C. Ajoutez un article, un démonstratif ou un possessif lorsque le sens de la phrase l'exige 
et donnez les raisons de votre choix. Il peut y avoir plusieurs solutions. 


6. 


Les/Ces/Leurs Citroën se vendent bien cette année. 


Les trois solutions sont possibles. Les fait référence aux Citroën en général. Ces signifie qu'il 
s’agit de Citroën dont on vient de parler, ou que l’on voit, ou d’une marque particulière. Leurs fait 
référence aux Citroën d’un concessionnaire. 


Piloter une/des Ferrari n’est pas à la portée de n'importe quel pilote. 


Les deux solutions sont possibles. Elles donnent une tonalité générale à la phrase. Quelle que 
soit la catégorie de Ferrari (pas de marque de pluriel), piloter ce type de voiture demande une 
compétence toute particulière. 


Ilne suffit pas de se prendre pour Q/un Clemenceau pour être un vrai Clemenceau. (9 signe 
utilisé par les grammairiens pour signifier article zéro, c'est-à-dire absence d'article.) C'est 
la présence d’un adjectif épithète antéposé (placé avant) qui exige l’article un dans cette 
construction. On dirait de même: C’est le vieux Benjamin qui a fait le travail. Si l'adjectif 
était postposé, il faudrait introduire l'article le, qui ne prend pas de majuscule là non plus: 
C'est Arthur le boiteux qui a fait le travail. 


9. Je ne connais pas le/ce Robert Moulin dont vous me parlez et pourtant je connais au moins 


trois ou quatre Moulin dont deux s'appellent Robert. 


L'article le et le démonstratif ce sont possibles. L'un ou l’autre sont nécessaires en raison de la 
proposition relative. On peut toutefois discerner une nuance. L'article le donne à la phrase un ton 
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neutre. C’est un simple constat, tandis qu'après le démonstratif ce, on attend presque l'adjectif 
fameux ou célèbre, et la tonalité peut être péjorative ou laudative. Notez que les noms propres 
ne prennent pas la marque du pluriel. 


10. La/Cette Renault qu'elle a achetée l'an dernier est souvent en panne alors que la publicité 


sur les/ées (mais pas str-des qui signifierait que la publicité ne s'applique qu’à certaines 
Renault) Renault vante leur solidité. 


Les remarques sur la différence entre l’article et le démonstratif de la phrase précédente s’ap- 
pliquent également ici à la proposition principale. Renault étant un nom propre féminin, il faut 
faire l'accord du participe passé achetée (— 48). 


> 10.11.12.13. Fonctions du nom l 


A. 


6. 


Identifiez le sujet ou les sujets dans chacune des phrases, précisez-en la nature et justifiez 
votre réponse. 1.  « Mersault mangeait avec tranquillité. » Camus, La Mort heureuse 


Un seul sujet : le nom propre Mersault. Il détermine la personne et le nombre (singulier/pluriel) 
du verbe, lequel est de fait à la 3°personne du singulier : mangeaïit. 


« Il logeait dans la chambre qu'habitait sa mère. » Ibid. 


Deux propositions. La proposition principale (— 72): 11 logeait dans la chambre et la proposition 
subordonnée relative (> 80-84): qu’habitait sa mère. Deux sujets: /{ pronom personnel, 3° 
personne, masculin singulier. Le verbe logeait est à la 3 personne du singulier. 

Attention à l’autre sujet! Ce n’est pas chambre; mais le GN sa mère, placé après le verbe. 

Il y a inversion du sujet (> 64) et c’est avec le sujet inversé que s'accorde le verbe habitait qui 
est à la 3° du singulier. 

Pour s’assurer que c’est bien le sujet, il suffit de supprimer l’inversion:… dans la chambre que sa 
mère habitait. 


« Mouillette, buvard, encrier et règle s'alignaient sur sa table. » Ibid. 


Quatre sujets, quatre noms communs: mouillette, buvard, encrier, règle. Donc verbe, s’alignaient, 
3° personne du pluriel. 


« Un peu plus tard passèrent les jeunes gens du quartier... » Ibid. 


Inversion du sujet. Pour s’en assurer, supprimer l’inversion:… les jeunes gens du quartier passèrent. 
Sujet et verbe sont donc à la 3° personne du pluriel passèrent. 


« Entre les rires et les grosses farces, réapparaissait dans leurs yeux et dans leur maintien 
comme une nostalgie de ces vices au style brillant que le cinéma leur avait ouverte. » Ibid. 


Commeaun° 2 :une principale et une subordonnée relative. 2 sujets : nostalgie pour la principale, 
cinéma pour la relative. 

Inversion du sujet de la principale. Pour s'en assurer : Comme une nostalgie de ces vices au style 
brillant que le cinéma leur avait ouverte réapparaissait dans leurs yeux et leur maintien entre les 
rires et les grosses farces. 


Identifiez les attributs, précisez-en la nature et justifiez votre réponse. 


« C'était un samedi. » lbid. 


Le GN un samedi est attribut du sujet C”. L'attribut est relié à son sujet par le verbe d'état être: 
était (— 38). 


7. 


« Maintenant, au contraire, la pauvreté dans la solitude était une affreuse misère. » Ibid. 


L'attribut du sujet est le GN une affreuse misère. Il est relié à son sujet la pauvreté par le verbe 
d'état être, qui est à la 3° personne du singulier. 


C. Identifiez les appositions, précisez-en la nature et justifiez votre réponse. 


10. 


« Dans un coin, René, le fils du patron, mangeait un œuf à la coque... » Ibid. 


L'apposition est le fils du patron. Elle est apposée, c’est-à-dire jointe au sujet, le nom propre 
René. On dit que c’est une apposition détachée parce qu'elle est séparée du mot auquel elle se 
rapporte par une virgule. 


« Mélange d’autoritarisme et de démagogie, le pouvoir frappe ou réprime selon ses besoins. » 
X. Darcos, op. cit. 


Mélange d'autoritarisme et de démagogie sont en apposition à pouvoir. C'est une apposition 
détachée parce qu'elle est séparée du terme auquel elle se rapporte par une virgule. Elle qualifie 
le terme auquel elle est apposée comme pourraient le faire deux adjectifs : le pouvoir, autoritaire 
et démagogique, frappe ou réprime selon ses besoins. On peut également dire qu'elle a la valeur 
d’une proposition subordonnée relative explicative: le pouvoir, qui est un mélange d'autoritarisme 
et de démagogie, frappe et réprime selon ses besoins. 


« Enseigner à tous, ouvriers, paysans, lycéens, étudiants, jeunes ou vieux, avec ou sans 
diplôme. » L. Adler, L'insoumise 


Comme dans la phrase 8, l'apposition, entre virgules, ouvriers, paysans, lycéens, étudiants, jeunes 

ou vieux, avec ou sans diplôme, est placée après le terme auquel elle se rapporte, le pronomindéfini 

tous. Séparée du terme auquel elle est apposée par une virgule, est une apposition détachée. 

Ilest intéressant de noter que ce pronom indéfini tous, annonce et, en quelque sorte, synthétise, 

l'apposition. 

Autres formes d’apposition 

—  Apposition juxtaposée: n’est séparée du terme apposé par aucune ponctuation: Le poète 
anglais Keats. 

—  Apposition jointe au terme apposé par la préposition de: La ville de Paris a été choisie. 


Il y a apposition et non cemptément-de-rom parce qu'il y a équivalence entre ville et Paris. I| 
y aurait complément de nom si nous avions les rues de Paris. 


> 14.15.16.17.18.19.20. Fonctions du nom Il 


A. est proposé parce qu’il est parfois difficile de faire la différence entre le COI et 


le CC, certaines prépositions pouvant introduire les deux compléments. Ce qu'il 


faut savoir, c’est que les prépositions qui introduisent le COI sont déterminées par 
le verbe et non par le sens de la phrase. Elle a assisté à la réunion à Paris. La première 
préposition à est liée au verbe assister, verbe transitif indirect, qui appelle la prépo- 


sition à tandis que la seconde est liée au lieu, à Paris. Elle introduit un complément 


circonstanciel de lieu. 


Autre différence : les COI ne peuvent généralement pas être supprimés, ce sont des 
compléments essentiels tandis que les CC peuvent l'être, les phrases continuent 


d’avoir un sens, elles sont simplement moins précises. Dans le cas présent, on peut 


dire : elle a assisté à la réunion. 
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A. Quels sont les compléments d'objet indirects et les compléments circonstanciels ? 
Qu'est-ce qui vous permet de faire la différence ? 


L. 


« Nous sommes dans un monde d'apparence... » Le Monde, 8 août 2017 


Dans un monde d'apparence est un complément circonstanciel de lieu introduit par la préposition 
dans. || répond à la question où: où sommes-nous ? Il faut noter que, dans cette phrase, le CC ne 
pourrait pas être supprimé. 


« On en vient à miser plus sur la chance et l'opportunisme que sur sa compétence. » lbid. 


Deux compléments d'objet indirects introduits par la préposition sur qui est liée au verbe miser. 
Ces compléments ne peuvent pas être supprimés, ils sont essentiels au sens de la phrase. 


« Le sable commençait à chauffer sous les pieds. » Camus, L'Étranger 


Sous les pieds : complément circonstanciel de lieu introduit par la préposition sous. Il pourrait être 
supprimé, la phrase aurait encore un sens. 


« Raymond et Masson ont parlé de gens que je ne connaissais pas. » Ibid. 


Ont parlé de gens : complément d'objet indirect. La préposition de est liée au verbe parler qui, 
dans cette phrase, se construit comme un verbe transitif indirect. 


« … je sentais mon front se gonfler sous le soleil. » Ibid. 


Sous le soleil, introduit par la préposition sous rattachée au complément, est complément circons- 
tanciel de cause. Il pourrait être supprimé; la phrase aurait encore un sens. Le CC apporte une 
précision. 

« Je regardais la campagne autour de moi. » Ibid. 

Même cas que dans la phrase précédente. Ce complément circonstanciel de lieu pourrait être 
supprimé. 

« Le dimanche, j'ai eu de la peine à me réveiller... » Ibid. 


Le complément, le dimanche, est un complément circonstanciel de temps. Cette phrase est 
proposée pour montrer qu’un complément circonstanciel nominal (nous avons ici un GN) peut 
être introduit sans préposition. 


Indiquez la nature des compléments. 


10. 


« Le monde du travail a accentué ces travers de notre société. » Le Monde, 8 août 2017 


Les deux compléments du nom montrent bien que ce sont des compléments déterminatifs, 
c'est-à-dire qui précisent et limitent le champ d’application du mot dont ils sont compléments. 
Le monde du travail: du travail est complément du nom monde. Il précise de quel monde il s’agit. 
Ces travers de notre société: Le GN de notre société est complément du GN ces travers. 

Ces travers est complément d'objet direct du verbe transitif direct accentuer. 


« … suivre un chemin qui nous a été tracé par notre milieu social, notre éducation... » Ibid. 


Un chemin: COD du verbe transitif direct suivre. 
Par notre milieu social, notre éducation: complément d'agent du verbe tracer à la voix passive. La 
préposition par est celle qui introduit le plus souvent les compléments d’agent. 


« Je viens de comprendre enfin l'utilité du pouvoir. » Camus, Caligula 


L'utilité: COD du verbe transitif direct comprendre. 
Du pouvoir: complément du GN l'utilité. 


11. 


12. 


13. 


« L'ami de Raymond habitait un petit cabanon de bois à l'extrémité de la plage. » 
Camus, L'Étranger 


Le complément de Raymond est complément du nom ami (indique en quelque sorte l’apparte- 
nance), de bois complément du nom cabanon (indique la matière), de la plage: complément du 
nom extrémité (indique le lieu), cabanon : COD du verbe habiter employé ici dans un sens transitif. 


« Mirabeau était [...] sensible à l'amitié... » Chateaubriand, Mémoires d’outre-tombe 
À l'amitié: complément de l'adjectif sensible. 


« Je ferai à ce siècle le don de l'égalité. » Camus, Caligula 


Le complément à ce siècle est un complément d'objet second placé ici à l’intérieur de l'expression 
verbale faire don de l'égalité est complément du nom (indique la nature du don). 


> 21. Le féminin des adjectifs | 


A. Pourquoi ces adjectifs sont-ils regroupés ? Certains ne peuvent être que féminins. 
Lesquels et pourquoi ? 


1. 


Avide, banale, bancale, brutale, candide, capable, cupide, équitable, fatale, finale, habile, 
hostile, matinale, mondiale, navale, normale, raide, rapide, réelle, solide, splendide, subtile, 
valide, volatile, 


Ces adjectifs sont regroupés parce qu'ils se terminent tous par -e muet (= qui ne se prononce 
pas). Si certains ne peuvent être que féminins, cela signifie qu’au masculin ils ne se terminent pas 
par -e. Quant aux autres, leur genre est identique au masculin et au féminin. 

Ne peuvent être que féminins : banale, bancale, brutale, fatale, finale, matinale, mondiale, navale, 
normale, réelle, subtile, volatile. Autrement dit, au masculin, ils s'écrivent sans -e: un meuble bancal, 
un homme brutal, un scandale mondial, un combat naval, un argument subtil. Attention à volatil! 
L'adjectif masculin s'écrit volatil, mais le nom s'écrit volatile : un volatile. 


B. Complétez les phrases en insérant les adjectifs donnés entre parenthèses. 


2. 


3. 


4. 


À 


10. 


La somme n'est pas exacte; il doit y avoir une légère erreur. 

Bien qu'elle ne soit pas idiote, c'est pourtant elle qui a fait cette remarque sotte. 

Une analyse plus nette, plus complète et moins abstraite aurait été plus convaincante. 
Elle est inquiète de voir sa fille aussi pâlotte 


Elle est heureuse de constater que, pour la première fois, la viande de porc bretonne (mais 
breton si l'accord se fait avec porc et non avec viande. Les deux accords sont possibles.) 
est moins chère que l’année dernière, même si ce n’est qu’une légère diminution. 


Je me demande si elle est gaffeuse ou provocatrice. En tout cas, elle est sûrement retorse. 
Votre information est soit incomplète, soit erronée, soit carrément fausse. 
La précédente allocution présidentielle ne comportait aucune annonce marquante. 


Elle qui est habituellement si volubile est restée muette toute la soirée. 
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LL: 


La crise actuelle risque de compromettre la phase finale d'une négociation cruciale pour la 
réussite de la politique engagée par une présidente pourtant subtile. 


C. Ces phrases comportent des erreurs, corrigez-les. 


12. 


13. 


14. 


15. 


16. 


Si vous lui dites qu’elle est rondelette et beutete, ne soyez pas étonné (étonnée) qu'elle ne soit 
pas ravi. 

Le féminin de boulot est boulotte. Exceptions: bigote, falote, idiote, manchote, petiote. 

Le féminin de ravi est ravie. Or le sujet est elle; il faut donc le féminin. 


Pour étonné/étonnée, deux solutions. Si vous est une personne du sexe masculin, il faut étonné, 
si c’est une personne du sexe féminin, il faut étonnée. 


Votre question iraiscrette et peu subtil a provoqué une réaction violente et justifié. 


Trois erreurs. Indiscrète, comme son contraire discrète, fait partie des quelques adjectifs masculins 
en -et qui ne doublent pas la consonne finale au féminin (complète, concrète, désuète, inquiète, 
secrète.) 

Subtile, comme volatile font au masculin subtil, volatil. Justifiée est le participe passé de justifier 
en fonction d’adjectif et, comme violente, s'accorde avec réaction, nom commun féminin singulier. 


Une réponse aussi flou était irattenau de la part d’une personne aussi intelligente et informé. 
Floue s'accorde avec réponse, féminin singulier; inattendue s'accorde également avec 
réponse, mais est attribut ; informée avec personne, féminin singulier. 


Cette guerre risque d'être particulièrement ravageuse et destrieteuse du modèle social. 


Destructrice, comme affabulatrice, novatrice... 


Neserait-elle pas un peu pervers ? Perverse (comme diverse, éparse, retorse) fait son féminin 
par ajout de -e. 


> 24. Le féminin des adjectifs 


A. Trouvez l'intrus et justifiez votre réponse. 


L: 


caduc, grec, laïc, public, turc 


Tous ces adjectifs, à l'exception de grec, font leur féminin en -que, le € du masculin disparaissant. 
L'école laïque est indépendante de toute confession religieuse. Cette loi est caduque. La grammaire 
turque paraît difficile. Mais la littérature grecque a beaucoup à nous apprendre. 


B. Insérez l’adjectif donne entre parenthèses après l’avoir accorde et opéré, sinécessaire, 
les modifications orthographiques. 


2. 


3. 


Ne prenez pas cette chaise, elle est bancale. 


Ce vieil homme est beaucoup trop vieux pour qu'on lui confie cette nouvelle affaire parti- 
culièrement délicate (vieil et non viettx parce qu’il est placé devant un nom commençant 
part h- muet.) 


J'ai passé une semaine délicieuse sur la côte bretonne (2 n) très venteuse et accidentée. 


Je ne regrette pas la côte méditerranéenne (2 -r., 1 -n- et 2 -nn-) ensoleillée. 


5. Elle était inquiète parce qu'elle craignait que ce soit une tumeur maligne, mais le médecin 
assure que c'est une affaire bénigne. 


6. Cenouvel (nouvel est la forme que prend l'adjectif masculin nouveau placé devant un nom 
commençant par une voyelle où un h- muet) aspect de l'affaire va leur réserver une belle 
surprise imprévue et risque de provoquer une crise aigüe au sein du groupe. (La N. Orth 
recommande de placer le tréma sur le -ü- parce que c’est la voyelle qui se prononce, ce 
qui semble tout à fait justifié.) 


7. Ce nouvel et curieux hélicoptère pourra-t-il entrer dans ce nouveau hangar ? 
Cette phrase est proposée pour rappeler que l'adjectif masculin nouveau est nouvel devant un 
nom commençant par une voyelle et un h-muet (cf. phrase 6), mais également lorsqu'il est suivi 
de et et d'un autre adjectif, et que le nom auquel il se rapporte commence par une voyelle ou un 
h- muet. En revanche, nouveau s'emploie devant un h- aspiré: hangar. 


8. Elle est restée coite et bouche bée quand elle a vu le fol espoir que provoquait cette annonce 
pour le moins ambigüe. (L'adjectif masculin fou devient fol comme nouvel.) 


C. Ces phrases comportent des erreurs, repérez-les, expliquez pourquoi ce sont des 
erreurs et corrigez-les. Cet exercice est une révision du féminin des adjectifs l et Il. 


9. Elle n'est ni idiote ni manchotte-la petiotte-Deux erreurs. 


Manchotte-la petiotte, comme bigote, falote, idiote ne doublent pas le -t final. 
Elle n’est ni idiote ni manchote la petiote. Notez que petiote est ici employé comme nom. 


10. Cenouveau hôpital est contigü à une anciène-usine de produits chimiques désaffecté depuis 
peu. Avouez que c’est une affaire peu baratte. 


Cinq erreurs. 

L'adjectif masculin nouveau devient nouvel devant h- aspiré: hôpital. 

Le u de l'adjectif masculin contigu est sans tréma. 

L'adjectif masculin ancien double la consonne finale au féminin: ancienne. 

Le participe passé de désaffecter en fonction d’adjectif s'accorde avec usine, nom commun 
féminin singulier : désaffectée. 


11. Je ne voudrais pas être indiscrette, mais j'aimerais savoir pourquoi pareil bévue est passée 
inaperçue. J'avoue que j'en suis restée pantois. Trois erreurs. 


Le participe passé restée indique que la locutrice est du sexe féminin, donc commande tous les 
accords. 

L'adjectif masculin indiscret, comme son contraire discret, fait le son féminin en -ête. 

L'adjectif masculin pareil devient pareille au féminin. 

L'adjectif masculin pantois fait son féminin en pantoise. 

Je ne voudrais pas être indiscrète, mais j'aimerais savoir pourquoi pareille bévue est passée inaperçue. 
J'avoue que j'en suis restée pantoise. 


Cinquième partie * Solutions 


N 
O0 
un 


Cinquième partie + Solutions 


286 


> 25.26.27. Fonction, pluriel et accord de l'adjectif épithète et 
attribut 


A. Trouvez l’intrus, et justifiez votre réponse. 


1. 


cordial, familial, final, génial, loyal, inégal, intégral, social, vital 


Tous ces adjectifs, à l'exception de final, qui est l’intrus, font leur masculin pluriel en -aux: des 
entretiens cordiaux mais des pourparlers finals. 


blanc, brun, carmin, écarlate, fauve, mauve, gris, pourpre, rouge, violet 


Tous ces adjectifs peuvent prendre la marque du pluriel sauf carmin, qui est invariable comme 
tous les noms employés comme adjectifs de couleur à l'exception de écarlate, fauve, incarnat, 
mauve, pourpre, rose. Des lèvres carmin mais des étoffes incarnates. 


B. Précisez la fonction des adjectifs et justifiez l’accord en genre et en nombre. 


3. 


« Ce sont souvent des amours secrètes, celles qu’on partage avec une ville. » 
Camus, L'Été à Alger 
Un seul adjectif : secrètes. Il est épithète parce qu'il n’est pas séparé par un verbe du nom qu'il 


qualifie : amours. C’est une épithète postposée (elle suit le nom). Elle est au féminin pluriel parce 
qu'elle s'accorde avec amours qui, au féminin, est pluriel (— 5). 


« Ce qu'il exige, ce sont des âmes clairvoyantes. » Ibid. 


Un seul adjectif : clairvoyantes. Même cas que 3: épithète postposée s'accorde avec âmes, nom 
commun féminin pluriel. 


« La vie semblait arrêtée, les boutiques étaient closes, la rue muette. » 

Maupassant, Boule de suif 

Trois adjectifs, arrêtée, closes, muettes, tous attributs des sujets vie, boutiques, rue. Attributs 
parce que séparés des noms sur lesquels ils portent par deux verbes d'état (— 38) exprimés: 
semblait, étaient et un sous-entendu était (la rue était muette). Comme l'épithète, ils s'accordent 
en genre et en nombre avec les noms sur lesquels ils portent: arrêtée s'accorde avec vie, nom 
commun féminin singulier ; closes avec boutiques, nom commun féminin pluriel ; muette avec rue, 
nom commun féminin singulier. 


« Seuls et livrés à eux-mêmes, l'intelligence et le talent font plutôt figure de parents pauvres. » 
J. d'Ormesson, Du côté de chez Jean 


Deux adjectifs: seuls, livrés. Ce sont des épithètes détachées ou apposées parce que séparées 
des noms qu'elles qualifient par une virgule. Sont au masculin pluriel parce que s'accordent avec 
deux noms: intelligence, féminin singulier, talent, masculin singulier. Le masculin l'emporte. 
Notez que, dans ce type de phrase, le terme « masculin » ne fait pas référence au sexe, mais a 
une fonction grammaticale neutre. 


« Ce qui est sûr, c'est que dans le soleil, sacrés ou profanes, mes plaisirs s'évanouissent. » 
Ibid. Deux adjectifs, sacrés, profanes. Comme ci-dessus, ce sont des épithètes détachées 
ou apposées parce que séparées de plaisirs, masculin pluriel. 


C. Insérez les adjectifs donnés entre parenthèse et justifiez les transformations que 
vous opérez. 


J'ai eu une indisposition sérieuse après avoir mangé des salades grecques et des friandises 
turques. 


L'adjectif épithète sérieux s'accorde avec indisposition, nom commun féminin singulier. 
Grecques (Notez le maintien du c) s'accorde avec salades, féminin pluriel, turques avec friandises, 
également féminin pluriel. 


9. Jamais au cours des siècles passés nos pays n'avaient connu des crises aussi aïgües. 


10. 


Passés, épithète, s'accorde avec siècles, nom commun masculin pluriel, donc ajout de -s. 
Aigües (Notez le tréma sur le ü) s'accorde avec crises, féminin pluriel, donc ajout de -es. 


Les discours inauguraux sont souvent banals et convenus. 


Un adjectif épithète, inauguraux, les deux autres adjectifs sont attributs (séparés du nom par 
le verbe d'état être (sont)). Attention à banal qui est l’un des sept adjectifs en -al qui font leur 
pluriel en als et non en aux- 


> 28.29.30.31.32. Accords délicats de l'adjectif 


A. Insérez les adjectifs entre parenthèses et justifiez l'accord. 


1. 


Pourquoi y a-t-il devant ma voiture un tas de feuilles si épais ? C'est manifestement un tas 
de feuilles mortes. 


Le sens détermine le choix des adjectifs. 
Épais parce que c’est le tas qui est épais et non fes-feuiltes- Ce sont évidemment les feuilles qui 
sont mortes. 


Pourquoi y avait-il sur la table deux verres et un morceau de fer rouille ? 


Là encore, le sens est déterminant. L’adjectif rouillé ne peut pas s'appliquer à verre. 


Il a dissous deux commissions de PDG supposées/supposés le soutenir. 


La N. Orth. recommande d'écrire dissout et absout au lieu de dissous et absous par souci de 
cohérence avec le féminin: dissoute, absoute. 

L'accord du participe passé en fonction d’adjectif supposé peut se rapporter à commissions, nom 
commun féminin pluriel, auquel cas il faut écrire supposées ou à PDG, ici masculin pluriel, bien 
que le sigle ne prenne pas la marque du pluriel, auquel cas il faut écrire supposés. La différence ne 
s'entend pas à l'oral. Mais il semble que la graphie supposées soit plus logique, car l’autre pourrait 
laisser entendre qu'il pouvait ne pas y avoir unanimité entre les membres des commissions. 


Il cherche à vendre sa voiture et sa moto neuve/neuves. 


Les deux graphies sont grammaticalement correctes, mais la différence, qui ne s'entend pas à 
l'oral, implique une différence de sens. Si on laisse le pluriel, cela signifie que la moto et la voiture 
étaient neuves. Pour lever l'ambigüité et signifier que seule la moto était neuve, il faut avoir recours 
à d’autres formulations: 


> 1l a vendu sa voiture et également sa moto neuve. 
> la vendu sa moto neuve et sa voiture. 


> /lavendusa voiture, et sa moto qui était neuve. Notez l'absence de virgule après l’antécédent. 


Ses bottes de cuir noir/noires très confortables lui ont coûté cher. 


Les deux graphies sont grammaticalement correctes. Toutefois, la logique et la séparation des deux 
adjectifs par l’adverbe très donnent à penser que noir s'applique à cuir et confortables à bottes. 
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B. Même exercice 


6. 


Elle va avoir à répondre d’une affaire des plus louches et pourtant elle n'a pas l'air inquiète. 


L'adjectif précédé de des plus, des moins, des mieux se met au pluriel sauf s’il se rapporte à un 
pronom neutre (il, ce, cela), auquel cas il se met au singulier. 

Ce que vous me dites n'est pas des plus rassurant. 

En revanche avec plus d'un, plus d’une, l'adjectif s'accorde en genre avec le nom et se met géné- 
ralement au singulier. 


> Plus d'une électrice est déçue. 


L'accord avec avoir l'air est flottant. En principe, si le sujet est une chose, l'accord se fait avec le 
sujet, ce qui signifie qu’il se comporte comme un attribut du sujet et qu'avoir l'air se comporte 
comme le verbe d'état sembler, ce qui est le cas dans cette phrase. 


Elle avait l'air très fière de montrer son bel et nouvel appartement et ses tentures rouge foncé 
qui pourtant n'avaient pas l’air neuf/neuves. 

Neuves parce qu'on pourrait dire: ne semblaient pas neuves. 

Cette phrase est proposée parce qu'elleillustre le caractère flottant de l'accord. On peut substituer 
semblait à avait l'air, ce qui justifie le féminin fière. Mais on pourrait également dire: elle avait un 
air très fier. Il faut noter que les deux adjectifs ont une prononciation identique. 

Bel et nouvel sont des adjectifs masculins qui s’emploient lorsque beau et nouveau sont placés 


devant un nom commençant par une voyelle ou un -h muet. 
Rouge foncé demeure invariable parce que c’est un adjectif de couleur composé. 


L'un des économistes les mieux informés estime que les idées social-démocrates traversent 
l’une des phases les plus inquiétantes de leur histoire. 


Cette phrase est proposée pour attirer l'attention notamment sur les adjectifs composés — et 
également les noms composés — dont le premier élément est social. L'usage est flou et en évolu- 
tion. Actuellement, on constate que les deux adjectifs prennent la marque du masculin pluriel: 
des députés sociaux-démocrates, des partis sociaux-démocrates. 

Au féminin pluriel, on trouve le double accord, mais on trouve aussi social invariable. Quelques 
exemples: 


p «… en assumant une politique sociale-démocrate, voire sociale-libérale.. » Le Monde, 
16 janvier 2014 


p «.… la ligne social-démocrate triomphait... » Le Monde, 4 avril 2014 


Lorsque social-démocrate et social-libéral sont des noms composés, les deux termes prennent la 
marque du masculin pluriel: les sociaux-démocrates, mais social est invariable dans un composé 
féminin: Les social-démocraties scandinaves. 


» « Mais, au fait, qu'est-ce que la social-démocratie ? » À. Touraine, Mort d’une gauche. 


C'est l’une de ces actrices, connue pour son sens du tragique, qui a obtenu le rôle et l'une de 
celles qui, jusqu'alors, n'était pas des plus cotées. 


Accord au singulier lorsqu'il est évident que l’adjectif ne porte que sur un élément. 
C'est le déterminant son qui l'indique. Si l’accord était au pluriel, on aurait le possessif leur. 


10. Votre argumentation n'est pas des mieux construites. 


Le pluriel est normal avec cette expression. Le féminin s'explique parce que l'adjectif est attribut 
du sujet argumentation. 


> 33.34.35.36. Le comparatif et le superlatif 


A. Identifiez la nature des superlatifs ou des comparatifs. Pourraient-ils être placés 
autrement dans la phrase ? 


L: 


« La fausse modestie est le plus décent de tous les mensonges. » Chamfort, op. cit. 
Le plus décent: superlatif de supériorité de l'adjectif qualificatif décent. 


> Le plus décent de tous les mensonges est la fausse modestie. 


> De tous les mensonges, la fausse modestie est le plus décent. 


Ces deux formulations ont le même sens, mais mettent moins l’accent sur la fausse modestie, ce 
qui est évidemment l'objectif de l’auteur. 


« La plus perdue de toutes les journées est celle où l’on n'a pas ri. » Ibid. 


Superlatif de supériorité du participe passé perdue en fonction d'adjectif. 

La journée où l'on n'a pas ri est la plus perdue de toutes les journées. 

Comme dans la phrase précédente, cette formulation ne met pas l’accent sur la journée la plus 
perdue, objectif de l’auteur en plaçant ce superlatif en tête de phrase. 


« Il y a des siècles où l'opinion publique est la plus mauvaise des opinions. » Ibid. 


Superlatif de supériorité de l'adjectif mauvaise. La seule modification possible serait de remplacer 
mauvaise par pire. 

Ne pas confondre l’adjectif pire avec pis qui, en principe, est adverbe, mais peut être employé 
comme adjectif attribut. 


> C'est encore pis que je ne pensais. 
» « Le même jour, Antoine allait voir pis encore. » J. Daniel, l’Ami anglais. 


> Les choses vont de mal en pis, de pis en pis. 


« Les tabliers pouvaient être plus ou moins élégants, ils se ressemblaient. » 
Camus, Le premier homme 


Comparatifs de supériorité et d’infériorité de l'adjectif élégants. Aucune modification possible. 


« … ils se dirigeaient vers les voitures rouges à destination des quartiers les plus pauvres. » 
Ibid. 


Superlatif de supériorité de l'adjectif pauvres. Grammaticalement, le superlatif peut précéder ou 
suivre l'adjectif sur lequel il porte, mais dans cette phrase, si le superlatif est ainsi placé en fin de 
phrase, l’objectif de l’auteur est de souligner la très grande pauvreté de ces quartiers. 


« … la guerre me semble la recette la plus sordide et la plus hypocrite pour égaliser les 
humains. » Giraudoux, La guerre de Troie n'aura pas lieu 


Superlatif de supériorité des adjectifs sordide et hypocrite. 
p La plus sordide et la plus hypocrite des recettes pour égaliser les humains me semble être 
la guerre. 
La guerre est le thème de cette pièce. C'est la raison pour laquelle la phrase est ainsi construite. 
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B. Quelles différences percevez-vous entre ces phrases et les précédentes ? 


7. «lly a plus de fous que de sages, et dans le sage même il y a plus de folie que de sagesse. » 
Chamfort, op. cit. 
Dans cette phrase, les comparatifs de supériorité ne portent pas sur des adjectifs, mais sur des 
noms (fous et sages peuvent être noms et adjectifs, sagesse et folie). Il est à noter que la construc- 
tion est identique au comparatif de l'adjectif. 

8. « Elle prévoit que les pauvres deviendront de plus en plus pauvres et les riches de plus en plus 
riches. » L. Adler, op. cit. 
C'est un double comparatif de supériorité des adjectifs. Le double comparatif d’infériorité serait 
de moins en moins. 

9. «.… sa mère telle qu'elle était, était ce qu'il aimait le plus au monde. » 
Camus, Le premier homme 

10. « Quand je suis malheureux, je dors plus encore que d'habitude ? » 
J. d'Ormesson, Du côté de chez Jean 
Les deux phrases ci-dessus montrent que le superlatif et le comparatif peuvent porter sur un 
verbe (aimait, dors), mais ils doivent se placer après le verbe. 

11. /{s nous ont reçus le plus aimablement du monde. 
Cette phrase montre que les adverbes (aimablement) peuvent se mettre au superlatif. Ils peuvent 
également se mettre au comparatif. 

p_J1s nous ont reçus plus aimablement que nos voisins. 
> 37. 


A. Indiquez l'infinitif, le temps, la personne, le mode des verbes de ces phrases. 


1. 


« J'ai reçu un télégramme de l'asile... » Camus, l'Étranger 


J'ai reçu: 1" personne du singulier du passé composé du verbe recevoir, mode indicatif. 


« … il le fera sans doute après-demain quand il me verra en deuil. » Ibid. 


il fera : 3° personne du singulier du futur simple du verbe faire, mode indicatif. 
il. verra: 3° personne du singulier du futur simple du verbe voir, mode indicatif. 


« … le concierge m'a dit qu'il fallait que je rencontre le directeur. » Ibid. 


il fallait : 3°personne de l’imparfait du verbe impersonnel falloir, mode indicatif. 
je rencontre: 1 "pers. du sing. du présent du subjonctif du verbe rencontrer, mode subjonctif. 


« … le concierge est entré derrière mon dos. » Ibid. 


est entré: 3° personne du singulier du passé composé du verbe entrer, mode indicatif. 


« [l'avait dû courir. » 


Il'avait dû : 3° personne du singulier du plus-que-parfait de l'indicatif du verbe devoir qui, dans 
cette phrase, a une fonction de semi-auxiliaire. 

Semi-auxiliaires les plus courants: achever de, aller, cesser de, devoir, être en train de, être sur le 
point de, pouvoir, terminer de, venir de. + infinitif. 

Lorsque ces verbes et ces locutions sont en fonction de semi-auxiliaires, ils indiquent la personne, 
le nombre (singulier/pluriel), le temps, le mode et l'aspect (— glossaire). 


N.B. 


« quand elle est partie, le concierge a parlé. » Ibid. 


est partie: 3° personne du singulier du passé composé du verbe partir, mode indicatif. 
a parlé: 3% personne du singulier du passé composé du verbe parler, mode indicatif. 


Notez que les temps composés de partir se conjuguent avec l’auxiliaire être tandis que ceux 


du verbe parler se conjuguent avec l’auxiliaire avoir. 


7. 


10. 


11. 


À Attention! Erreur fréquente: je voudrais qu'on me ereit- 


12. 


13. 


« Nous sommes restés un long moment ainsi. » Ibid. 


Nous sommes restés: 1° personne du pluriel du passé composé du verbe rester, indicatif. 


« C'était son intérêt que tout marchât sans accrocs. » Ibid. 


C'était: 3° personne du singulier de l’imparfait de l'indicatif du verbe être. 
marchât : 3° personne du singulier de l’imparfait du subjonctif du verbe marcher. 


« Il y avait longtemps que j'étais allé à la campagne et je sentais quel plaisir j'aurais pris à me 
promener s'il n'y avait pas eu maman. » Ibid. 


Il y avait : 3° personne du singulier de l’imparfait de l'indicatif de la tournure impersonnelle il y a. 


j'étais allé: 1" personne dusingulier du plus-que-parfait de l'indicatif du verbe aller, mode indicatif. 


je sentais: 1" personne du singulier de l’imparfait de l'indicatif du verbe sentir. 

j'aurais pris: 1"°personne du singulier du conditionnel passé du verbe prendre, mode indicatif. 
Toutefois, dans cette phrase, nous avons une valeur modale du conditionnel, nous sommes dans 
l'irréel du présent, la condition n'étant pas remplie, ne pouvant pas être remplie. 


« Figeac, dites aux hommes qu'ils peuvent aller. » Ibid. 


dites : la forme est celle de la 2 personne du pluriel de l'impératif présent, mode impératif, mais 
dans cette situation de communication, l’injonction ne s'adresse qu’à une seule personne. S'il y 
avait un pronom personnel, ce serait le vous de politesse. (= Je vous demande de dire aux hommes...) 
peuvent aller : 3° personne du pluriel du présent du subjonctif du verbe pouvoir qui se comporte 
ici comme un semi-auxilaire, comme devoir, phrase 5. 


« Je voudrais qu'on me croie.. »J. d'Ormesson, Du côté de chez Jean 


Je voudrais : Pour la forme, c'est la 1 “personne du singulier du conditionnel présent du verbe vouloir, 
mode indicatif. Pour le sens, c'est une valeur modale du conditionnel exprimant un désir poli. 
croie: 3° personne du singulier du présent du subjonctif du verbe croire. 


« Et il n’en faut pas plus pour que je bondisse d’un seul coup dans l'univers du soleil. » Ibid. 


faut : 3*personne du singulier du présent de l'indicatif du verbe impersonnel falloir. Mode indicatif. 
bondisse: 1'° personne du singulier du présent du subjonctif du verbe bondir, mode subjonctif. 


« Que l’on ne se méprenne pas: je suis le plus sociable des hommes. » 
J.-F, Revel, Le voleur dans la maison vide 


méprenne: 3° personne du singulier du présent du subjonctif du verbe pronominal se méprendre. 
Cette phrase est une injonction, le subjonctif a valeur d'impératif : Ne vous méprenez pas! 
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> 38. Les verbes auxiliaires : avoir et être 


A. Indiquez la nature du verbe (transitif direct, indirect, intransitif, impersonnel, attri- 
butif, d'état) et dites ce qui vous a permis de le savoir. 


L: 


« Je prendrai l’autobus à 2 heures et j'arriverai dans l'après-midi. » Camus, L'Étranger 


Prendrai: prendre, verbe transitif direct, est suivi d’un COD: l’autobus. 
Arriverai: arriver, verbe intransitif, refuse un COD. 


« … je rentrerai demain soir. » Ibid. 


Rentrer :emploiintransitif dans cette phrase, COD impossible, mais peut avoir des emplois tran- 
sitifs, donc un COD: rentrer les foins. 


« J'ai couru pour ne pas manquer le départ. » Ibid. 


J'ai couru : courir, emploi intransitif dans cette phrase, aucun COD n'est possible, mais peut avoir 
des emplois transitifs : courir un danger. 

Manquer : emploi transitif dans cette phrase, suivi d’un COD: {e départ. 

Peut se comporter en verbe impersonnel: il manque deux chaises. 


« J'ai dormi pendant presque tout le trajet. » lbid. 
J'ai dormi: dormir, verbe intransitif, refuse un COD. 


« Maïs le concierge m'a dit qu'il fallait que je rencontre le directeur. » 


Dans cette phrase, le verbe dire se comporte d’abord en verbe transitif indirect: m'a dit (a dit à 
qui ? à moi, COI), puis en verbe transitif direct (a dit quoi ? qu'il fallait...) La proposition complé- 
tive est COD du verbe dire. 

Il fallait : falloir, verbe impersonnel, intransitif. 

Rencontre: rencontrer, verbe transitif direct, suivi d’un COD: le directeur. 


« Vous êtes jeune et elle devait s'ennuyer avec vous. » Ibid. 

Vous êtes : être, verbe attributif, relie le sujet vous à son attribut, l'adjectif jeune. 

devait s’ennuyer : devoir est ici un semi-auxiliaire formant une périphrase verbale avec l'infinitif 
du verbe pronominal s'ennuyer. 

« … je n’y suis presque plus allé. » Ibid. 


Aller, verbe intransitif. 


« Et ça rend le service difficile. » Ibid. 
Rendre : verbe transitif direct, suivi de son COD le service. 


B. Mettez au passé composé de l'indicatif. Si une modification vous paraît nécessaire 
au sens de la phrase, faites-la. 


9. 


I[neige peu cette année. 
Il a peu neigé cette année. 


10. Je passe souvent mes vacances en Bretagne. 


J'ai souvent passé mes vacances en Bretagne. 


11. /! passe pour généreux. 


Passer pour est un verbe attributif. Forme son passé composé avec l’auxiliaire avoir. 
Il a passé pour généreux. 


12. Il revient dès que possible. 


Il'est revenu dès que possible. 


13. /! s'absente souvent et ne s'excuse jamais. 


Il s’est souvent absenté et ne s’est jamais excusé. 


14. i[ ne reste jamais longtemps en vacances. 


Il n'est jamais resté longtemps en vacances. 


15. {l'est poursuivi pour abus de biens sociaux. 


Il a été poursuivi pour abus de biens sociaux. 


16. Il retombe toujours sur ses pieds. 


Il'est toujours retombé sur ses pieds. 


17. Le niveau de l’eau monte et les gens s'inquiètent. 
Lorsqu'il s’agit de l'élévation du niveau, c'est l’auxiliaire avoir qui est le plus souvent employé. 
Le niveau de l’eau a monté et les gens se sont inquiétés. 

18. /l quitte son emploi parce que le travail ne lui convient pas. 


Il a quitté son emploi parce que le travail ne lui a pas convenu. 


N.B. Dans cette proposition subordonnée de cause, on emploierait plus naturellement l’imparfait 
de l’indicatif. Il a quitté son emploi parce que le travail ne lui convenait pas. 


19. /{ disparaît souvent sans laisser d'adresse. 
Il a souvent disparu sans laisser d'adresse. 


20. Il est cerné par la police et doit se rendre. 
Il'a été cerné par la police et a dû se rendre. 


21. /l voit ce spectacle et demeure sans voix. 


Il'a vu ce spectacle et est demeuré sans voix. 


22. Quand il sort du théâtre, il pleut à verse. 


Quand il est sorti du théâtre il a plu à verse. 
Il y a toutefois une différence entre les deux phrases. 
1" phrase: il pleuvait quand il est sorti. 2° phrase: il s'est mis à pleuvoir quand il est sorti. 


> 39.40. Accord du verbe avec son sujet : régle générale 


A. Insérez le verbe accordé et justifiez cet accord. Parfois plusieurs solutions sont 
possibles. 


1. Aujourd’hui nous avons fait/nous faisons du bon travail. (faire) 


Le sujet est nous 1" personne du pluriel, donc le verbe doit être à la 1" personne du pluriel. 
Deux temps sont possibles. Le passé composé, qui exprime l’accompli si le locuteur porte un 
regard rétrospectif sur les activités de sa journée. 

Le présent de l'indicatif, qui exprime l’inaccompli, l’action en cours. 


2. Tout ne peut pas être fait aujourd’hui. (pouvoir) 


Le sujet est le pronom indéfini tout, 3° personne du singulier, donc le verbe doit se mettre à la 3° 
personne du singulier : ne peut pas. 
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3. Cela prendra/a pris/prend plus de temps qu'il n'était/n'est prévu. (prendre, être) 


Le locuteur fait référence au passé: Cela a pris plus de temps qu'il n’était prévu. 

Notez le ne explétif après une tournure comparative à la forme affirmative. 

Le locuteur fait référence au présent : Cela prend plus de temps qu'il n’était/n'est prévu. 
Le locuteur fait référence au futur: Cela prendra plus de temps qu'il n'était prévu. 


4. Ce sont des gens dont il faut se méfier. (être) 


Le pronom démonstratif ce appelle l'emploi du verbe être à la 3 “personne du pluriel lorsqu'il est 
suivi d’un nom au pluriel, ce qui est le cas de gens. 


5, On a tout essayé/essaie tout/essaiera tout pour faire baisser le chômage. (tout essayer) 


Le locuteur porte, dans le présent, un regard sur le passé. 

Constat d'échec, passé composé: On a tout essayé pour faire baisser le chômage. 

Le locuteur décrit la situation actuelle: On essaie tout pour faire baisser le chômage. (indicatif 
présent) 

Promesse électorale: On essaiera tout pour faire baisser le chômage. (indicatif futur) 


6. Qui mieux que lui peut/pourra/pourrait/aurait pu faire ce travail ? (pouvoir) 


Le locuteur est très satisfait du travail achevé : Qui mieux que lui aurait pu faire ce travail? = Je 
ne vois pas qui mieux que lui aurait pu faire ce travail. 

Le locuteur est très satisfait du travail en cours : Qui mieux que lui pourraïit/aurait pu faire ce travail. 
Le locuteur, très satisfait du choix de la personne, s'adresse à quelqu'un qui a des doutes: Qui 
mieux que lui pourrait faire ce travail ? = Alors, vous, vous voyez quelqu'un vous, qui pourrait 

Le locuteur a des doutes, s'interroge ou interroge quelqu'un: Qui mieux que lui peut/pourra/ 
pourrait faire ce travail ? = Au fond, peut-être que quelqu'un d'autre... 


N.B. Il convient toutefois de noter que les nuances ci-dessus exprimées seraient beaucoup plus 
perceptibles à l'oral, par le ton de la voix, qu’elles ne le sont à l'écrit. C’est pourquoi l’implicite est 
suggéré par = … 


7. Que ces vieilles recettes refassent/aient refait surface est/était/serait assez surprenant. 
(refaire, être) 


Le locuteur ne croit pas possible le retour de ces vieilles recettes : Que ces vieilles recettes refassent 
surface serait assez surprenant. 

Le locuteur fait référence à un retour dans le passé : Que ces vieilles recettes aient refait surface 
était assez surprenant. 


B. Même exercice 


8. Elle et moi avons le même âge. (avoir) 


La 1'° personne l'emporte, et il faut le pluriel puisqu'il y a deux sujets. 


9. Leursidées et les miennes s'accordent/s'accorderont/s’accorderaient bien/Sse seraient bien 
accordées (s'accorder) 


Quelle que soit la situation, le verbe doit se mettre à la 3° personne du pluriel. 


10. Ni leur publicité ni leur propagande ne m'ont fait/ne m'auraient fait/ne me font/ne me 
feront/ne me feraient changer d'avis (me faire) 


Cette phrase peut porter sur le passé (ne m'ont fait/ne m'auraient fait), sur le présent (ne me 
font), sur le futur (ne me feront/feraient). 


11. Ni lui ni moi (nous) ne connaissons la réponse. (connaître) 


12. Vous et moi (nous) avons été/sommes/Sseront candidats au même poste. (être) 


13. 


14. 


15. 


Même situation qu’en 8 et 11. 


Ni leur publicité ni leur propagande n'ont influé/n'influeront/n'’influeraient sur mon vote. 
(influer) 


Même configuration que ci-dessus en phrase 10. 


Nulle menace, nul chantage, nulle flatterie ne m'arrêtera. (m'arrêter) 


Après les indéfinis aucun, chaque, nul, même répétés, le verbe se met au singulier. 


Ni toi ni moi (nous) n'avons la moindre chance d'obtenir le poste. (avoir) 


Relevez les erreurs, dites pourquoi ce sont des erreurs, puis corrigez. 


16. 


17. 


18. 


19. 


Toi et lui devraient réfléchir à cette proposition. 


Toi et lui (vous) devriez réfléchir à cette proposition. 
La 2° personne l'emporte sur la &, sujet et verbe au pluriel. 


Natacha, ma fille, prendront la parole au congrès. 


Ma fille n'est pas sujet mais apposition. On pourrait dire: Natacha, qui est ma fille, prendra la 


parole au congrès. 


Ni vous ni lui avaient encore exercé cette fonction. 


La 2° personne l'emporte sur la &, sujet et verbe au pluriel. 
Ni vous ni lui (vous) n'avez encore jamais exercé cette fonction. 


Masson et nous seraient heureux d'être invités. 


La 1'° personne l'emporte sur la 3° sujet et verbe au pluriel. 
Masson et nous (nous) serions/aurions été heureux d'être invités 


A1. 42. 43. 


Insérez le verbe au temps qui convient, puis justifiez l’accord. Plusieurs solutions sont 
parfois possibles. 


1: 


La directrice comme son adjoint étaient/ont été/sont/seront/seraient/auront été/auraient 
été de notre avis. (être) 

Le temps dépend du contexte. 

Aucune séparation entre les deux sujets, donc accord au pluriel. 

Ce repreneur, pas plus que le précédent, n'a pu, ne peut, ne pourra, n'aurait pu obtenir 
l'accord des banques. (pouvoir) 

Le second sujet est encadré par des virgules, l'accord, au singulier, se fait avec le premier. 


C'est toi, plutôt que lui, qui devrais/aurais dû être élu. (devoir) 


La 2° personne l'emporte. 


Ma conviction aussi bien que mon intérêt me commandent de refuser. (commander) 


Les deux sujets s'ajoutent, accord au pluriel. 


C’est l'appât du gain, et non point le sens de l'intérêt général, qui lui a dicté cette mesure. 
(dicter) 


Le second sujet étant encadré par des virgules et plutot soulignant l'exclusion, accord au singulier. 
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L'architecte ainsi que l'entrepreneur déconseillent ce style de maison. (déconseiller) 


Ainsi que souligne que les deux sujets s'ajoutent, accord au pluriel. 


Le visage non plus que la voix ne lui sont connus. (être connu) 


Les deux sujets s'ajoutent. 


B. Même exercice 


10. 


11. 


12, 


13. 


C'est toi qui paieras/payeras demain; c’est lui qui a payé hier. (payer) 
Accord: antécédent du relatif qui: toi, verbe à la 2° personne du singulier, antécédent lui, verbe 


à la 3° personne du singulier. 
Orthographe: verbes en -ayer, y peut être remplacé par i devant e muet. 


Est-ce qu'il est l’un de ceux qui peuvent nous aider ? (pouvoir) 


Accord avec le démonstratif ceux attribut du sujet. 


Ceux qui pensent/pensaient que ce sera/serait facile se trompent/se sont trompés. 


(penser, être, se tromper) 

Accord avec le démonstratif antécédent. La phrase peut porter sur le passé ou sur le présent. 
Elle pourrait même porter sur un futur éventuel: Ceux qui penseraient que ce serait/sera facile 
se tromperaient/se trompent. 


Qui sont les individus qui ont saccagé ce bâtiment ? (être, saccager) 


Le verbe s'accorde avec individus, attribut du premier qui, pronom interrogatif. 
Le verbe de la proposition relative s'accorde également avec individus, antécédent du second 
qui, pronom relatif. 


Elle et moi (nous) faisons la même analyse. (faire) 


Est-ce toi qui as pris cette décision ? (prendre) 


Accord avec l’antécédent toi, 2° personne du singulier, donc as et nona 


> 44. 


Si une inversion du sujet vous paraît possible, effectuez-la. Sinon dites pourquoi. 


Vous ne pouvez pas savoir ce que les personnes présentes ont pensé de votre discours. 


Vous ne pouvez pas savoir ce qu’ont pensé de votre discours les personnes présentes. 


Je me demande pourquoi nos amis ont refusé notre invitation. 


Inversion impossible. Aucun des deux verbes ne peut précéder son sujet. 

Cet appareil devrait bien fonctionner maintenant étant donné ce que cette réparation nous 
a coûté. 

Cet appareil devrait bien fonctionner maintenant étant donné ce que nous a coûté cette réparation. 
Les moments où je peux travailler sans être dérangé par un coup de téléphone se font rares. 
Rares se font les moments où je peux travailler sans être dérangé par un coup de téléphone. 

Ma déception fut grande quand j'ai appris que je n'aurais pas le poste. 


Grande fut ma déception quand j'ai appris que je n'aurais pas le poste. 


6. 


À Attention! L'inversion entraîne l'accord à la 3° personne. 


Comme mes voisins et moi nous l’espérions, ces arbres ne seront pas abattus. 


Comme l’espéraient mes voisins et moi, ces arbres ne seront pas abattus. 


> 45, 


B. Complétez les avec les verbes donnés entre parenthèses. Plusieurs solutions sont 
parfois possibles. Justifiez l’accord. 


7. 


10. 


N.B. 


11. 


12. 


13. 


Beaucoup d'approximations nuisent à la qualité de cette analyse. (nuire) 


Beaucoup de + nom pluriel: verbe au pluriel. 


Combien continueront de lui rendre visite quand il ne sera plus rien ? (continuer) 


Combien employé seul au sens de combien de gens: verbe au pluriel. 


Quand une crise est aussi grave, trop de précipitation risque de compromettre l'issue. (risquer) 


Trop de + nom singulier: verbe au singulier. 


Comment expliquer que tant d'erreurs ont été/aient été commises ? (commettre) 


Tant de + nom pluriel: verbe au pluriel. 
L'indicatif et le subjonctif (> 68, 69, 70) sont possibles. 
L'indicatif traduit un simple constat, le subjonctif l’incompréhension, l’indignation du locuteur. 


Tant de complaisance de leur part nous surprend. (surprendre) 


Tant de + nom singulier : verbe au singulier. 


Peu d'écrivains ont marqué leur époque à ce point. (marquer) 


Peu de + nom pluriel: verbe au pluriel. 


Le peu d'anglais que vous savez vous servira dans votre prochain emploi. (servir) 


Le peu de + nom singulier : verbe au singulier. 


C. Complétez les phrases avec les verbes entre parenthèses. 


14. La plupart d'entre nous pensent qu'il ne tiendra pas ses promesses. (penser) 


15. 


16. 


17. 


18. 


Les deux tiers de son discours sont sans intérêt. (être) 


Le quart des présents a voté/ont voté contre la motion. (voter) 


Le singulier souligne l'exactitude de la proportion, le pluriel approximation. 


Plus de 50 % de la population a des fins de mois difficiles. (avoir) 


% + nom singulier: verbe au singulier. 


Plus de 40 % des électeurs sont encore indécis. (être) 


% + nom pluriel: verbe au pluriel. 
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19. Un millier de manifestants ont défilé dans les rues hier. (défiler) 


20. Une douzaine d'œufs suffit/suffira pour ce que je veux faire. (suffire) 


En 19, l'accent est mis sur la multiplicité, en 20 sur la globalité. 


> 46.47.48.49 


A. Insérez le participe passé des verbes donnés entre parenthèses et expliquez l’accord 
ou l’absence d'accord. 


1. 


Les premiers symptômes ont été diagnostiqués il y a peu. (diagnostiquer) 
Participe passé attribut du sujet s'accorde en genre et en nombre avec ce sujet. 


Savez-vous quand est apparue la nécessité d'amender ce projet de loi? (apparaître) 


Même cas que ci-dessus, mais attention il y a inversion du sujet et l’accord se fait avec le sujet 
inversé : nécessité. 


Les cambrioleurs n'ont-ils vraiment été vus par personne ? (voir) 


Participe passé employé avec l’auxiliaire être, comme ci-dessus : accord en genre et en nombre 
avec le sujet. 


Les autorités n'ont-elles pas prévenu les intéressés ? (prévenir) 


Participe passé employé avec l’auxiliaire avoir s'accorde avec son COD s'il est placé avant. lci, le 
COD est les intéressés, placé après, donc pas d’accord. 


Les résultats ont été connus hier comme je l’avais espéré. (connaître, espérer) 


Connus : participe passé employé avec l’auxiliaire être s'accorde avec le sujet résultats, masculin 
pluriel, donc -us. 

Comme je l'avais espéré: participe passé employé avec l’auxiliaire avoir. L’ précède le participe, 
mais ce n'est pas un véritable COD. Ce pronom neutre renvoie à l’idée exprimée dans la propo- 
sition principale. Le participe passé demeure invariable. 


Ces réclamations, les avez-vous présentées à la direction ? (présenter) 


Le pronom personnel complément les, qui représente réclamations, nom commun féminin pluriel, 
précède le participe passé, donc accord au féminin pluriel -ées 


L'impression de gêne que j'avais d’abord ressentie a été dissipée par les paroles rassurantes 
qu'il a prononcées. (ressentir, dissiper prononcer) 

Ressentie: participe passé employé avec l’auxiliaire avoir s'accorde avec son COD placé avant: 
impression, féminin singulier. 

Dissipée: participe passé employé avec l’auxiliaire être s'accorde avec le sujet impression. 
Prononcées: participe passé employé avec l’auxiliaire avoir s'accorde avec le COD paroles, nom 
commun féminin pluriel placé avant, d'où la terminaison -ées. 


Ses souvenirs de guerre, je les ai déjà entendus mille fois. (entendre) 


Entendus : employé avec l'auxiliaire avoir s'accorde avec son COD placé avant, souvenirs, masculin 
pluriel, d'où la terminaison -us. 


B. Certaines phrases comportent des erreurs. Repérez-les, expliquez pourquoi ce sont 
des erreurs et corrigez-les. 


9. 


10. 


11. 


12. 


13. 


Les difficultés que j'avais prédite prédites n'ont surpris que les naïfs. 

Prédites: participe passé employé avec l’auxiliaire avoir s'accorde avec son COD placé avant, 
difficultés, féminin pluriel, d'où la terminaison -tes. 

Vous auriez dû mieux profiter des bons moments que la vie vous a donnes. 


Aucune erreur. 


Ces travaux difficiles, c'est ma fille qui les a accomplis. 


Aucune erreur. 


La difficulté, c'est elle qui l’a perçt perçue la première. 

Perçue: participe passé employé avec l’auxiliaire avoir s'accorde avec son COD placé avant, qui 
est l’ représentant difficulté, féminin singulier, d’où la terminaison -ue. 

Le refus de la direction les a enduit conduits/conduites dans l'impasse. 


Conduits sile pronom complément les représente des personnes du sexe masculin, conduites sielles 
sont du sexe féminin. Le participe passé employé avec l’auxiliaire avoir s'accorde avec son COD les. 


> 50.51.52.53 


Insérez le participe passé des verbes donnés entre parenthèses et expliquez l'accord 


ou l’absence d’accord. 


Les négociations qu'il a fallu engager ont paru interminables. (falloir, paraître) 


Fallu : Le participe passé du verbe impersonnel falloir est invariable. 
Paru: Participe passé du verbe d'état paraître, qui n’admet pas de COD, donc invariable, sauf 
dans le sens de être publié. 


> Ces deux livres ont été publiés l'an dernier. 


Les critiques qu'ils ont dû essuyer les ont affectés. (devoir, affecter) 


Dü: || y a un COD placé avant le participe passé: critiques, mais il n’est pas COD de dû, mais de 
essuyer : ils ont dû essuyer quoi ? les critiques, donc dû est invariable. 

Affectés: Participe passé employé avec l’auxiliaire avoir s'accorde avec son COD les représentant 
ils, masculin pluriel, d'où la terminaison -es. 


Les inondations qu'il y a eu cet hiver ont causé des pertes de revenus aux agriculteurs. (avoir, 


causer) 


Eu: Les participes passés des tournures impersonnelles (il y a) sont toujours invariables. 
Causé: Le COD (pertes) ne précède pas, mais suit le participe passé, qui demeure invariable. 


Les critiques que ses décisions lui ont values sont-elles justifiées ? (valoir, justifier) 
Values: Ses décisions lui ont valu quoi? les critiques: véritable COD, donc accord. 
Justifiées: participe passé employé avec l’auxiliaire être s'accorde avec le sujet critiques. 


Les six mois qu'ils ont vécu en Bretagne les ont requinqués. (vivre, requinquer) 


Vécu: Les six mois répond à la question combien, n'est pas un COD, donc vécu. 
Requinqués : COD les représentant ils, masculin pluriel, placé avant, accord, donc terminaison -és. 
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6. 


Des sottises comme celles-là, j'en ai rarement entendu (entendre) 


Entendu: Participe passé précédé du pronom en. L'usage actuel est de ne pas accorder. 


Ma fille, je ne l'ai pas entendue frapper à la porte. (entendre) 
Entendue: Participe passé suivi d'un infinitif, le COD f’ qui représente ma fille, féminin singulier, 
placé avant, donc accord, donc terminaison -ue. 


B. Ces phrases comportent des erreurs. Repérez-les, expliquez pourquoi ce sont des 
erreurs et corrigez-les. 


8. Je ne regrette pas les deux cents euros que m'a ceütés coûté cette réparation. 


À 


Coûté: Les deux cents euros a l'apparence d’un COD, mais c’est un complément circonstanciel 
de valeur, donc participe passé invariable. 


Les deux heures de marche que nous avons faites nous ont fait du bien. 


Faites : Qu'est-ce que nous avons fait ? Deux heures de marche : véritable COD placé avant, accord, 
donc terminaison -tes. 


10. Elles ne sont pas encore revenu revenues de vacances. Ces vacances, elles ont dues dû leur 


coûter une fortune. 


Revenues: Participe passé employé avec l’auxiliaire être s'accorde en genre et en nombre avec le 
sujet elles, féminin pluriel, d’où le terminaison -ues. 

Düù: Elles ont dû quoi ? coûter une fortune. Les participes passés dit, dû, cru, pu, voulu demeurent 
invariables lorsque leur COD est uninfinitif. 


11. Elle a pris les décisions qu'elle a erttes cru devoir prendre. 


Cru: Même cas que dans la phrase précédente. 


12. Je conçois que les actions que vous avez vues faire ne vous aient pas pltes plu. 


Vu: Le COD actions est complément de l’infinitif (faire quoi? les actions) et non du participe 
passé, qui demeure donc invariable. 
Plu: Le participe passé de plaire est toujours invariable. 


> 54.55.56 


A. Identifiez la nature du verbe pronominal et dites si le pronom réfléchi a une fonction, 
si oui laquelle ? 


1. 


Je me pose beaucoup de questions. 


Se poser : pronominal de sens réfléchi. Le pronom réfléchi est me, pronom personnel complément 
de la 1"° personne du singulier, renvoie à je. Il est complément d'objet indirect de pose: je pose 
beaucoup de questions à moi. 


S'est-il aperçu de son erreur. 


S’apercevoir : parfois classé dans la catégorie des verbes essentiellement pronominaux, maisil est 
accidentellement pronominal parce qu’il existe sans le pronom réfléchi se (apercevoir quelqu’un). 
Les verbes accidentellement pronominaux présentent les mêmes caractéristiques que les verbes 
essentiellement pronominaux, c'est-à-dire que le réfléchi se ne représente rien, n’a aucune fonc- 
tion et le participe passé s'accorde en genre et en nombre avec le sujet. 


8. 


Sais-tu si sa pièce se joue encore ? 


Se jouer : pronominal de sens passif. On pourrait employer une véritable forme passive: Sais-tu 
si sa pièce est encore jouée ? 

Le pronom réfléchi se ne représente rien, n’a aucune fonction. Le participe passé s'accorde avec 
le sujet. 


Nous nous sommes renseignés/renseignées. 


Ne pas considérer que se renseigner est un verbe pronominal réfléchi. Nous n’est pas l’origine 
du renseignement (On ne peut pas gloser: nous-avons-renseigné-nous-), mais le destinataire. Ce 
verbe est accidentellement pronominal, renseigner existant sans le réfléchi. Le réfléchi nous ne 
représente rien. Le participe passé s'accorde avec le sujet. 


Ils se sont querellés pour rien. 


Se quereller : pronominal de sens réciproque. Chaque élément du sujet agit et subit, et le pronom 
réfléchi peut être analysé comme étant COD. Il peut parfois être analysé comme étant COI: Ils 
se sont parlé. (parler est transitif indirect : parler à quelqu'un). 

Dans la première phrase, le participe passé s'accorde avec le sujet, dans la seconde, il demeure 
invariable puisque parler est transitif indirect. 


B. Insérez le participe passé des verbes et justifiez ce que vous faites. 


6. 


10. 


As-tu vu la voiture qu'ils se sont achetée ? (s'acheter) 


Le participe passé des pronominaux s'accorde comme si ces verbes se conjuguaient avec l’auxiliaire 
avoir. Le COD voiture précède la forme verbale, donc accord -ée puisque voiture est féminin singulier. 


Je savais qu'ils s'étaient acheté une belle voiture, mais je ne l'ai pas vue. (s'acheter, voir) 


Acheté invariable parce que le COD voiture suit la forme verbale. 
Vue: accord avec le COD [’ qui précède la forme verbale et représente voiture. 


Elles disent qu’elles se sont repenties des erreurs qu'elles ont commises, mais je ne les ai pas 
crues. (se repentir, commettre, croire) 


Se repentir: verbe essentiellement pronominal, s'accorde avec son sujet: elles, féminin pluriel, 
d'où la terminaison -ties. 

Commises: participe passé de commettre conjugué avec avoir, accord avec le COD erreurs, 
féminin pluriel. 

Crues: participe passé de croire conjugué avec avoir, COD les représentant elles, placé avant, 
donc accord. 


Ils ne regrettent pas les mille euros que leur ont coûté les vacances qu'ils se sont offertes. 
(coûter, s'offrir) 


Coûte: Répond à la question combien, donc invariable. 
Offertes: Ils se sont offert quoi? les vacances: COD féminin pluriel, précède le participe passé, 
donc accord. 


Elle s’est foulé le poignet et, l’an dernier, c'était une entorse qu'elle s'était faite. (se fouler, se 
faire) 

Elle a foulé le poignet à qui? 

S’est foule: pronominal réfléchi, a deux compléments: un COD, poignet placé après la forme 
verbale, donc pas d'accord, un COI, ou plus exactement un COS (— 16) s’. (Elle a foulé le poignet 
à qui ? à s’ qui renvoie au sujet elle.) 

S’est faite: COD, entorse, placé avant le participe passé, donc accord, mais on dirait: Elle s’est 
fait une entorse. 
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11. Les lettres que ces deux écrivains se sont écrites méritent lecture. (s’écrire) 


Ecrites: participe passé du pronominal réciproque s'écrire s'accorde avec le COD les lettres qui 
le précède. 


12. Ils se sont raconté des histoires et se sont rendu compte qu'ils s'étaient menti longtemps 


après. (se raconter, se rendre compte, se mentir) 


Raconté: pronominal réciproque, a deux compléments, un COD, des histoires, qui le suit, donc 
pas d'accord, et un COS se qui renvoie au sujet ils (ils ont raconté à eux). 


13. Elle s’est rebellée contre la décision qu’elle s’est vu imposer. (se rebeller, se voir) 


Rebellée : verbe essentiellement pronominal, s'accorde avec le sujet elle, terminaison -ée. 
Vu: le sujet du pronominal n’accomplit pas l’action représentée par l’infinitif. On pourrait dire: 
elle s’est vu imposer la décision par la direction, donc pas d'accord. 


> 57.58. 


Ces exercices ont été conçus pour permettre une révision de l’accord du participe 


passé. 


A. Certaines constructions sont pronominales, d’autres non, dites lesquelles et pourquoi. 


1. 


Tu t’ennuies. ll t'ennuie. Il s'ennuie: 


Il s'ennuie: verbe accidentellement pronominal, car le verbe ennuyer existe. Le pronom réfléchi 
élidé s’ représente le sujet il, ce qui est l’une des caractéristiques des verbes pronominaux. 
Même cas de figure pour Tu t’ennuies. Le pronom te élidé renvoie au sujet tu. C'est la 2° personne 
du singulier du pronominal s’ennuyer. 

Il t'ennuie: Le pronom personnel élidé t’ n’est pas un pronom réfléchi, il ne renvoie pas au sujet 
il, mais est COD du verbe. 

En cas d’embarras, mettre ces phrases au passé composé. 

Tu t'es ennuyé/Tu t'es ennuyée. Il s’est ennuyé/Elle s'est ennuyée. 

Il t'a ennuyé. Il t'a ennuyée. 

Le verbe qui construit ses temps composés avec l’auxiliaire avoir ne peut pas être verbe pronominal. 


Il s’est lavé les cheveux. Tu t'es lavé les cheveux. Il t’a lavé les cheveux. 


Dans la conversation, ces phrases, en tout cas les deux dernières, seraient probablement des 
interrogations directes par intonation — 62. 

Le dernier verbe, il t’a lavé les cheveux, n’est pas pronominal puisqu'il se conjugue avec l’auxiliaire 
avoir aux temps composés. (Il a lavé les cheveux à toi.) Dans les deux autres phrases, le passé 
composé se construit avec l’auxiliaire être. 


B. Insérez le participe passé et justifiez ce que vous faites. 


3. 


C'est une réflexion que je me suis faite. (faire) 


Le COD réflexion, féminin singulier, précède le participe passé, accord et terminaison -te. 


Après la tempête qu'il a fait certaines routes sont interdites à la circulation. (faire, interdire) 


Le verbe faire est employé en tournure impersonnelle (il fait chaud, froid, du vent) participe 
passé invariable. 


Elle s'est permis (Attention à l'erreur permise) des fantaisies qui lui ont coûté cher. (se 
permettre, coûter) 


Elle s'est permis = elle a permisa elle: transitif indirect, pas de COD, participe passé invariable. Mais 
on dirait : les fantaisies qu’elle s’est permises (COD précédant le participe passé. Voir ci-dessous). 


6. Les fantaisies qu'elle s'était permises et qu'elle avait payées de sa poche l'ont complètement 
ruinée (se permettre, payer, ruiner) 
Les deux premiers participes passés ont le même COD), fantaisies, qui les précède, d'où l’accord 
au féminin pluriel. 
Ruinée est au féminin singulier parce qu'il s'accorde avec son COD [’, placé devant et qui repré- 
sente elle. 


7. Les critiques qu'elles se sont permis de faire ne me paraissent pas fondées. (se permettre, 
fonder) 


Lorsque le participe passé du verbe pronominal se permettre est suivi d’un infinitif, il demeure 
invariable même s’il est précédé d’un COD, ce qui est le cas: critiques. 
Même cas de figure avec le pronominal se faire. 


> La dernière robe qu'elle s’est fait faire (et non faite-faire) lui va très bien. 


p La maison qu'ils se sont fait construire est très confortable. 


Fondées est attribut du sujet critiques avec lequel il s'accorde. 


8. «Onles a eus/eues », s'est-elle écriée. (avoir, s'écrier) 


Lorsque le verbe avoir a le sens familier de duper, il est considéré comme un verbe de plein exer- 
cice, et non comme un auxiliaire et donc s'accorde avec son COD s’il est placé devant, ce qui est 
le cas de les. Le pronom personnel complément les peut représenter un nom masculin pluriel 
(donc eus) ou féminin pluriel (donc eues). 

Écriée : participe passé du verbe essentiellement pronominal s’écrier s'accorde avec son sujet elle, 
même lorsqu'il y a inversion (> 44). 


9. Ce fut une crise politique comme le pays en avait rarement connu. (connaître) 
Lorsque le participe passé est précédé du pronom en, l'usage actuel est de ne pas accorder (- 50). 


10. Les expériences que j'ai vécues dans le désert, je ne les ai pas oubliées. (vivre, oublier) 


Vécues: participe passé de vivre employéicitransitivement (j'ai vécu quoi ? les expériences), donc 
accord avec ce COD. 
Oubliées : participe passé précédé de son COD les représentant expériences, féminin pluriel. 


11. Cet homme s'est-il donné les moyens de ses ambitions ? (se donner) 


Se donner: pronominal de sens réfléchi, demeure invariable parce que son COD), les moyens, ne 
précède pas le participe passé, mais le suit. Quant au pronom réfléchi se, il est ici COS de donné 
(donné à soi). 


12. Les décisions qu'il a prises sont celles qu’il a cru devoir prendre. (prendre, croire) 


Le COD de prises est l’antécédent du relatif qu’, décisions, féminin pluriel. 
Le participe passé de croire cru demeure invariable parce que suivi d’un infinitif. 


13. Elle nous a dit qu'ils s'étaient souri puis parlé mais elle nous a menti ou elle s'est menti. (dire, 
se sourire, se parler, mentir, se mentir) 


Dire a iciune double construction. Il est précédé d’un COI, nous, (elle a dit à nous), ce qui explique 
pourquoi il demeure invariable, mais il est également suivi d'un COD), la proposition complétive 
(— 74-77): elle nous dit quoi ? qu'ils s'étaient souri. 

S’étaient souri puis parlé: ces deux verbes sont des pronominaux de sens réciproque transitifs 
indirects. Ils ne peuvent pas avoir de COD, donc ils demeurent invariables. 

Nous a menti :transitif indirect (mentir à quelqu'un, a menti à nous), pas de COD, demeure invariable. 
Elle s'est menti: pronominal de sens réfléchi, mais verbe transitif indirect, pas de COD, pas d'accord. 
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> 59.60.61. 


A. Voici des fins de phrases. Complétez-les par un mot interrogatif ou une locution 
pronominale. Lorsque plusieurs solutions vous paraissent possibles, donnez-les. 


1. Quiest le meilleur (candidat) ? Quel est le meilleur (restaurant)? 
2. Lequel de ces livres préférez-vous ? 

3. Pour qui/Avec qui/Pourquoi/Où fait-elle campagne ? 

4. Est-ce que je puis vous poser une question ? 

5. Pourquoi ne dites-vous pas ce que vous savez ? 

6. Pourquoi est-ce si pénible ? 

7. Comment/Où/Quand/De qui avez-vous obtenu cette information ? 
8. Combien de temps/Où/Chez qui/Pourquoi comptez-vous rester à l'étranger ? 
9. Comment/À quoi reconnaît-on un faux ? 

10. Qui a bien pu répandre ce bruit ? 

11. Comment/À quoi occupe-t-il ses loisirs ? 

12. Est-ce qu'il est/Est-il aussi riche qu'il le prétend ? 

13. Pour laquelle de/Dans laquelle de ces sociétés travaille-t-il ? 

14. D'où/De qui/Depuis quand tenez-vous cette information ? 

15. À quels événements faites-vous allusion ? 

16. Pourquoi/En quoi cela vous intéresse-t-il ? 

17. Quoi de plus voulez-vous savoir ? 

18. Lequel de ses arguments contestez-vous ? 

19. À quoi vous attendiez-vous ? 

20. Est-ce que vous savez si elle va venir ? 

21. À qui/Pourquoi/Quand/Comment Pierre en a-t-il parlé ? 


22. Quelles/Combien de personnes pourraient être au courant ? 
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B. Complétez ces fins de phrases par qui est-ce qui, qui est-ce que, qu'est-ce qui, qu'est- 
ce que. 


23. 


24 


25 


26 


27. 


28 


29. 


30 


Qui est-ce qui vous a dit cela ? 

Qu'est-ce que vous en pensez ? 

Qui est-ce que ta fille a appelé ? 

Qui est-ce que tu veux rencontrer ? 

Qu'est-ce qui fait ce bruit insupportable ? 
Qu'est-ce qui coûte le moins cher ? 

Qu'est-ce que vous seriez devenu sans son aide ? 


Qu'est-ce qui vous arrive ? 


C. L'une de ces phrases est ambigüe. Laquelle ? Pourquoi ? Comment peut-on lever cette 
ambigüite ? 


31. 


32. 


33. 


Qui demandez-vous ? Qui sont ces personnes ? Qui a nommé le nouveau directeur ? À qui 
faut-il s'adresser ? 


Qui a nommé le nouveau directeur est la phrase ambigüe en raison de la double fonction de 
l'interrogatif qui, qui peut être sujet ou objet. 

Sujet : Qui est-ce qui a nommé le directeur ? 

Objet: Qui est-ce que le directeur a nommé? (interrogation renforcée) /Qui le directeur a-t-il 
nommé ? (interrogation complexe.) 

Ces trois phrases montrent comment lever l’ambigüité. 


Je cours aussi vite. Est-ce que je cours aussi vite ? 


Je trouve ça stupide. Est-ce que je trouve ça stupide ? 


Ces deux phrases sont proposées pour attirer l'attention sur l'interrogation simple (inversion 
du sujet dans l'interrogation directe (— 62)) lorsque le sujet est je et que le verbe se termine par 
e muet, on ne peut pas employer l’inversion simple, on ne peut pas dire travaitte-je, il faut avoir 
recours à l’inversion renforcée: est-ce que je... 

On ne peut pas dire non plus-peux-je-cours-je. 

En revanche, on peut dire puis-je, dois-je, vais-je, dis-je. 


> 62. 


A. Précisez la nature des interrogations (totale ou partielle) et des inversions (simple 
ou complexe). Y a-t-il une phrase qui peut surprendre et qui appelle des précisions ? 


L: 


« Est-ce que c'est ma faute ? » Giraudoux, Ondine 


Interrogation totale: on répond par oui, non, peut-être, je ne sais pas. 
C'est également une inversion renforcée: introduite par est-ce que. 
Notez que l’on pourrait avoir une inversion simple: Est-ce ma faute ? (moins fréquente) 
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« Qu'as-tu, qui veux-tu que ce soit ? » Ibid. 


Ce sont deux interrogations partielles. Elles sont introduites par un mot interrogatif qui indique 
sur quoi porte la question et elles appellent une réponse précise. Ce sont des inversions simples 
(sujet postposé). 


« Me crois-tu enfin, Sébastien ? » Giraudoux, Tessa 


Interrogation totale, inversion simple. 


« Quelle encre voulez-vous ? » Ibid. 


Interrogation partielle, inversion simple. 


« Quelles idiotes! Qui est idiote? Ma sœur, ma mère, ma nièce?» 
Giraudoux, L'Apollon de Bellac. 

Interrogation partielle, inversion simple. L'emploi de l’interrogatif qui peut surprendre lorsque 
le sujet ou l’attribut sont féminins. 

Au féminin singulier, seul l’attribut est possible sile verbe attributif est être, maisil est impossible 
au féminin pluriel et si être est auxiliaire. 

On peut dire : Qui est idiote ? Mais sont impossibles : Qui sont-idiotes ? Qui est venue ? Quisontventes? 
On peut également dire et écrire : Qui sont les électrices qui ont voté pour lui ? 


Les électeurs sont-ils naïfs à ce point ? 


Interrogation totale, inversion complexe: le sujet se place devant le verbe et est repris par un 
pronom personnel sur lequel porte l’inversion. 


Reformulez ces phrases en utilisant la locution est-ce que. Ainsi reformulée, l’une de 
ces phrases peut, surtout à l'oral, s’interpréter de plusieurs façons. Laquelle ? 


7. 


10. 


11. 


12. 


Où l’avez-vous rencontré ? 


Où est-ce que vous l'avez rencontré ? 


L'avez-vous rencontré pendant vos vacances ? 

Est-ce que c'est pendant vos vacances que vous l’avez rencontré? 
Est-ce que vous l'avez rencontré pendant vos vacances ? 

Votre train avait-il du retard ? 


Est-ce que votre train avait du retard ? 
Sont-ils bien informés ? 
Est-ce qu'ils sont bien informés 


Cette politique a-t-elle des chances de réussir ? 


Est-ce que cette politique a des chances de réussir ? 


Quelqu'un pourra-t-il nous aider ? 


Est-ce que quelqu'un pourra nous aider ? 


13. Ce n'est pas vous qui avez pris cette décision ? 


Est-ce que ce n'est pas vous qui avez pris cette décision ? 

Cette phrase peut effectivement s’interpréter au moins de deux façons dans un dialogue. 

Si elle est dite en réponse à l’'étonnement du responsable de la décision, elle peut signifier « vous 
êtes mal placé pour vous étonner, je croyais que c'était vous qui l’aviez prise, cette décision. » 
Mais elle peut également, prononcée sur un ton neutre, être tout simplement une demande 
d'information. 

Dans le premier cas, la phrase pourrait être formulée ainsi: 

Mais est-ce que ce n'est pas vous qui avez pris cette décision ? 


C. Ces phrases comportent des erreurs. Repérez-les, dites pourquoi ce sont des erreurs 
et corrigez-les. 


14. At-quel candidat allez-vous accorder votre confiance ? 


Auquel s'écrit en un mot. Il faut dire : Auquel de ces candidats allez-vous accorder votre confiance ? 
ou À quel candidat... ? 


15. Qui est vente vous voir ? 


L'interrogatif qui ne peut pas s'employer comme sujet lorsqu'il s’agit d’une personne du sexe 
féminin. Il faut dire : Qui est cette femme qui est venue vous voir ? 


16. Qui viennent ? 
Même erreur que ci-dessus. Au pluriel, qui interrogatif est possible en fonction d’attribut si le 
verbe attributif est être, mais impossible s’il est auxiliaire. 


Qui sont les pollueurs ? Mais Qutsont-venus/Quisont-ventes sont impossibles. 


Il faut dire et écrire : Qui sont les/ces gens qui viennent ? Qui sont les femmes qui sont venues ? 


17. Laquelle voiture préfères-tu ? 
Il faut dire : Laquelle de ces voitures préfères-tu ? ou Quelle voiture préfères-tu ? 


Lequel, laquelle. sont des pronoms, mais ne sont pas des déterminants. C’est quel, quelle, quels, 
quelles qui sont les déterminants. 


18. À qui doneronttes-électrices leurs voix ? 


L’inversion simple n’est pas possible lorsque le sujet est un nom. || faut employer l’inversion 
complexe (À qui les électrices donneront-elles leurs voix ?) ou une inversion renforcée (A qui est-ce 
que les électrices donneront leurs voix ?) 


> 63. Interrogation indirecte dans la phrase interrogative 


A. Transformez ces interrogations directes en interrogations indirectes. 


1. Le meilleur de ses romans est-il le dernier ? Je ne sais pas si le meilleur de ses romans est le dernier. 
Selon la situation de communication, on pourrait dire également: 

Savez-vous si le meilleur de ses romans est le dernier ? 

Point d'interrogation parce que le verbe de la principale est une interrogation directe, mais cela 
ne change pas l’ordre des mots dans la subordonnée interrogative indirecte, qui est celui d'une 
phrase déclarative, c'est-à-dire affirmative ou négative. 


2. Quese passerait-il s’il décidait de démissionner ? 
Je me demande ce qui se passerait s’il décidait de démissionner. 
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3. Quelles candidatures ont des chances d’être retenues ? 


Savez-vous quelles candidatures ont des chances d’être retenues ? (Point d'interrogation) 


4. Oùa-t-elle déniché cette belle citation ? 
Je me demande où elle a déniche cette belle citation. 


5. De quoi est-il question dans ce document ? 


Dites-moi de quoi il est question dans ce document. 


6. Est-ce qu'ils ne savaient pas ou nous ont-ils menti ? 


Je cherche à savoir s'ils ne savaient pas ou s’ils nous ont menti. 


7. Comment ces gens ont-ils pu être tenus au courant ? 


Je me demande comment ces gens ont pu être tenus au courant. 


8. Jusqu'où cet individu est-il capable d'aller ? 


On se demande jusqu'où cet individu est capable d'aller. 


9. A-t-on jamais vu pareille maladresse ? 


Je me demande si on a jamais vu pareille maladresse. 
Jamais peut avoir un sens affirmatif = un jour, une fois, à un moment quelconque (— 103). 


10. Auquel de ces romans le prix a-t-il êté décerné ? 


Je ne me souviens plus auquel de ces romans le prix a été décerné. 
Vous vous souvenez auquel de ces romans le prix a été décerné ? 
Nous avons là une interrogation directe par intonation, d’où le point d'interrogation. 


Ces phrases sont incorrectes ou maladroites ou simplement lourdes. Dites pourquoi 
et récrivez-les. 


11. Dites-moi depuis quand est-ce que vous le savez ? 


Cette association inversion simple et interrogation renforcée (— 62) fréquente autrefois est 
jugée aujourd’hui pour le moins lourde et maladroite. De plus, il y a un point d'interrogation. I| 
faut dire, et écrire sans point d'interrogation: 

Dites-moi depuis quand vous le savez. 


12. Savez-vous s'il assistera à la réunion ou préférera-t-il se faire représenter ? 


Association d’une interrogation indirecte et d’une interrogation directe. Il faut dire: 
Savez-vous s’il assistera à la réunion ou s’il préférera se faire représenter ? 

Dans cette phrase, le point d'interrogation est justifié parce que le verbe de la principale est à 
l'interrogation directe. 


13. J'aimerais bien savoir qu'est-ce qu'ils mijotent ? 


Toujours la même association fautive et le point d'interrogation également erroné. 
J'aimerais bien savoir ce qu'ils mijotent. 


14. Est-ce que ses amis sont-ils arrivés ? 
Cette phrase est un rappel de l'interrogation directe, mais elle est fautive parce qu’elle associe 
une interrogation renforcée (est-ce que...) à une interrogation simple. Il faut dire et écrire: 
Est-ce que ses amis sont arrivés ? ou bien: Ses amis sont-ils arrivés ? (inversion complexe) 

15. Dis-moi franchement qu'est-ce qui te gêne dans ce projet. 


Dis-moi franchement ce qui te gêne dans ce projet. 


16. Demandez-leur pourquoi ont-ils hésité et s'ils le regrettent. 


Demandez-leur pourquoi ils ont hésité et s’ils le regrettent. 


17. Dites-lui comment doit-il s'y prendre. 


Dites-lui comment il doit s'y prendre. 


64. 


Récrivez les phrases en effectuant une inversion du sujet. 


1. 


10. 


11. 


12. 


13. 


Les enfants étaient à peine rentrés que l'orage éclata. 


À peine les enfants étaient-ils rentrés que l'orage éclata. 


Ces gens ne sont pas vraiment riches, ils sont tout au plus aisés. 
Ces gens ne sont pas vraiment riches, tout au plus sont-ils aisés. 


Ce serait sans doute excessif de dire qu'ils sont riches. 


Sans doute serait-il excessif de dire qu'ils sont riches. 


Elle était à peine installée devant sa télévision que le téléphone sonna. 
À peine était-elle installée devant sa télévision que le téléphone sonna. 


On ne peut pas dire qu'il soit généreux; on peut du moins dire qu'il n’est pas avare. 
On ne peut pas dire qu'il soit généreux; du moins peut-on dire qu'il n’est pas avare. 


Ceux qui prédiraient une sortie de crise proche seraient bien imprudents. 
Bien imprudents seraient ceux qui prédiraient une sortie de crise proche. 


Dix mille euros cette voiture, ce n'est peut-être pas cher, maïs il faut au moins avoir l'argent. 


Dix mille euros cette voiture, peut-être n'est-ce pas cher, mais au moins faut-il avoir l'argent. 
Formulation équivalente: .… mais encore faut-il avoir l'argent. 


Le chômage ne fut pas résorbé, mais au moins il ne fut pas aggravé. 


Le chômage ne fut pas résorbé, mais au moins ne fut-il pas aggravé. 


Le travail sera immense, maïs il semble qu'il s'y soit bien préparé. 
Immense sera le travail, mais il s’y est bien préparé, semble-t-il. 


Il semble qu'il se dispose à changer d'avis. 
Il se dispose à changer d'avis, semble-t-il. 


C'est la raison pour laquelle le directeur décida de s'adjoindre un expert. 


En l'état, cette phrase ne permet aucune inversion des sujets. Pour qu'il y ait inversion, il faudrait, 
par exemple, ajouter l’adverbe aussi au sens de c'est pourquoi. 

Aussi est-ce la raison pour laquelle le directeur décida de s’adjoindre un expert. 

Aussi le directeur décida-t-il de s’adjoindre un expert. 


Les candidats suivants sont reçus: 


Sont reçus les candidats suivants: 
Style administratif. 


Brusquement, un étrange personnage sortit du bois. 
Brusquement, sortit du bois un étrange personnage. 
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B. Récrivez ces phrases en employant l’indéfini tel et en effectuant toutes les inversions 
qui vous paraissent possibles. (Pour la construction de tel, telle, tels, telles 110.) 


14. Le nouveau directeur a peut-être préféré ce plan, maïs ce n'était pas mon choix. 
Peut-être le nouveau directeur a-t-il préféré ce plan, mais tel n'était pas mon choix. 


15. /Îme semble que c'est la décision que j'avais prise. 


Telle est, me semble-t-il, la décision que j'avais prise. 


16. Si j'avais été chargé de cette affaire, j'aurais pris cette décision. 


Telle aurait été ma décision si j'avais été chargé de cette affaire. 
La proposition principale est placée en tête de phrase, mais elle pourrait également suivre la 
subordonnée conditionnelle. (Pour la construction de tel, telle, tels, telles 110.) 


17. Il faisait à peine jour, maïs il alla faire une demi-heure de marche, c'était son habitude. 


À peine faisait-il jour qu’il alla faire une demi-heure de marche; telle était son habitude. 


> 65. 


A. Indiquez la nature des propositions en gras et supprimez l’inversion. (— 64) 


1. Je crains que ne se trompent ceux qui prédisent une diminution du chômage. 


Je crains quoi ? que ne se trompent ceux qui prédisent une diminution du chômage. 
Proposition subordonnée complétive complément d'objet de la principale. 
Je crains que ceux qui prédisent une diminution du chômage ne se trompent. 


2. J'aimerais bien savoir ce que gagne un conseiller en communication. 


Proposition subordonnée interrogative indirecte. 
J'aimerais bien savoir ce qu’un conseiller en communication gagne. 


3. «lil faut faire les sottises que nous demande notre caractère. » Chamfort, op. cit. 


Proposition subordonnée relative introduite parle pronom relatif que dont l'antécédent est sottises. 
Il faut faire les sottises que notre caractère nous commande. 


4. «… personne ne peut imaginer ce que sont les soirs dans les prisons. » Camus, L'Étranger 


Personne ne peut imaginer quoi ? ce que sont les soirs dans les prisons. Même cas qu'en 1. 
Personne ne peut imaginer ce que les soirs dans les prisons sont. 

Cette dernière phrase, sans inversion, sonne mal (prisons sont) et est lourde. L'inversion est 
indispensable pour la qualité du style. 


B. Récrivez ces phrases de manière qu’elles comportent une inversion du sujet. Plusieurs 
constructions sont parfois possibles. Donnez-les. 


5. Sicompétent que cet homme se dise, il a. été incapable de résoudre cette difficulté. 
Si compétent que se dise cet homme, il a été incapable de résoudre cette difficulté. 


6. Si bien informés que ces spécialistes soient, ils n'ont pas vu venir ce bouleversement. 


Si bien informés que soient ces spécialistes, ils n'ont pas vu venir ce bouleversement. 
Si bien informés ces spécialistes soient-ils, ils n’ont pas vu venir ce bouleversement. 
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S'il voulait se faire battre, ilne conduirait pas sa campagne autrement. 


Voudrait-il se faire battre qu'il ne conduirait pas sa campagne autrement. 


S'il avait voulu se faire battre, il n'aurait pas conduit sa campagne autrement. 
Aurait-il voulu se faire battre qu'il n'aurait pas conduit sa campagne autrement. 


C. Transformez ces phrases en phrases interronégatives 


9. 


10. 


11. 


12. 


13. 


l[ne fait jamais le moindre effort pour se rendre sympathique. (pourquoi) 
Pourquoi ne fait-il jamais le moindre effort pour se rendre sympathique ? 


Ces gens ne comprennent jamais rien. (pourquoi) 


Pourquoi ces gens ne comprennent-ils jamais rien ? 


Ils n’ont pas pu voir la crise venir. (comment) 
Comment n'ont-ils pas pu voir venir la crise/voir la crise venir ? 


Ilest celui qui a le plus d'ancienneté. 


N'est-il pas celui qui a le plus d'ancienneté ? 


Les autorités auraient dû prendre des mesures préventives. 
Les autorités n'auraient-elles pas dû prendre des mesures préventives ? 


> 66. La voix passive 


A. Transformez ces phrases en phrases à la voix passive. Dites pourquoi le complément 
d'agent est indispensable ou ne l’est pas. 


L. 


Votre fille trouvera sûrement la solution. 


La solution sera sûrement trouvée par votre fille. 
La phrase serait correcte sans le complément d’agent, mais la précision qu'il apporte est indis- 
pensable dans la situation de communication que l’on peut deviner. 


Qui d'autre pourrait trouver la solution ? 


Par qui d'autre la situation pourrait-elle être trouvée ? 

Le complément d'agent est indispensable, mais il faut le placer en tête de phrase. Pour le placer 
en fin de phrase, il faudrait le modifier et dire, par exemple: La solution pourrait-elle être trouvée 
par quelqu'un d'autre ? 


C’est bien votre fille qui a trouvé la solution ? 


La solution a bien été trouvée par votre fille. 

Si l’on voulait souligner davantage l’importance du complément d'agent, on pourrait dire: 
C'est bien par votre fille que la solution a été trouvée 

Selon l’intonation, cette phrase peut être une interrogation ou une confirmation. 


Quelqu'un vous a dénoncé. 


Vous avez êté dénoncé. 
Le complément d'agent n’apporterait aucune information, l’auteur de la dénonciation n'étant 
pas précisé dans la phrase active. 
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5. 


Est-il exact qu'on a identifié la personne qui vous a dénoncé? 


Est-il exact que la personne par qui vous avez été dénoncé a été identifiée ? 
Le sujet de l’actif étant on, le complément d'agent n'est pas précisé ou est inconnu. 


C'est un de mes amis qui occupera ce poste. 


Ce poste sera occupé par un de mes amis. 
Sans complément d'agent, la phrase seraït grammaticalement correcte, mais dans la situation de 
communication que l'on peut deviner, il apporte une information indispensable. 


B. Dites comment sont composées les formes passives dans ces phrases et pourquoi 
certaines ont un complément d’agent et d’autres pas. 


10. 


11. 


Ces citations ont été retenues pour montrer qu’un écrivain ne choisit pas par hasard une forme 
passive avec ou sans complément d'agent, mais qu’elle répond à une intention. 


« Le refus des louanges est un désir d’être loué deux fois. » La Rochefoucauld, op. cit. 


Dans cette phrase, l’auteur exprime une maxime, c'est-à-dire une vérité générale. Ce qui importe, 
c'est le désir d’être loué deux fois, peu importe l’auteur de la louange. Un complément d'agent 
n'aurait aucun sens. 


« On croit qu'on choisit et puis on est choisi. » Camus, Caligula 


Là encore, c’est une vérité générale qui est énoncée et si le sujet de l'actif est l’indéfini on, c'est 
bien pour souligner que le choix est subi. 


« Il était louche, célibataire, un peu gros et payé à la fois par la police et par le milieu. » 
J. d'Ormesson, Voyez comme on danse 


Les deux compléments d'agent sont indispensables pour signifier que l’homme en question est 
un indicateur qui mène double jeu. 


« Le monde va être jugé par les enfants. » Bernanos, Les Grands Cimetières sous la lune 


Nous avons là une phrase passive complète avec un complément d'agent indispensable, non 
seulement pour qu'elle ait un sens, mais parce que c'est lui qui porte le message, un message 
de désillusion sur le monde dans lequel vit Bernanos, notamment la guerre d’Espagne. Le verbe 
juger est à prendre dans son sens plein 


« La société civile, débordée de toutes parts, était dominée par la puissance militaire. » 
X. Darcos, op. cit. 


Là également, nous avons une phrase passive complète et non seulement le complément d'agent 
donne un sens à la phrase, mais sa fonction est de souligner l’absolutisme du césarisme à Rome 
du temps de Tacite. 

Ces deux dernières phrases montrent que, pour porter un coup de projecteur sur un élément, le 
complément d'agent peut être aussi efficace que le sujet. 


> 67.68. 


A. Testez votre maïtrise de la conjugaison 


Mettez au futur simple, au conditionnel présent, au futur antérieur, au conditionnel passé. 


1. 


Je dis la vérité. 
Je dirai, je dirais, j'aurai dit, j'aurais dit la vérité. 


2. Je reviens bientot. 


Je reviendrai, je reviendrais, je serai revenu(e), je serais revenu(e) bientôt. 
Le verbe venir et tous ses composés, donc revenir, à l'exception de contrevenir, forment leurs 
temps composés avec l’auxiliaire être. 


Mettez au passe simple, au passé antérieur, au plus-que-parfait, au conditionnel passé. 


3. Elle a beaucoup travaillé. 


Elle travailla beaucoup, elle eut (sans accent circonflexe) travaillé beaucoup, elle avait travaillé 
beaucoup, elle aurait travaillé beaucoup. 
Elle se souvient de tout. 


Elle se souvint de tout, elle se fut (sans accent circonflexe) souvenue de tout, elle s'était souvenue 
de tout, elle se serait souvenue de tout. 


B. Transformez les mots soulignés en une proposition. Indiquez la nature des deux 
propositions et le temps des verbes. 


5. 


À votre place, je ne ferais pas ça. 

Si j'étais à votre place/Si j'étais vous, je ne ferais pas ça. 

Proposition circonstancielle de condition introduite par la conjonction de subordination si. 

Son verbe, étais, est à l’imparfait de l'indicatif, mais cet imparfait ne renvoie pas au passé, mais 
à un irréel du présent (— 68): (Je ne peux pas être vous puisque je suis moi.) 

Le verbe de la proposition principale (ferais) est au conditionnel présent. Notez que le condi- 
tionnel n’est pas dans la subordonnée conditionnelle, mais dans la principale et qu’on ne peut 


pas dire sijeserais à votre place. 
À votre place, je n'aurais pas fait ça. 


Même schéma que dans la phrase précédente, mais avec un cran de plus dans le passé. 
Si j'avais été à votre place, je n'aurais pas fait ça. 
Plus-que-parfait de l’indicatif, conditionnel passé. 


C. A quel temps sont les formes verbales soulignées ? Temps simples ou temps compo- 
sés ? Expriment-ils la valeur temporelle ou la valeur modale du verbe ? 


7. 


« Pourquoi avait-elle menti ? Il lui aurait été si facile de me dire qu'elle venait de chez la 
couturière ou de chez la manucure. » Maupassant, Un soir 


Plus-que-parfait de l'indicatif du verbe mentir, donc temps composé; sens temporel: référence 
à un moment précis du passé. 

Conditionnel passé, donc temps composé de la tournure impersonnelle il (lui) est facile. Valeur 
modale: ce conditionnel fait référence à un fait qui aurait pu se produire, mais qui ne s’est pas 
réalisé. C'est un irréel du passé. 


« On demeurait convaincu au collège qu'il deviendrait un hommeillustre. » Ibid. 


Imparfait de l'indicatif et conditionnel présent qui, en réalité, est un futur du passé. Pour s’en 
rendre compte, il suffit de faire ce transfert dans le présent: On demeure convaincu au collège 
qu'il deviendra un hommeillustre. Les deux temps sont des temps simples. 
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9. Trois paysans les saluèrent comme s'ils les eussent connus de tout temps. 


10. 


Maupassant, Une vie 


Le verbe de la principale est au passé simple, temps simple, et celui de la subordonnée comparative 
au conditionnel passé 2° forme, temps composé (Ce temps ne s'emploie plus maintenant et cette 
forme verbale ne se rencontre qu’au plus-que-parfait du subjonctif.). Dans la langue courante, 
on emploierait le plus-que-parfait de l'indicatif: comme s'ils les avaient connus de tout temps. 
Rappel: le conditionnel ne comprend plus maintenant que 2 temps: le présent et le passé. 


Si vous lui demandiez de faire le travail, il le ferait. 


Imparfait de l'indicatif, temps simple, mais ne fait pas référence à un temps passé, mais à une 
condition. C'est une valeur modale de l’imparfait. Conditionnel présent, temps simple, dans la 
principale. 


> 69. 


A. Testez votre maïtrise de la conjugaison. Mettez à l’imparfait de l'indicatif et au 
subjonctif présent. 


l 


Nous payons, nous peignons, nous craignons, vous balayez, vous étudiez. 


Nous payions, que nous payions, nous peignions, que nous peignions, nous craignions, que nous 
craignions, vous balayiez, que vous balayiez, vous étuditez, que vous étudiiez. 

Le i permet d'éviter la confusion avec le présent de l'indicatif nous craignons, vous balayez, vous 
étudiez. 


B. Indiquez l’infinitif, le temps et le mode des formes verbales soulignées. 


2: 


« Il est grand temps que le citoyen s’en souvienne. » Ê. Barnavi, op. cit. 


Se souvenir : verbe pronominal, est au subjonctif présent. 


« Peu importe qu'ils aient considéré les croyances comme fausses. » Ibid. 


Considérer est au subjonctif passé. Notez bien l'orthographe aient! 


« … il n'y a que nous deux qui n'ayons pas ri. » Bernanos, Les Grand Cimetières sous la lune 


Rire est au subjonctif passé. Attention à l'erreur fréquente ayiens-ayiez au lieu de ayons, ayez 
à la 1 et à la seconde personnes du pluriel du subjonctif présent du verbe avoir et du subjonctif 
passé des verbes conjugués avec l’auxiliaire avoir. 


« Mais je ne voudrais pas non plus qu'on me prit pour un imbécile. » Ibid. 


Voudrais a la forme du conditionnel présent du verbe vouloir, mais ce n’est pas un conditionnel au 
sens de futur du passé, mais la valeur modale du conditionnel qui, ici, exprime un ordre atténué, 
forme de politesse. 

Prît (avec accent circonflexe) est le subjonctif imparfait du verbe prendre, ce qui est le respect 
strict de la concordance des temps mais, dans la langue courante d'aujourd'hui, on emploierait 
le subjonctif présent: Je ne voudrais pas qu'on me prenne. 


6. Elle ne pense pas assez à la mer et aux plages sauvages pour admettre qu'il faille que vous 
restiez. Camus, Le Malentendu 


Pense est l'indicatif présent du verbe penser. 

Faille est le subjonctif présent du verbe impersonnel falloir. 

Ce subjonctif commandé par admettre montre que la construction des verbes dans les subor- 
données est souvent subtile. Admettre, verbe d'opinion, peut appeler l'indicatif ou le subjonctif. 
J'admets que vous avez raison. Admettre à la forme affirmative, au sens de considérer, appelle 
l'indicatif mais, à la forme interrogative et négative, appelle le subjonctif. La raison est que, dans 
l'esprit du locuteur, la forme interrogative traduit un doute ou, au moins, une incertitude, et la 
forme négative nie la réalité. 


b Admettez-vous que vous puissiez vous tromper ? Je n'admets pas que vous disiez cela. 


Au sens de considérer comme acceptable, tolérer, ce qui est le cas dans cette phrase, admettre 
appelle le subjonctif. 
Le verbe rester est au subjonctif présent parce que falloir que est toujours suivi du subjonctif. 


C. Insérez le verbe donné entre parenthèses et dites à quel temps et à quel mode il est. 


7. Déja l’an dernier, nous craignions, nous avons craint, nous craignîmes qu'il (ne) s'enfuie à 
l'étranger. (craindre, s'enfuir) 


La réponse attendue est nous craignions, l'objectif de l'exercice étant d'attirer l'attention sur le 
i des let seconde personnes de l’imparfait de l'indicatif mais, selon le contexte, deux autres 
temps étaient possibles: le passé composé, si c’est simplement un récit au passé plutôt que le 
passé simple qui appartient maintenant au registre de la langue écrite. Ce qu'il faut surtout retenir, 
c'est que l’imparfait exprime l’aspect inaccompli d’une action, dont on ne précise ni quand elle a 
commencé ni quand elle s'est terminée ou se terminera. En revanche, le passé composé, comme 
tous les temps composés, exprime l'aspect accompli: le locuteur porte dans le présent un regard 
sur le passé, sur une action achevée. 


8. Le mieux est que tu fuies et que vous aussi vous fuyiez dès que vous pourrez. (fuir, fuir, 
pouvoir) 


À Attention! Ne pas confondre la seconde personne du singulier de l'indicatif présent : 


tu fuis et la seconde personne du singulier du subjonctif présent: que tu fuies. Ne pas 
confondre non plus avec le subjonctif présent : que nous fuyions, que vous fuyiez. 


9. Soyez raisonnable, il faut qu'on se voie et qu'on envoie les convocations le plus rapidement 
possible. (être, se voir, envoyer) 
D. Relevez les erreurs, dites pourquoi ce sont des erreurs et corrigez-les. 


10. « Bah!il fallait bien qu’un jour ou l'autre tu veis-ça! » Nicole Avril, La disgrâce 


N.B. Ilest évident que l'erreur a été introduite pour les besoins de l’exercice et qu’elle ne figure 
pas dans le texte d’origine. 


Verbe impersonnel falloir + que toujours suivi du subjonctif; donc voies et non vois. 
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11. /l faut que vous étudiez cette question avant que nous ne seyions accusés de négligence. 


Deux erreurs: 

— Il faut que appelant toujours le subjonctif dans la subordonnée, étudi-iez doit être au subjonctif 
présent et s'écrire étudi-iez et non étudiez, qui est l'indicatif présent. 

— _Lalocution conjonctive avant que appelle toujours le subjonctif dans la subordonnée, qui est 
soyons et non soytons qui n'existe pas. 


> 70. 


A. Dites siles verbes soulignés sont à l’indicatif présent ou au subjonctif présent. Justifiez 
votre réponse. 


1. /Îse peut qu'il évoque ses difficultés. 


Le verbe souligné est au subjonctif présent. Deux justifications: les tournures impersonnelles il 
se peut que, il est probable que, il est certain que, etc. sont suivies du subjonctif. 
Remplaçons évoque par un verbe qui ne prête pas à confusion, par exemple, venir. 


> [se peut qu'il vienne demain. On ne peut pas dire qu'iFvient demain. 


2. Combien d'adhérents viennent habituellement à ces réunions ? 


Viennent peut être la 3° personne du pluriel du présent de l'indicatif ou du présent du subjonctif. 
Dans cette phrase, c’est la 3° personne du pluriel du présent de l'indicatif. 
Pour en être sûr, prenons un verbe qui ne prête pas à confusion: savoir. 


p Combien d'élèves savent les tables de multiplication ? 


Le présent du subjonctif est: /l faut qu'ils les sachent. 


3. Elle a vécu ici jusqu'à ce qu'elle parte pour les USA. 


Même risque de confusion que dans les phrases précédentes. 

Dans cette phrase, c’est le présent du subjonctif. Deux justifications possibles: 
La locution conjonctive jusqu'à ce que est suivie du subjonctif. 

On peut faire la même substitution que dans la phrase précédente. 


> Il a étudié ce document jusqu'à ce qu'il sache de quoi il retournait. 


4. Sielle a des critiques à formuler, qu'elle vienne me les exposer. 
Présent du subjonctif. Substitution: qu’elle sache qu'elle peut m'écrire. 


5. J'aimerais qu'elle renvoie le document. Pourvu qu'elle n'oublie pas. 


Renvoie est un verbe du 1° groupe. Il se conjugue donc comme penser sauf au futur simple et 
conditionnel présent où il se conjugue sur le modèle de voir: j'enverrai, j'enverrais. 

Dans cette phrase, renvoie est le présent du subjonctif parce que aimer que, assimilé à un verbe 
de volonté, est suivi du subjonctif. 

Substitution pour en être sûr: J'aimerais qu'il sache que nous pouvons l'aider. 


6. Pourquoi toutes ces phrases sont-elles regroupées dans le même exercice ? 


Parce qu'il peut y avoir confusion entre le présent de l'indicatif et le présent du subjonctif 
des verbes du 1‘ groupe (infinitif terminé par -er). Leurs formes sont identiques à toutes les 
personnes sauf aux deux premières personnes du pluriel: nous pensons/que nous pensions, vous 
pensez/que vous pensiez. 
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B. Complétez ces phrases en y insérant le verbe donné entre parenthèses, puis indiquez 
le mode et le temps. 


7. J'aimerais autant qu'il ne le sache pas. (savoir) 


Subjonctif présent. 


8. Je n'admets pas qu'il ne veuille pas dire la vérité. (vouloir) 


Admettre, verbe d'opinion, peut, selon le sens, se construire avec l'indicatif ou le subjonctif. 

= reconnaître comme vrai, forme affirmative: indicatif. J'admets qu’elle a raison 

En principe, se construit avec le subjonctif à la forme interrogative et négative. 

La raison est que le locuteur exprime son doute ou son incertitude à la forme interrogative et 
nie la réalité à la forme négative. 

Dans cette phrase, admettre a le sens de tolérer et est assimilé à un verbe de volonté et se 
construit avec le subjonctif 


9. Iln'est pas certain qu'il soit compétent. (être) 


Subjonctif présent. 


10. /{ me semble étrange qu'ils aient déjà donné leur réponse. (donner) 


Subjonctif passé. 


11. Peu importe qu'il ne dise pas ce qu'il sait; l'essentiel est qu'il aït conscience des enjeux et 
qu'il en tienne compte. (ne pas dire, savoir, avoir, tenir compte) 
Subjonctif présent, indicatif présent, subjonctif présent, subjonctif présent. 


12. Je ne doute pas qu'elle ait la compétence requise. (avoir) 
Subjonctif présent. 


13. Nous espérons qu'il réussira bien que ce qu'il a dit hier aille à l'encontre de nos intérêts. 
(réussir, dire, aller) 


Indicatif futur, passé composé de l'indicatif, subjonctif présent appelé par la locution conjonctive 
bien que. 


À Attention aux constructions de espérer que! 


Forme affirmative: indicatif ou conditionnel/futur du passé, et non sutbjenetif, erreur 
fréquente. 
» J'espère qu'il viendra. J'espérais qu'il viendrait. 


14. Nous n’espérons plus qu'il vienne apporter sa caution ni qu'il résolve ce mystère. (venir, 
résoudre) 


Forme négative: subjonctif 

Forme interrogative: subjonctif ou indicatif futur. 

Espérez-vous qu'il vienne/qu'il viendra ? Espériez-vous qu'il viendrait ? 
Impératif affirmatif : Espérons qu'il vienne/qu'il viendra. 

Impératif négatif : N’espérez plus qu'il vienne. 
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> 71.72. 


A. Identifiez la nature des propositions: indépendantes juxtaposées, coordonnées, 
principales, et leur place, subordonnees. 


L. 


« Elle pâlissait et avait des battements de cœur. » Flaubert, Madame Bovary 


Deux propositions indépendantes coordonnées par la conjonction de coordination et. 


« On peut vivre en acceptant l'absurde, on ne peut pas vivre dans l'absurde. » 
Malraux, Les Conquérants 
Deux propositions indépendantes juxtaposées séparées par une virgule. Elles auraient pu être 


coordonnées par la conjonction de coordination mais, étant donné qu'il y a un rapport d'opposition 
entre les deux marqué par la forme négative de la seconde, la première étant à la forme affirmative. 


« Que ce provisoire soit fait pour durer, c'est assez clair. » À. Comte-Sponville, op. cit. 


Deux propositions :une proposition subordonnée complétive qui précède la proposition principale 
dont elle est attribut. 


« C'est comme ça, on n’y peut rien. » Camus, Caligula 


Deux propositions indépendantes juxtaposée, séparées par une virgule. 


« Gouverner, c'est voler, tout le monde sait ça. » lbid. 


Trois propositions indépendantes juxtaposées séparées par des virgules. La première se réduit à 
un infinitif, gouverner, la seconde est introduite par le présentatif c'est, procédé de mise en relief 
qu'on appelle l’extraction. La troisième est une reprise par ça et elle a, en quelque sorte, valeur 
anaphorique. (voir glossaire) 


« Tous deux savaient qu'ils mentaient et que ce mensonge était peut-être leur plus affectueuse 
communion. » Malraux, Les Noyers de l’Altenburg 


La proposition principale, Tous deux savaient, a sous sa dépendance deux subordonnées complétives 
introduite par la conjonction de subordination que et reliées par la conjonction de coordinationet. 


« Le monde qu'il avait tant aimé, s’il avait pu le voir d'où il était, lui serait apparu sous la 
forme d'un rectangle de ciel gris. » J. d'Ormesson, Voyez comme on danse 


Quatre propositions: 

La principale Le monde lui serait apparu sous la forme d’un rectangle de ciel gris encadre les trois 
subordonnées. 

qu'il avait tant aimé: proposition subordonnée relative (> 80). 

s’il avait pu le voir: proposition subordonnée conjonctive circonstancielle de condition (> 90). 
d’où il était : proposition subordonnée relative. 


« Que l'argent aujourd’hui soit lié au travail, personne ne sera assez naïf pour croire ce 
mensonge. » J. d'Ormesson, Du côté de chez Jean 

Deux propositions: 

Que l'argent soit lié au travail : proposition complétive, elle précède la principale et son verbe est 
au subjonctif (soit lié) 

personne ne sera assez naïf pour croire ce mensonge: proposition principale 


« Vous êtes le premier membre de conseil d'administration qui ait jamais montré cette 
curiosité. » Giraudoux, La Folle de Chaillot 

Deux propositions 

Vous êtes le premier membre du conseil d'administration: proposition principale 

qui ait jamais montré cette curiosité : proposition subordonnée relative introduite par le pronom 
relatif qui. Notez que son verbe est au subjonctif (> 76, 77). 


10. « Chaque fois qu'elle revoyait son fils, il lui semblait qu'ils avaient été séparés pendant dix 
ans. » Maupassant, Une vie 
Trois propositions : 
Proposition subordonnée circonstancielle de temps introduite par la locution conjonctive de 
subordination chaque fois que. 
Proposition principale: if lui semblait 
Propositions subordonnée complétive introduite par la conjonction de subordination que. 


B. Choisissez 3 des phrases ci-dessus dont vous estimez que l’ordre des propositions 
peut être changé, éventuellement au prix d’une légère modification. Effectuez cette 
réécriture. 

Tout le monde sait que gouverner, c'est voler. 
« Si, d'où il était, il avait pu voir le monde qu'il avait tant aimé, il lui serait apparu sous la forme 


d’un rectangle de ciel gris. » 
Il lui semblait qu’ils avaient été séparés pendant dix ans chaque fois qu'elle revoyait son fils. 


> 73. 


A. Mettez le subordonnant qui convient et dites à quel mode et à quel temps sont les 
verbes des principales et des subordonnées, et dites également quel rapport de 
chronologie il y a entre les deux temps (antériorité, simultanéité, postériorité). 


1. «/...]il se débarrasse/de ce que le procédé contient de brillant et de rhétorique de salon. » 
E. Jacquart, op. cit. 


Principale: verbe à l'indicatif présent 
Subordonnée complétive introduite par la locution conjonctive de ce que. Verbe à l'indicatif présent. 
Rapport de simultanéité entre les deux propositions. 


2. « Que la volonté générale soit toujours juste, c'est ce que rien ne garantit. » 
A. Comte-Sponville, op. cit. 


Le verbe de la complétive (soit) est au subjonctif présent, ce qui est toujours le cas lorsqu'une 
complétive introduite par que est en début de phrase, qu'elle soit sujet, attribut ou COD. 

Il faut noter que, dans cette construction, la complétive est souvent reprise par un pronom 
neutre (ce, cela, c’), ce qui est le cas dans cette phrase. Quant aux deux autres verbes, celui de 
la principale et celui de la relative, ils sont à l'indicatif présent. 

Rapport de chronologie: simultanéité, ce sont des vérités générales, donc intemporelles. 

Si elle était introduite par l'indéfini quiconque, son verbe serait à l'indicatif et le rapport de chro- 
nologie serait le même pour la même raison. 


> « Quiconque a beaucoup vu/peut avoir beaucoup retenu. » 
La Fontaine, L’Hirondelle et les petits Oiseaux 


3. « Je voudrais/qu’on me croie/si je dis/que j'écris ces mots avec beaucoup de sérieux et beau- 
coup de tristesse. » ]. d'Ormesson, Du côté de chez Jean 


Principale : /e voudrais: forme du conditionnel présent, mais ce n’est pas la valeur temporelle, ce 
n'est pas un futur du passé, mais c’est la valeur modale, ordre atténué et poli. 

Cette phrase comporte une principale, une complétive, une subordonnée conditionnelle ou 
temporelle qui dépend de la complétive et qui a une complétive sous sa dépendance (si je dis 
quoi ? que j'écris...) 
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On peut considérer que, par rapport au verbe de la principale, les trois autres verbes sont dans 
un rapport de simultanéité: 

Je voudrais (= au moment où j'écris que l’on me croie si je dis maintenant que j'écris maintenant 
ces mots.) 


4. Personne ne s'attendait/à ce qu'il vienne s'excuser. 


Le verbe de la principale, ne s'attendait, est l'imparfait de l'indicatif. 
Celui de la subordonnée complétive est au subjonctif présent. Rapport de postériorité. 


5. Je pense qu'il est naturel que ces gens aient protesté. 


Le verbe de la principale, je pense, est à l'indicatif présent de même que celui de la première 
complétive, est naturel. Rapport de simultanéité. 

La seconde complétive, que ces gens aient protesté, est sous la dépendance de la première complé- 
tive, son temps est le subjonctif passé. Rapport d’antériorité. 


6. Elle a été étonnée/de ce que vous lui avez appris. 


Le verbe de la principale est au passé composé de même que celui de la complétive. 
Rapport de simultanéité. 


7. llne voulait pas/que vous veniez. 


Verbe de la principale à l'imparfait de l'indicatif, celui de la complétive au subjonctif présent. 
Rapport de postériorité. 


8. Tient-il vraiment/à ce que je lui dise la vérité ? 
Verbe de la principale à l'indicatif présent, celui de la complétive au subjonctif présent. 
Comme dans la phrase précédente, le verbe de la complétive (dise) est dans un rapport de 
postériorité avec le verbe de la principale: Je me demande (au moment où je parle) s’il tient à ce 
que je lui dise (quand je le verrai) la vérité. On note ici, comme souvent, que le subjonctif, qui n’a 
pas de temps futur, peut avoir une valeur de futur. 


B. Insérez le verbe donne entre parenthèses et dites à quel mode et à quel temps vous 
le mettez. Plusieurs solutions sont parfois possibles. 


9. Je crois qu'il a cru, qu'il croit ce que je lui ai dit ? (croire, croire) 
Verbe de la principale: indicatif présent. 
Verbe de la subordonnée: passé composé de l'indicatif ou indicatif présent. 


10. Vous croyez vraiment qu'il le croit/qu'il le croira; moi je ne crois pas qu'il puisse/pourra/ 
pourrait vous croire. (croire, pouvoir) 


Première complétive : indicatif présent ou futur simple. 
Seconde complétive : subjonctif présent, futur simple ou valeur modale du conditionnel présent. 


11. Je me demande pourquoi il tient tant à ce que j'acquière cette maison. (acquérir) 


Subjonctif présent dans la complétive. 


12. Pourquoi exige-t-il que vous fassiez une analyse de sang ? (faire) Subjonctif présent. 
13. Qui a décidé que ce parti soit/serait dissout ? (dissoudre) 


N.B. La N. Orth. recommande d'écrire dissout et absout au lieu de dissous et absous par souci de 
cohérence avec le féminin: dissoute, absoute. 
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D 75. 


A. Expliquez à quels modes et à quels temps vous mettez les verbes soulignés. 


1. 


Je crois qu'il accepte de signer la pétition. 


Accepte peut être la 3“personne du singulier de l'indicatif présent ou du subjonctif présent. 
J'emploie un verbe qui ne se prête pas à ce type de confusion pour trouver le mode. Je crois qu'il 
vient de signer la pétition. C'est donc l'indicatif présent. 


Qu'il accepte de signer la pétition serait surprenant. 


Substitution : Qu'il vienne signer la pétition serait surprenant. C'est donc le subjonctif présent. 
Serait : valeur modale du conditionnel présent: irréel du présent, plutôt qu'un potentiel. 


Comment savez-vous qu'elle compte venir ? 
Substitution: Comment savez-vous qu'elle va venir ? Indicatif présent. 


Supposez qu'il doute de notre parole, que feriez-vous ? 


Substitution : Supposez qu'il ne veuille pas nous croire. Subjonctif présent. 
Supposez à l'impératif a le sens d’un verbe de volonté, et non plus d'opinion, donc subjonctif. 
Feriez : forme du conditionnel présent a valeur modale parce que dépend d’une condition. 


Je sais bien qu'ils oublient parfois de nous informer. 
Substitution: Je sais bien qu'ils ne veulent pas que l’on sache. Indicatif présent. 


Quel est l'objectif de cet exercice ? 


L'objectif de l'exercice est de savoir distinguer l'indicatif présent du subjonctif présent des verbes 
du premier groupe (terminaison de l’infinitif -er) dont les trois personnes du singulier et la 3° 
personne du pluriel sont identiques. 


B. Insérez le verbe donné entre parenthèses et précisez le mode et le temps. Si plusieurs 
solutions vous paraissent possibles, indiquez-les. 


7. 


10. 


11. 


Estimez-vous que nous devons/devions/devrions/aurions dû les inviter ? (devoir) 


Indicatif présent /imparfait/conditionnel présent/conditionnel passé. 


Je doute qu'il sache, qu'il ait su ce qu'on dit de lui. (savoir) 


Subjonctif présent/subjonctif passé 


Ils espèrent que nous pourrons/pourrions les aider. (pouvoir) 


Indicatif futur/conditionnel présent. Cette construction est logique: quelqu'un qui espère a le 
regard tourné vers le futur. 
Attention à cette erreur fréquente ! À la forme affirmative, espérer que se construit avec l'indicatif 


et non avec le stibjonctif. 

Espèrent-ils vraiment que nous pourrons/pourrions/puissions les aider ? (pouvoir) 

À la forme interrogative, se construit avec l'indicatif ou le subjonctif. À la forme négative, se 
construit avec le subjonctif. Nous n’espérons plus qu'il puisse venir. 

Ils ne désespèrent pas que nous prenions conscience de la situation. (prendre conscience) 


À la forme négative, ce verbe se construit avec le subjonctif. 
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12. Je ne conteste pas que votre solution soit, est, serait la meilleure (être) 


Subjonctif présent/indicatif présent si l’on veut insister sur la réalité du fait/conditionnel si la 
phrase comporte une condition exprimée ou implicite : Je ne conteste pas que votre solution serait 
la meilleure si nous avions les fonds pour la mettre en œuvre. 


13. Je nie qu'il puisse/pourrait faire ce travail, maïs je ne nie pas qu'il puisse/pourrait nous 


rendre un autre service. (pouvoir, pouvoir) 
Subjonctif présent/conditionnel présent moins fréquent /subjonctif présent/conditionnel présent. 


> 76. 


A. Mettez le subordonnant qui convient, insérez le verbe donné entre parenthèses 
et dites à quel mode et à quel temps il est. Si plusieurs solutions vous paraissent 
possibles, indiquez-les. 


L: 


N.B. 


Elle s’indigne que vous puissiez/ayez pu dire ça. (pouvoir) 
Subjonctif présent/subjonctif passé. Attention à l'orthographe de ayez: ayiez- 
Pourquoi s’indigne-t-elle que j'aie dit ça ? (dire) 


Subjonctif passé. Attention à la confusion avec l'indicatif présent: j'ai. 
Le subjonctif présent serait également possible. Pourquoi s’indigne-t-elle que je dise ça ? 


Le subjonctif passé, comme tous les temps composés, exprime l’aspect accompli. Le locu- 


teur porte dans le présent un regard sur un événement passé, achevé. Quant au présent, il fait ici 
référence à un événement passé, mais dont les conséquences sont perceptibles puisque le locuteur 
se demande pourquoi elle s’est indignée. 


8: 


Sont-ils surpris que nous osions/ayons osé les contredire ? (oser) 
Subjonctif présent/subjonctif passé. Attention à l'orthographe de ayons: ayiens 


Ne vous offusquez pas de ce que nous avons dit ce matin (dire) 


Indicatif passé composé. Si le verbe dire était suivi d'un COD, le subordonnant serait que et le 
verbe au subjonctif. Ne vous offusquez pas que nous ayons dit ça ce matin. 
Subjonctif passé. 


Je doute que vous puissiez/auriez pu faire mieux. (pouvoir) 


Subjonctif présent : référence à l’avenir./conditionnel passé : valeur modale, référence à l'éventuel. 


Je me réjouis que vous puissiez/ayez pu vous libérer. (pouvoir) 


Subjonctif présent : référence à l’avenir/subjonctif passé : référence au présent ou au passé. 


Il s'est plaint que la qualité de son travail ne soit pas reconnue/n'ait pas été reconnue. 
(reconnaître) 


Subjonctif présent : référence au présent/subjonctif passé: référence au passé. 


Elle a dit qu’elle ne craignaït pas que les concurrents fassent/aient fait mieux. (craindre, 
faire) 

Indicatif imparfait/subjonctif présent/subjonctif passé. 

Si, grammaticalement, le subjonctif présent et le subjonctif passé sont possibles, le contexte 
extralinguistique n’est pas le même. 

Subjonctif présent: les concurrents n'ont pas encore produit l'ouvrage concurrent. 

Subjonctif passé: l'ouvrage concurrent est produit, mais la locutrice dispose d'éléments qui lui 
permettent d'affirmer qu'elle n’a rien à craindre. 


10. 


LL. 


12. 


13. 


14. 


15. 


Je suis désolé que votre candidature ne soit pas/n'ait pas été retenue. (retenir) 


Subjonctif présent : référence au présent/subjonctif passé: référence au passé. 


Que votre candidature ne soit pas/n'ait pas été retenue est une grave injustice. (retenir) 


Subjonctif présent/subjonctif passé. 


Elle est horrifiée de ce que ses amis d’hier racontent à son sujet. (raconter) 


Indicatif présent. 


Elle craignait qu'il (n’)envoie des lettres anonymes. (envoyer) 
Subjonctif présent et non indicatif-présent, n’explétif. 

Ce subjonctif présent a une valeur de futur. 

I[ne se doutait pas que son téléphone était sur écoute. (être) 


Imparfait de l'indicatif. 


J'admire que vous ayez pu le persuader qu’il fallait qu'il revoie son projet. (pouvoir, falloir, 
revoir) 


Subjonctif passé, imparfait de l'indicatif, subjonctif présent. Attention à l’erreur: revoit- 


N'avait-il pas peur que ses adversaires le fassent/(ne) le fassent suivre. (faire suivre) 


Subjonctif présent : référence au présent ou à l'avenir. 


B. Corrigez les erreurs 


16. 


17. 


Elle se plaint qu'on ait pas voulu lui donner la parole. 


L'adverbe de négation ne a été « oublié ». 
Elle se plaint qu'on n'ait pas voulu lui donner la parole. 


Je regrette qu'il n'a pas accepté ma proposition. Je doute que quelqu'un a-ptt lui en faire une 
plus avantageuse. 


Regretter que et douter que appellent le subjonctif et non Findicatif. Je regrette qu'il n'ait pas 
accepté ma proposition. Je doute que quelqu'un aït pu lui en faire une plus avantageuse. 


> 77.78. 


Insérez le verbe donne entre parenthèses et dites à quel mode et à quel temps vous 


le mettez. Si plusieurs solutions sont possibles, indiquez-les. 


L: 


2. 


llme tarde que tu viennes nous rejoindre. (venir) Subjonctif présent. 


Iln'est pas exclu qu'il soit/ait été contraint de démissionner. (être) 


Si la démission n’a pas encore eu lieu: subjonctif présent. Si elle a déjà eu lieu: subjonctif passé. 


N'est-il pas possible qu'il se trompe/se soit trompé (se tromper) 


Subjonctif présent : référence à une situation présente. Subjonctif passé : référence à une situa- 
tion passée. Dans le premier cas, aspect inaccompli, on ne sait pas si c’est une référence à une 
situation présente. Aucun indice temporel dans le second cas: aspect accompli. 


Il'arrive qu'il se mette brutalement en colère. (se mettre) 


Subjonctif présent : référence à un comportement sinon habituel, au moins occasionnel. 
Il'arrive que se construit avec le subjonctif pour marquer l'éventualité. 
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5. Iln’est pas douteux qu'elle ira/irait (aller) 


Indicatif futur : la négation du doute correspond presque à une certitude, ce qui justifie l’indicatif. 
Le conditionnel sous-entend une condition. {{n'est pas douteux qu’elleirait loin si ellene commettait 
pas d'erreur : valeur modale du conditionnel. 

Le subjonctif serait obligatoire si la principale était à la forme affirmative: il est douteux qu'elle 
aille loin. Mais, à la forme négative, c’est l'indicatif qu'il faut employer si l’on veut souligner la 
réalité du fait et le conditionnel pour marquer l'hypothèse ou la condition. 

Selon le contexte, d’autres temps que le futur simple sont possibles. /{ n'est pas douteux qu'il avait 
été/qu'il a été informé/qu'il était au courant, qu'il fut informé, qu'il est au courant... 


5. Que feriez-vous s'il advenait que je ne puisse plus conduire et que vous deviez prendre le 


volant ? 


Advenir que appelle le subjonctif s’il s’agit d’une éventualité, d’une possibilité. 

Pourriez-vous me remplacer s’il advenait que je doive m'absenter ? 

L'indicatif serait possible si c'était une référence à quelque chose qui s’est déjà produit. /ladvenait 
qu'il se trompait. = Il lui arrivait de se tromper. 


6. Ilest évident que votre solution coûte/coûtait/a coûté/avait coûté, coûtera/coûterait/ 
aurait coûté moins cher. (coûter) 


Le locuteur porte jugement sur la solution adoptée; c’est le sens de l'indicatif présent (coûte), 
du passé composé (a coûté), plus-que-parfait (avait coûté). 

L'imparfait (coûtait) et le conditionnel passé (aurait coûté) signifient qu'une autre solution a 
été adoptée. 

Le futur simple (coûtera) et le conditionnel présent (coûterait) sont un commentaire comparatif 
sur les solutions possibles, la décision n'ayant pas encore été prise. 


7. Illui sembla que les gens le regardaient, l'avaient regardé bizarrement. (regarder) 


Comme les phrases 7, 8, 10 et 11 portent sur les constructions du verbe sembler, pour dissiper 
les hésitations ou éviter les erreurs, on retiendra ceci: 


A Après il semble que trois constructions sont possibles: 


—  Formeaffirmative:/{[ semble bien qu'elle a raison. Le locuteur est presque affirmatif. 

— Le conditionnel: /{ semble qu'elle pourrait avoir raison: hypothèse. 

— Lesubjonctif:/{ semble qu'elle ait raison. Le locuteur pourrait ajouter mais peut-être 
que je me trompe. 

Après il semble que + un COI (il me/te/lui/nous... semble que) 

Forme affirmative: Indicatif ou conditionnel: 

Il lui sembla que les gens le regardaient, l'avaient regardé bizarrement. (indicatif) 


> 

> [pourrait faire mieux, nous semble-t-il. (conditionnel) 

— Formes interrogative et négative: subjonctif et parfois conditionnel. 
> [ne semble pas qu'il ait compris. 

> Est-ce qu'il leur semble qu'il faille/qu'il faudrait s'inquiéter ? 

p [ne semble pas à l'opposition que cette politique soit la bonne. 

> [ne me semble pas qu'il ait raison. 


8. [ne semble pas que vous preniez/que vous ayez pris conscience de la gravité de la crise, ni 
que vous soyez/seriez/ayez été/auriez été en mesure d'y faire face. (prendre conscience, 
être en mesure) 
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10. 


11. 


Grammaticalement, tous ces temps sont possibles, mais ne font pas référence à la même situation. 
Situation passée: /{ne semble pas que vous ayez pris conscience de la gravité de la crise ni que vous 
auriez été en mesure d'y faire face. 

Autre formulation pour bien marquer qu’il s’agit d’une situation passée : Vous n’aviez pas, semble- 
t-il, pris conscience de la gravité de la crise et vous n'auriez pas été en mesure d'y faire face. 

Les autres temps, ainsi que le subjonctif passé, font référence à une situation présente. 


Il'est grand temps que les contribuables sachent ce qui les attend. (savoir) 
Il'est temps que est suivi du subjonctif. Ici: subjonctif présent. 


llsemble qu'il voit/voie de plus en plus mal; ne croyez-vous pas qu'il est/serait grand temps 
qu'il se résolve à consulter. (voir, être, se résoudre) (voir phrase 7) 


Il semble à nos amis que ce candidat est/serait le meilleur et que nous devrions voter pour 
lui. I1ne me semble pas qu'ils aient raison. (être, devoir, avoir raison) 


Forme affirmative: indicatif (est) ou conditionnel (serait) (voir phrase 7.) 
Forme négative: subjonctif passé (aient raison) 


B. Précisez la fonction de la subordonnée complétive et justifiez votre réponse. 


12. 


13. 


14. 


15. 


16. 


17. 


« Je veux que les choses soient claires. » Camus, Caligula 


Complément d'objet direct: Je veux quoi ? que les choses soient claires. 


« Que l'argent aujourd’hui soit lié au travail, personne ne sera assez naïf pour croire ce 
mensonge. » J. d'Ormesson, Du côté de chez Jean 

La proposition complétive est en tête de la phrase, ce qui est souvent sa position, auquel cas elle 
est généralement sujet ou COD de la principale qu’elle précède. Dans cette phrase, les choses 
sont un peu plus compliquées en raison du groupe infinitif pour croire ce mensonge. (Dans cet 
ouvrage, on ne considère pas qu’un groupe infinitif est une proposition infinitive lorsque le sujet 
de la principale est également sujet de l’infinitif.) 

On peut soutenir que la proposition complétive est en apposition à la principale. Deux arguments 
plaident en faveur de cette interprétation. || y a un rapport d'équivalence entre le groupe infi- 
nitif ce mensonge et la proposition complétive et il l’explicite : ce mensonge, à savoir que l'argent 
aujourd'hui est lié au travail. Ce sont deux caractéristiques de l’apposition. 


« Peut-être s'étonnera-t-on que j'aie glissé sur les effusions de mai 1968 à Paris. » 
J.-F. Revel, op. cit. 


La complétive est complément d'objet indirect du verbe de la principale : De quoi s'étonnera-t-on ? 
S’étonner que appelle le subjonctif (ici subjonctif passé) alors que s'étonner de ce que appelle 
l'indicatif, mais peut également appeler le subjonctif. 


« Je doute que les spécialistes se soient beaucoup préoccupés de ce problème. » 
Bernanos, les Grands Cimetières sous la lune. 


Douter que à la forme affirmative appelle le subjonctif sans ne explétif. (ici subjonctif passé 
du verbe pronominal se préoccuper). Notez que les verbes pronominaux forment leurs temps 
composés avec l’auxiliaire être. 

Leur crainte n'est-elle pas qu'ils aient commis une erreur ? 


Attribut du sujet leur crainte. 


Je suis sûr que vous regretterez cette décision. 
Complément de l'adjectif sûr. 
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> 79. 


A. Transformez les subordonnées pour qu'elles soient des subordonnées infinitives. 


1: 


Avez-vous entendu les chiens qui ont aboyé cette nuit ? 


Avez-vous entendu les chiens aboyer cette nuit ? 


Elle les vit qui regardaient la devanture du magasin. 


Elle les vit regarder la devanture du magasin. 


Je ne sais pas comment lui dire qu'il ne devrait plus fréquenter ces gens. 
Je ne sais pas comment lui dire de ne plus fréquenter ces gens. 


Je lui ai téléphoné pour qu'il vienne le plus vite possible. 


Je lui ai téléphoné de venir le plus vite possible. 


B. Indiquez i) qui fait l’action exprimée par l’infinitif ii) quelle est la fonction de cet 
infinitif iii) si cette phrase comporte une véritable proposition infinitive. 


5. 


10. 


« Fier d’être riche [...] quand il est de bon ton de feindre d’être pauvre. » J.-D. Bredin, op. cit. 


Le sujet du 1*infinitif (être) n’est pas exprimé. C'est la personne dont il est question dans les 
phrases précédentes. Les deux autres infinitifs sont des attributs du pronom neutre il, sujet de 
la tournure impersonnelle il est de bon ton de. 

Ce ne sont pas des propositions infinitives mais des groupes infinitifs. 


« … aimant surprendre, défier, plaire et déplaire: et d'abord être remarqué. » Ibid. 


Le sujet des infinitifs est le même que celui du participe présent, lequel tient lieu de proposition 
principale. 

Ce sujet non exprimé fait référence à une personne dont il a été question dans ce qui précède. 
Comme il n'y a qu’un seul sujet pour les deux propositions, nous n'avons pas là de véritables 
propositions infinitives, mais des groupes infinitifs. Ces infinitifs sont COD de aimant. Les quatre 
premiers sont à la voix active, le dernier à la voix passive. 


« IÎne cesse de travailler, de s'informer, de découvrir des pensées nouvelles. » Ibid. 


Même configuration que dans les deux phrases précédentes, donc groupes infinitifs. Le verbe 
cesser étant ici transitif indirect, les infinitifs sont compléments d'objet indirects. 


« Tout leur est bon pour prendre et garder le pouvoir ? » Ibid. 


Le pronom personnel conjoint (c'est-à-dire placé immédiatement devant le verbe) leur est à la 
fois COI de la locution verbale est bon (=tout est bon à eux) et sujet des infinitifs. Ce sont eux qui 
prennent et gardent le pouvoir. Pour s’en rendre compte, il suffit de transformer le groupeinfinitif 
en une subordonnée circonstancielle de but (- 86). Tout leur est bon pour qu'ils/elles prennent 
et gardent le pouvoir. Ces infinitifs sont en fait compléments circonstanciels de but de tout est 
bon. Il y a deux sujets: tout et leur, donc proposition infinitive. 


« On le voit parcourir seul un destin tragique... » Ibid. 


Deux sujets: on et le. Qui est-ce qui parcourt seul? le, qui est en même temps COD de vait. Deux 
sujets et un COD, ce sont les marques de la proposition infinitive. 


« Ce succès rapide me fit baisser la garde. » J.-F. Revel, op. cit. 
Même configuration que dans la phrase précédente: 2 sujets, un COD, donc proposition infinitive. 


11. Elle m'avait dit n’en avoir parlé à personne. 


Le sujet elle et l’infinitif passé (avoir parlé) sont une seule et même personne, donc cette phrase 
ne comporte pas de proposition infinitive selon la définition retenue. 


12. Elle m'avait dit de n'en parler à personne. 


Deux sujets: elle et m’, qui est à la fois COI du verbe de la principale et sujet de l’infinitif. Elle 
m'avait dit quoi ? de n'en parler à personne. Donc proposition infinitive. 


13. « Je ne l'ai même pas entendu partir. » Giraudoux, La Folle de Chaillot 


Deux verbes et deux sujets: je sujet du verbe entendre, l’ COD du verbe de la principale et sujet 
de linfinitif partir, donc proposition infinitive. 


14. Je n'ai pas réussi à le faire changer d'avis. 


Cette phrase comporte deux infinitifs qui n’ont pas le même sujet. Qui est-ce qui n’a pas réussi 
à le faire changer d'avis ? je. Quel est le sujet de changer d'avis ? le qui est en même temps COD 
de faire. Proposition infinitive. 


15. Je me demande comment lui faire comprendre qu'il n'a aucune chance de se faire élire. 


Le sujet de l’infinitif comprendre est un COI, faire comprendre à lui, ce qui constitue une proposition 
infinitive, construction fréquente après faire et laisser. 

Quant à l'infinitif du verbe faire employé en un sens pronominal (se faire), son sujet est le même 
pour l'infinitif élire, donc nous n’avons pas ici de proposition infinitive mais simplement un groupe 
infinitif. 


> 80.81. 


A. Complétez ces phrases par le pronom relatif qui convient. Indiquez-en sa fonction. 
Relevez les antécédents et précisez-en la nature. 


L. 


Le roman que je viens de lire m'a beaucoup intéressé. 
Que: COD de je viens de lire, antécédent roman, non-animé, non commun. 


C'est un homme dont la compétence et la loyauté sont reconnues et qui est unanimement 
estimé et respecté. 


Dont: complément de nom de compétence et de loyauté, antécédent homme, animé, nom commun. 
Qui: sujet de est estimé et respecté, antécédent homme. 


L'homme à qui/de qui/dont vous venez de parler est celui dont/de qui on dit que c'est un 
escroc. 


À qui/de qui/dont : COI de vous venez de parler, antécédent homme. 
Dont/de qui : COI de on dit, antécédent celui, pronom démonstratif. 


Pourquoi les personnes que vous me citez et qui, me dites-vous, pensent qu'il y a eu fraude 
ne présentent-elles pas de preuves ? 


Que: COD de citez, antécédent : personnes, nom commun animé. 
Qui: sujet de pensent, antécédent : personnes. 


Ce que vous me proposez est ce à quoi j'avais pensé depuis longtemps. 


Que: inséparable de son antécédent, le pronom démonstratif ce, ce que COD de proposez. 
Quoi est COI de son antécédent, le pronom démonstratif ce, avec lequel il forme un bloc qui est 
à la fois attribut de la proposition précédente et sujet de la suivante. 
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6. Cen'est pas moi qui ai dit cela. 


Qui: sujet de ai dit, antécédent: moi, pronom personnel disjoint, c'est-à-dire séparé du verbe 
par opposition à pronom personnel conjoint placé soit immédiatement devant le verbe, soit 
immédiatement derrière, 1° personne du singulier. 


7. Je vais vous dire ce dont/de quoi il s’agit. (deux solutions) 


Dont : antécédent ce avec lequel il forme un bloc COD de dire 


8. C'est quelque chose à quoi je n'avais jamais pensé. 
Quoi précédé de la préposition à a pour antécédent le pronom indéfini quelque chose et est COI 
de n'avais jamais pensé. 
Attention à l'erreur fréquente: qguetquechose-à taquette: 

9. La chose que tout le monde évoque et à laquelle j'avais pensé mérite examen. 


Que: antécédent chose nom commun féminin singulier (ne pas confondre avec le pronom indéfini 
quelque chose), COD de évoque. 
Laquelle précédé de la préposition à, pronom relatif composé, antécédent chose, COI de j'avais pensé. 


10. « … j'écris pour ceux à qui j'ai dédié mon livre précédent. » J. Daniel, Soleils d'hiver 


Antécédent ceux pronom démonstratif qui fait bloc avec le relatif à qui en fonction de COI. 


11. « C'est une espèce de jeu que nos amis aiment jouer, mais que personne ne prend au sérieux. » 
lbid. 


Antécédent des deux relatifs jeu, nom commun non animé, le relatif que est COD de aime jouer 
et de prend au sérieux. Au lieu du relatif simple que dans le premier cas, on pourrait avoir le 
pronom relatif composé auquel, auquel cas le relatif serait COI de jouer, qui peut avoir un emploi 
de transitif direct et de transitif indirect. 


12. L'homme sans qui vous ne seriez pas à ce poste méritait un minimum de reconnaissance. 


Antécédent homme, nom animé, le pronom relatif qui précédé de la préposition sans est complé- 
ment circonstanciel de cause ou de condition (si vous êtes à ce poste, c'est grâce à cet homme) 
de ne seriez pas à ce poste. 


13. Ces gens parmi lesquels je compte plusieurs amis viendront ce soir. Complément circons- 
tanciel de lieu. 
Antécédent gens, nom commun animé, la préposition parmi n'admet que les relatifs composés. 


14. /l y a de quoi s'inquiéter. 
Antécédent le présentatif il y a, le relatif quoi ne peut avoir comme antécédent que des non- 


animés, lesquels ne peuvent être que de sens vague, ce qui est le cas du présentatif il y a, etilest 
toujours précédé d’une préposition, donc ici COI de s'inquiéter. 


Insérez le verbe de la proposition relative après l'avoir accorde, puis justifiez l'accord. 


12. Toi qui as beaucoup d'argent, tu devrais investir. (avoir) 


Le verbe de la subordonnée se met à la 2° personne du singulier du verbe avoir. 


13. Moi qui pensais vous convaincre, je suis déçu. (penser) 


Le verbe s'accorde avec l’antécédent du relatif, qui est moi, pronom personnel disjoint de la 1'° 
personne du singulier, 


14. Je suis un de ceux qui peuvent résoudre cette difficulté. (pouvoir) 


L'antécédent du relatif est le pronom démonstratif ceux qui est attribut du sujet je. Dans cette 
construction, le verbe s'accorde avec l’attribut et non avec le sujet. 


C. Cette phrase est ambigüe. Pourquoi? Comment lever cette ambigüite ? 


Il faudrait que vous revoyiez la conclusion de votre rapport qui est incompréhensible. 

Cette phrase est ambigüe parce rien ne permet de savoir si l’antécédent du relatif est conclusion 
ou rapport, l'adjectif incompréhensible s'appliquant aussi au masculin (rapport) qu'au féminin 
(conclusion). Dans ce cas de figure, seul un relatif composé peut lever l’ambiqüité. 

Il faudrait que vous revoyiez la conclusion de votre rapport, laquelle est incompréhensible. 


> 82.83.84. 


A. Indiquez la nature (avec antécédent/sans antécédent, déterminative/explicative) et 
la fonction (sujet /attribut/COD/COI/complément de nom/CC) de ces relatives. 


1. 


« C'est laid un homme qui a peur. » Anouilh, Antigone 


Relative avec antécédent. Elle est déterminative : elle précise et limite le sens de l’antécédent homme. 


« Qui vit sans folie n'est pas si sage qu'il croit. » La Rochefoucauld, op. cit. 
Relative sans antécédent, sujet du verbe de la principale n’est pas. 


« Vous êtes le premier membre de conseil d'administration qui ait jamais montré cette 
curiosité. » Giraudoux, La Folle de Chaillot 


Relative avec antécédent (premier membre du conseil d'administration), déterminative, verbe au 
subjonctif, comme le plus souvent après un superlatif ou le premier, le dernier. 


« C'était l’ancienne correspondance de son grand-père et de sa grand-mère, qu'elle n'avait 
point connus. » Maupassant, Une vie 


Relative explicative, avec antécédent (grand-père et grand-mère), pronom relatif qu’ COD de 
n'avait point connus, verbe à l'indicatif parce que renvoie à un fait passé, qui a donc existé. 


« Je serai enchanté de faire la connaissance d’un Français dont mon frère m'a parlé sisouvent » 
J. d'Ormesson, Voyez comme on danse 


Relative explicative avec antécédent (Français), relatif dont, COI de m'a parlé. 


«ll n'y a pas de politique qui vaille en dehors des réalités.» 
de Gaulle, allocution du 14 juin 1960, cité par J. Lacouture, de Gaulle 


Relative déterminative avec antécédent (politique), relatif qui, sujet de vaille, subjonctif présent de 
valoir. Subjonctif parce que la principale est à la forme négative, c'est-à-dire qu’elle nie la réalité. 


Insérez le verbe donné entre parenthèses après l’avoir accorde. Plusieurs solutions 
sont parfois possibles. Justifiez-les. 


L: 


À l'avenir, abstiens-toi de toute parole qui pourraît/puisse être mal interprétée. (pouvoir) 


Il faut retenir que le mode du verbe d’une relative dépend du verbe de la principale, donc de 
l'intention du locuteur. Le conditionnel pourrait souligner l'éventualité (On ne sait jamais comment 
une parole risque d’être interprétée.) Le subjonctif dans une relative à la forme affirmative signifie 
qu'il n’y a pas de certitude dans l'esprit du locuteur. 


C'est bien la seule preuve de générosité qu'il ait jamais montrée. (montrer) 


Même configuration qu’en phrase A 3. Après un superlatif ou le premier, le dernier, le seul, le 
subjonctif souligne la rareté du fait dont il est question. L’indicatif est parfois possible lorsque le 
locuteur tient à affirmer ce qu'il déclare. 
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3. 


Ce serait bien le premier acte de courage dont il ferait preuve/aurait fait preuve. (faire 
preuve) 


Conditionnel présent si le locuteur fait référence à un événement présent ou futur, conditionnel 
passé si c'est un événement passé. 


4. Je me demande auprès de qui il faut/faudra/faudrait/auraïit fallu que je demande conseil. 


(falloir) 


Conditionnel présent ou futur si c'est un événement présent ou à venir. 
Conditionnel passé (aurait fallu) si c'est un événement passé. 


Iln'y a pas d'homme qui croie/croirait plus que moi à cet engagement. (croire) 


faut retenir le principe selon lequel lorsque le verbe de la principale est à la forme négative, celui 
de la subordonnée se met le plus souvent au subjonctif. Le conditionnel présent est également 
possible. Il souligne le caractère invraisemblable de cette hypothèse. Il faut surtout veiller à ne 
pas commettre l’erreur fréquente due à la prononciation identique entre le présent de l'indicatif 
croit et le présent du subjonctif croie. 


C. Sicertaines des phrases ci-dessus peuvent être reformulées avec uninfinitif, faites-le. 


A3. Vous êtes le premier membre du conseil d'administration à avoir jamais montré cette curiosité. 
B5. Il n'y a pas d'homme à croire plus que moi à cet engagement. 

Notez que le mode d’une proposition relative introduite par un pronom relatif peut être à l'infi- 
nitif. C'est notamment le cas lorsque le subordonnant est l'adverbe relatif où, ou bien un relatif 
composé précédé d’une préposition. 


> Je cherche un endroit où passer la nuit, et si possible un lit sur lequel dormir. 


> 85.86. 


A. Insérez les verbes donnés entre parenthèses après les avoir accordés. 


1. 


Faites-lui lire cet article afin qu'elle ait une idée de ce qui se prépare et qu’elle sache que faire 
le moment venu. (avoir, savoir) 


Donne-nous plus de détails pour que je te croie (et non ereis) et surtout pour que nous tous 
te croyions. (croire, croire) 


Je vais demander un engagement écrit de peur que je n'aie (ne explétif à la forme affirmative) 
à payer un supplément plus tard. (avoir) 


B. Les propositions finales ci-dessus peuvent-elles être placées différemment ? 


4. 


Pour (plutôt que afin dans cette configuration) qu’elle ait une idée de ce qui se prépare et 
qu'elle sache que faire le moment venu, faites-lui lire cet article. 


Pour que je te croie et surtout pour que nous tous te croyions, donne-nous plus de détails. 


De peur que je n'aie à payer un supplément plus tard, je vais demander un engagement écrit. 


C. Reliez ces deux phrases pour que l’une soit une proposition circonstancielle de but. 


7. Elle veut savoir ce qu'elle doit faire. Téléphonez-lui. 


Téléphonez-lui pour qu’elle sache ce qu'elle doit faire. 


8. Donnez-moi des précisions. Je voudrais faire les choses convenablement. 


Donnez-moi des précisions pour que je puisse faire les choses convenablement. 


9. Rappelez-moi l'heure du diner. J'ai peur de venir trop tôt. 


Rappelez-moi l'heure du dîner pour que je ne vienne pas trop tôt. 
Cette construction, correcte, serait probablement formulée autrement. 
Comme j'ai peur de venir trop tôt, pouvez-vous me rappeler l'heure du dîner ? 


10. Expliquez-lui bien la situation. Ne lui laissez pas croire que nous lui mentons. 
Pour qu'il ne croie pas que nous lui mentions, expliquez-lui bien la situation. 


D. Relevez les compléments circonstanciels de but et transformez-les en subordonnées 
circonstancielles de but lorsque cela est possible. Lorsque cela n’est pas possible, 
dites pourquoi. Une autre transformation est-elle possible ? Si oui, faites-la. 


11. /! économise en vue de son voyage aux États-Unis 


CC de but : en vue de son voyage aux États-Unis. 

La transformation n’est pas possible parce que le second il donne à penser que le premier il 
économise pour que le second fasse ce voyage (Il économise beaucoup pour qu'il fasse un voyage 
aux États-Unis). 

En revanche, uninfinitif est possible, mais ce n'est pas une circonstancielle de but: 

Il économise beaucoup pour faire son voyage aux États-Unis. 


12. Je lui ai envoyé un billet d'avion pour sa venue en vacances avec nous. 


CC de but: pour sa venue en vacances. 
Je lui aï envoyé un billet d'avion pour qu’il vienne en vacances avec nous. 


13. Cette décision, il l'a prise dans l'intérêt de la société. 


CC de but: dans l'intérêt de la société. 
Pour que la transformation soit possible, il faut effectuer une légère modification. 
Cette décision, il l'a prise pour que sa société en tire avantage. 


14. Est-ce que c’est dans l'intention de se présenter aux élections qu'il accomplit toutes ces 
démarches ? 
CC de but: dans l'intention de se présenter aux élections. 
Transformation impossible parce que la principale et la subordonnée auraient le même sujet. 
15. C'est pour sa promotion que nous sommes intervenus. 


CC de but: pour sa promotion. 
Nous sommes intervenus pour qu'il soit promu. 
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E. Pourquoi cette phrase est-elle ambigüe ? Comment lever l’ambigüité ? 


16. 


Je lui ai envoyé des fonds pour aller en Australie. 


Cette phrase est ambigüe parce que le sujet de l’infinitif aller est Je. 
Il faut dire et écrire : Je lui envoyé des fonds pour qu'il aille en Australie. 


> 87. Proposition circonstancielle de cause 


A. Insérez les verbes donnés entre parenthèses après les avoir accordés. Plusieurs 
solutions sont parfois possibles. 


 F 


ÿ 


9. 


10. 


N.B. 


Du moment que vous n'y voyez pas d’inconvénient, je vais téléphoner. (voir) 


Nous avions abandonné le projet, puisque les banques avaient refusé/refusaient le prêt. 


(refuser) 
Est-ce parce que cela lui déplaît/déplaisait/auraït déplu que vous avez renoncé. (déplaire) 


Pourquoi n'avez-vous rien dit ? Parce que personne ne me soutient/ne me soutenait/ne me 
soutiendrait/ne m'aurait soutenu (e). (me soutenir) 


Attendu que cette question n'était pas à l’ordre du jour, elle n’a pas été abordée. (être) 
Si je n'ai rien dit, c'est que je n'ai pas/n'avais pas assez de preuves. (avoir) 


Si je n'ai rien dit, c'est que personne ne me croit/ne me croyait/ne me croirait/ne m'aurait 
cru(e). (me croire) 


Je n'ai rien dit, non que je veuille (plutôt que je voulusse, l’imparfait du subjonctif n'étant 
pratiquement plus employé) me taire, mais parce que j'aurais risqué de perdre mon travail. 
(vouloir, risquer) 


Vu qu'il était à l'étranger, il ne pouvait pas/n'a pas pu/n'aurait pas pu venir (ne pas pouvoir) 
Ne faites pas cela, vous aurez/auriez tout le groupe contre vous. (avoir) 


Il est évident que si tous ces temps des subordonnées causales sont possibles, certains font 


référence à une situation passée, d’autres à une situation présente ou future. 


B. Les propositions causales ci-dessus peuvent-elles être placées différemment, quitte 
à faire de légères modifications. 


11. 


12. 


13. 


Je vais téléphoner si vous n'y voyez pas d’inconvénient. 
Puisque les banques avaient refusé/refusaient le prêt, nous avions abandonné. 


Si vous avez renoncé, est-ce parce que cela lui déplaît/déplaisait/aurait déplu ? 


14. Si je n'ai rien dit, c'est parce que personne ne me soutient/ne me soutenait/ne m'aurait 


soutenu (e). 


15. Cette question n'a pas été abordée parce qu’elle n'était pas à l’ordre du jour. 
16. Comme/Étant donné que/je n'avais pas assez de preuves, je n'ai rien dit. 


17. Comme/Étant donné que personne ne me croit/ne me croyait/ne me croirait/ne m'aurait 
cru(e), je n'ai rien dit. 


18. Cen'’est pas parce que je voulais me taire, mais parce que j'aurais risqué de perdre mon travail, 
que je n'ai rien dit. 


19. /{n'a pas pu/ne pouvait pas, n'aurait pas pu venir, vu qu'il était à l’étranger/étant donné qu'il 
était à l'étranger. 


20. Si vous faisiez cela, vous auriez tout le groupe contre vous. 


L'impératif de la phrase 10 et la subordonnée conditionnelle de la phrase 20 indiquent clairement 
que cette phrase porte sur le présent ou le futur. Notez également que l’imparfait n’a pas une 
valeur temporelle, mais une valeur modale. C’est un potentiel, une éventualité. 


Reliez ces deux phrases pour que l’une soit une proposition circonstancielle de cause. 
Plusieurs solutions sont parfois possibles 


21. /{ n'est pas venu. Il a prétendu qu'il était malade. 


S'il n’est pas venu, c’est qu'il prétendait/a prétendu être malade. 

Prétendant être malade, il n’est pas venu. 

La proposition participiale (> 93) peut avoir valeur de complément circonstanciel de cause. 
Il n’est pas venu parce qu'il a prétendu qu'il était malade/prétendu être malade. 

Cette phrase est possible si elle est une réponse à cette question: Pourquoi n'est-il pas venu ? 


22. IÎn'a pas demandé un vote. Il aurait été mis en minorité. 
S'il n’a pas demandé un vote, c'est parce qu'il aurait été mis en minorité. 


23. Il ne cherche pas à vous provoquer. Il pense simplement qu'il a raison. 


Ce n'est pas qu’il cherche à vous provoquer, maïs il pense simplement qu'il a raison. 


Choisissez 5 phrases en A et exprimez la cause autrement. 


24. Les banques ayant refusé le prêt, nous avions abandonné le projet. (proposition participiale 
à valeur de complément circonstanciel de cause) 


Faute d’avoir obtenu un prêt de la banque, nous avions abandonné le projet. 


25. Cette question ne figurant pas à l'ordre du jour n’a pas été abordée. 
26. Faute de preuves suffisantes, je n'ai rien dit. 
27. Je n'ai rien pour la bonne raison que personne ne me croyait/ne m'aurait cru(e) 


28. Étant à l'étranger, il ne pouvait pas, n'a pas pu, n'aurait pas pu venir. 
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> 88. 


A. Insérez au temps voulu le verbe donné entre parenthèses. Plusieurs solutions sont 
parfois possibles. 


1. Nous n'aurons pas de conflit tant que vous respectez/respecterez nos conventions. (respecter) 
2. Onle craint plutôt qu'on ne l’admire. (admirer) 


3. Je me comporterai à son égard comme il s'est comporté/se comporte/se comporterait à 
mon égard. (se comporter) 


4. J'aurais agi à son égard comme il a agi/avait agi/aurait agi à mon égard. (agir) 

5. l'aurait accepté d'autant plus facilement qu'il y voyait/aurait vu son intérêt. (voir) 

6. Cetouvrageest éclairant autant que peut/pourrait l'être un ouvrage de cette nature. (pouvoir) 
7. Vous obtiendrez un poste important selon que vos amis sont/seront puissants ou non. (être) 
8. 1[se montrera prudent d'autant qu'il a été averti. (avertir) 

9. Vous serez d'autant mieux reçu que vous aurez une lettre de sa part. (avoir) 


10. Votre objection serait sans grand effet, d'autant qu'il l'aurait pressentie et qu'il aurait préparé 
sa réponse. (pressentir, préparer) 


B. i) Insérez au temps voulu le verbe donné entre parenthèses. Plusieurs solutions sont 
parfois possibles. ii) Indiquez quels types de subordonnées circonstancielles introduit 
comme: circonstancielle de cause, de comparaison (manière), de temps (- 87, 88, 
92) 


11. Comme le temps est à la pluie, nous ne sortons/sortirons pas aujourd’hui. (être, sortir) 
Comme le temps était à la pluie, nous ne sommes pas sortis aujourd’hui. 
Circonstancielle de cause. 

12. /{ m'a parlé comme il parle/parleraïit/aurait parlé à son valet. (parler) 
Circonstancielle de comparaison ou de manière. 


13. Son téléphone a sonné comme il quittait le restaurant. (quitter) 


Circonstancielle de temps. 


14. I! s'est conduit avec moi comme si j'étais/j'avais été à son service et que je devais lui obéir 
au doigt et à l'œil. (se conduire, être devoir) 


Circonstancielle de comparaison ou de manière. 
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C. Il y a ellipse du verbe dans la subordonnée. Rétablissez-le. 


15. 


16. 


17. 


Il s’est conduit comme un grossier personnage. 


Il s'est conduit comme un grossier personnage se conduit/se conduiraïit. 
Il s’est conduit avec moi comme se conduit/se conduiraïit un grossier personnage. 
Notez que l’inversion du sujet est possible. 


Sa femme travaille beaucoup plus que lui. 


Sa femme travaille beaucoup plus que lui ne travaille. 
Notez le ne explétif. 


Ilm'a reçu comme un prince. Montrez que cette phrase est ambigüe. 


Cette phrase peut avoir deux significations. 
[m'a reçu comme reçoit un prince. 
Il m'a reçu comme si j'étais/comme si j'avais été un prince. 


> 89. 


A. Complétez les phrases en insérant quoique ou quoi que. 


1. 


« Quoi qu’il advienne de ces pages, je vous aurai donné preuve de mon bon vouloir. » 
R. Martin du Gard, Confidence africaine 


« Quoi qu'il arrive, j'ai choisi mon parti. » Bernanos, Les Enfants humiliés 


« Quoi qu’un journaliste écrive, il est soumis à des délais qui le mettent sous tension. » 
F, Giroud, op. cit. 


« Son pouls, quoique rapide, était redevenu presque régulier. » 
R. Deforges, La bicyclette bleue 


Quoi qu'il fasse et, disons-le, quoiqu'il fasse vraiment tout son possible, sa patronne n'est 
Jamais contente. 


En cas d’embarras, si on peut remplacer par bien que, quoique s'écrit en un seul mot, ce qui est le 
cas dans le second exemple ainsi que phrase 4. 


B. Complétez les phrases en insérant quelque... que, quel(s) que ou quelle(s) que + les 
verbes donnés entre parenthèses. 


6. 


7 À 


À Cette question est embarrassante. 


Quelles que puissent être les conséquences de ma décision, je m'y tiendrai. (pouvoir) 


Quelques services qu'il nous rende/nous aït rendus, ses demandes deviennent excessives. 
(rendre) 


Quels qu'aient été ses mérites autrefois, il est évident qu'il a perdu la main. (être) 


Quelque grands qu'aient été ses mérites autrefois, il est évident qu'il a perdu la main. 


Quel(s) que ou quelle(s) que (6 et 1° exemple en 8) s'écrivent en deux mots. Ce sont des 
relatifs indéfinis qui s'accordent avec le nom auquel ils se réfèrent : conséquences, mérites. 
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UT 


Quelque (en 1 mot) + que: 

— immédiatement devant un nom, précédé ou non d’un adjectif, est adjectif, donc 
variable. 
Quelques mérites qu'il ait eus autrefois. 
Quelques grands mérites qu'il ait eus autrefois. 

— Placé immédiatement devant un adjectif seul, est adverbe, donc invariable. 

> Quelque grands qu'aient été ses mérites... 


C. Complétez les phrases en insérant, après les avoir accordés, les verbes donnés entre 


parenthèses. 


9. « Où qu'il soit, où qu'il aille, l'homme continue à penser avec les mots, avec la syntaxe de 
son pays. » (être, aller) R. Martin du Gard, Les Thibault 


10. « Pour flatteuses qu’elles soient, vos demandes ne changent rien à de tels faits. » (être) 
J. Bourin, Le Grand feu 


11. « Quelque bien qu’on dise de nous, on ne nous apprend rien de nouveau. » (dire) 


La Rochefoucauld, op. cit. 


12. Ce résultat est intéressant, encore qu'il faille en vérifier l'authenticité. (falloir) 


13. Vous le menaceriez, et même vous le battriez qu'il ne vous dirait pas ce qu'il a vu. (menacer, 
battre, dire) 


14. Si habile qu'il se croie, il n’a pas réussi à nous convaincre. (se croire) 


15. Tu as voulu précipiter la négociation alors qu'il fallait/aurait fallu faire preuve de patience 
et d'habileté. (falloir) 


16. /[ ne vous suivra pas quand bien même vous auriez raison. (avoir raison) 


Les phrases 13 et 16 sont proposées pour montrer qu'il peut y avoir glissement d’une 
catégorie dans une autre, que, par exemple, deux propositions circonstancielles intro- 


duites par la même locution conjonctive, en l’occurrence quand bien même, peuvent se 
classer avec les circonstancielles de concession et de condition, comme on peut le voir 
phrase 24, paragraphe 90. On les appelle parfois des concessives conditionnelles, et ce 
en raison de l’opposition qu'il y a entre ce qu’exprime la principale et ce qu’exprime la 
subordonnée. 


D. Transformez l’une des propositions en proposition circonstancielle de concession. 


17. J'ai eu beau protester, on ne m'a pas écouté. 


Bien que j'aie protesté, on ne m'a pas écouté. (Attention à j'aie, subjonctif passé, jai) 
On ne m'a pas écouté, bien que j'aie proteste. 
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18. 


19. 


20. 


Ils ne m'ont pas cru malgré les preuves que j'ai apportées. 


Ils ne m'ont pas cru, bien que j'aie apporté des preuves. 
Bien que j'aie apporté des preuves, ils ne m'ont pas cru. 


Curieusement, il a fait fortune en travaillant beaucoup moins que moi. 
Curieusement, il a fait fortune, bien que travaillant/qu'ayant travaillé beaucoup moins que moi/ 


bien qu'il ait travaillé beaucoup moins que moi. 


Vous leur démontreriez que leurs projets vont les conduire à la ruine qu'ils refuseraient de 
vous entendre. 


Ils refuseraient de vous entendre même si vous leur montriez que leurs projets.../quand bien même 
vous leur montreriez que leurs projets vont les conduire à la ruine. 


> 90. 


A. Insérez, après l’avoir mis au mode et au temps voulus, le verbe entre parenthèses. 


1. 


2. 


(es) 


à 


N 


10. 


11. 


12. 


Je peux vous aider si vous le souhaitez. (souhaiter) 

Je pourrai faire ce travail si on me le demande. (demander) 

Je pourrais faire ce travail si vous me le demandiez. (demander) 

J'aurais pu faire ce travail si on me l'avait demandé. (demander) 

Si je t'avais posé la question, tu aurais dit que tu ne savais pas. (dire) 

l[nous mènera à la ruine si nous nous laissons faire. (se laisser faire) 

I[nous aurait mené à la ruine si nous nous étions laissé faire. (se laisser faire) 

S’il n'était pas aussi arrogant, peut-être voterions-nous/aurions-nous voté pour lui. (voter) 


Si tu accomplis cette mission et que tu saches te taire, tu ne le regretteras pas. (savoir) 


et que + subjonctif pour éviter la répétition de si. 
Si tu accomplis cette mission et si tu sais te taire, tu ne le regretteras pas. (savoir) 


Si je pouvais gagner au loto, je sais ce que je ferais. (pouvoir) 
Si elle rentrait tard, je m'inquiétais. (rentrer) 


lÎme remettra un rapport, si tant est qu'il aït compris de quoi il s'agit et qu'il sache écrire 
correctement. (comprendre, savoir) 


13. J'aimerais savoir si sa compétence lui permettait/avait permis/a permis/permet/permettra/ 


14. 


aura permis/permettrait/aurait permis de remplir cette mission. (permettre) 


Dans trois des phrases ci-dessus, si a une valeur différente, lesquelles et quelle est cette 
valeur ? 

Phrase 10: Le si n’introduit pas une subordonnée hypothétique mais exprime un souhait. Dans 
ce sens, si est souvent suivi de l’adverbe seulement. 

Phrase 11 : Le si exprime la répétition. On pourrait le remplacer par Chaque fois qu'elle rentrait tard. 
Phrase 13: Cette proposition est une proposition interrogative indirecte (> 63). 
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B. Même exercice 


15. /l fera le travail à supposer qu'il ait ce que je lui ai demandé. (avoir). 


Attention! qu'il ait: subjonctif présent, je lui ai: indicatif présent. 


Il faut que j'aie, que tu aies, qu'il/elle ait, qu'ils/elles aient : subjonctif présent. 
Cette différence entre la graphie de l'indicatif et celle du subjonctif est reprise dans la 
partie Ill de l'ouvrage qui traite des homophones grammaticaux (— 114). 


16. Je lui dirai ce que je pense, quand bien même il serait = même s’il était le pape. (être) 
17. Pouvez-vous ouvrir la séance au cas où le président serait/aurait été retardé ? (retarder) 


18. Soit qu'elle dise ce qu'elle sait, soit qu’elle se taise elle sera critiquée. (subjonctif présent) 
(dire, se taire) 


19. Je vais rédiger l’article, à moins que le patron (ne) veuille le faire lui-même. (vouloir) 


Ce ne explétif, c'est-à-dire non exigé par la syntaxe, est pratiquement inusité à l'oral. 


20. Que je prenne contact avec l’entreprise ou que le patron aille voir le directeur, l'essentiel est 
que quelque chose soit fait. (prendre contact, aller, être) (subjonctif présent) 


C. Transformez en subordonnée de condition l’une des propositions, ou un groupe 
circonstanciel. Plusieurs solutions sont parfois possibles. 


21. Un boulanger qui s'installerait dans notre village ne tarderait pas à faire fortune. 


Si un boulanger s’installait dans notre village, il ne tarderait pas à faire fortune. 
Qu'un boulanger s’installe dans notre village et il ne tardera pas à faire fortune. 


22. Sans son appui, vous n'auriez jamais obtenu ce poste. 


S’il ne vous avait pas appuyé, vous n'auriez jamais obtenu ce poste. 


23. Tu signeraïis le contrat, je le signerais. 
Si tu signais le contrat, je le signerais. 


24. Me dirais-tu le contraire que je ne te croirais pas davantage. 


Si tu me disais le contraire, je ne te croirais pas davantage. 

Même si tu me disais le contraire, je ne te croirais pas davantage. 

Quand bien même tu me dirais le contraire (que) je ne te croirais pas davantage. 
Quand bien même me dirais-tu le contraire que je ne te croirais pas davantage. 
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> 91. 


A. Complétez les phrases en insérant apres l'avoir accorde le verbe donné entre paren- 
thèses. Lorsqu'il y a plusieurs solutions, indiquez et justifiez-les. 


1. Je ferai en sorte que qu'il ne sache rien. (ne pas savoir) 


Faire en sorte que peut se construire avec le subjonctif, le conditionnel ou l'indicatif. 

Le subjonctif, comme dans la phrase ci-dessus, exprime à la fois le but et le résultat. 

L'indicatif, je ferai en sorte qu’il ne saura rien. Le locuteur est sûr de ce qu'il avance. 

Le conditionnel serait possible si le verbe de la principale était au conditionnel. 

Je ferais en sorte qu'il ne sauraït rien. Si l’on compare avec la phrase précédente, on comprend 
que le conditionnel soit un futur du passé. 


p_/Lfait si bien ce qu’il fait qu’on lui confierait n'importe quel travail. (conséquence éventuelle) 


2. J'agirai de telle sorte que les apparences seront sauves. (être) 


Cet indicatif futur signifie que le locuteur est sûr de la conséquence de son action. 

J'agirai de telle sorte que les apparences soient sauves. On pourrait également dire: que les appa- 
rences puissent être sauves. Ce subjonctif exprime, la finalité, le but. On voit ainsi que le subjonctif, 
qui n’a pas de temps futur, peut avoir une valeur de futur. 


3. la si bien préparé et exécuté sa manœuvre que tout le monde a été dupé. (duper) 


Le passé composé indique que, dans le présent, le locuteur porte un regard sur le passé ; donc c’est 
la conséquence de préparé et exécuté qui est évoquée. il a si bien préparé et exécuté sa manœuvre 
que tout le monde aurait été dupé si vous n'aviez rien révélé. 

Il a si bien préparé et exécuté sa manœuvre que tout le monde auraït pu être dupé. (sous-entendu: 
mais ce ne fut pas le cas.) 

Le futur est également possible; le locuteur est certain de la conséquence. 


4. Ils’'est comporté de telle sorte que nous ne pourrons pas prendre sa défense. (ne pas pouvoir) 


Autres formulations possibles : que nous n’avons pas pu, que nous ne pouvions pas, que nous ne 
pouvons pas. Le locuteur évoque une conséquence dans une situation passée et présente 

Le futur de l'indicatif, que nous ne pourrons pas, est l'évocation d’une conséquence future et 
également l'expression d’une intention, donc d’une finalité, d’un but. 


5. ILest si imbu de sa personne qu'il ne reconnaîtra pas son erreur (ne pas reconnaître) 


Autres formulations possibles: qu'il n'a pas reconnu, qu'il ne reconnaissaït pas, ne reconnut pas, 
ne reconnaîtrait pas son erreur. 


6. Est-il si timide qu'il n’a pas pu formuler clairement sa question ? (ne pas pouvoir) 


Est-il si timide qu'il ne pourrait pas/pourra pas formuler clairement sa question. (conséquence 
éventuelle) 
Le subjonctif est également possible: qu'il ne puisse pas formuler sa question. (conséquence) 


7. lIlavait travaillé jusqu'à minuit pour que tout soit prêt avant votre arrivée. (être) 


La concordance des temps et la langue recherchée exigeraient le subjonctif passé : pour que tout 
fût prêt, mais dans la langue courante d'aujourd'hui, c'est le subjonctif présent qui est employé. 


8. Sigrand est son orgueil que rien ne le fait jamais revenir sur sa décision (faire) 


Cet indicatif présent indique une conséquence assurée. 
Autres formulations: que rien ne l’a jamais fait revenir/ne le fera jamais/ne le ferait/ne l'aurait 
jamais faït sur sa décision 
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9. 


Il a changé au point que même ses amis ne savent pas/n'ont pas su/ne savaient pas/ne 
sauront pas/ne sauraient pas expliquer son comportement. Le subjonctif ne serait possible 
que si le locuteur voulait souligner qu'il a changé à dessein pour que personne ne puisse 
expliquer son comportement, ce qui est peu plausible. (ne pas savoir) 


B. Choisissez cinq phrases ci-dessus et reformulez-les sans les locutions conjonctives. 


5. Ilest imbu de sa personne au point d’être incapable de reconnaître ses erreurs. 

6. Est-il timide au point de ne pas pouvoir/de n'avoir pas pu formuler sa question ? 

7. llavait travaillé jusqu'à minuit pour tout préparer avant votre arrivée. 

8. Son orgueil est grand, il ne revient jamais sur sa décision. 

9. Il a beaucoup changé, même ses amis ne savent pas expliquer/sont incapables d'expliquer 
son comportement. 

> 92. 
A. Complétez les phrases en insérant après l’avoir accordé le verbe donné entre 

parenthèses. 

1. Elle fera ses visites tant qu'elle pourra conduire. (pouvoir) 

2. Elle a l'intention de rester à Londres jusqu'à ce qu’elle sache bien l'anglais. (savoir) 

3. Elle n'abandonnera pas tant qu'elle ne saura pas bien l'anglais. (ne pas savoir) 

4. Je vous raconterai tout cela avant que l'on aille se coucher, mais après que l’on aura dîné. 
(aller, avoir) 

5. Ils sont arrivés au moment où nous nous nous mettions (se mettre à table) 

6. Seriez-vous disponible chaque fois que nous aurions besoin de vous ? (avoir besoin) 

7. Les choses vont mieux depuis qu’elle a repris en main la société. (reprendre en main) 

8. En attendant que cet achat soit conclu nous vivrons à l’hôtel. (conclure) 

9. Tant qu'il n'a pas pris sa décision, nous ne pouvons rien faire. (prendre) 


10. Une fois qu'il eut prononcé son discours, il s'éclipsa. (prononcer) 


À Attention! eut sans accent circonflexe parce que c’est le passé antérieur. 


B. Reformulez certaines des phrases ci-dessus sans les conjonctions ou les locutions. 


Je vous raconterai tout cela avant d'aller nous coucher, mais après avoir dîné. 
Les choses vont mieux depuis sa reprise en maïn de la société. 

En attendant la conclusion de cet achat, nous vivrons à l'hôtel. 

Sa décision n'étant pas prise, nous ne pouvons rien faire. 

Une fois son discours prononce, il s’éclipsa. 


C. Reliez ces deux propositions indépendantes par une conjonction de subordination ou 
une locution conjonctive de temps. Si plusieurs solutions sont possibles, indiquez-les. 


11. Je n'abandonnerai pas; il signera le document. 
Je n'abandonnerai pas avant qu'il ne signe le document/tant qu'il n'aura pas signé le document. Je 
n'abandonnerai que lorsqu'il aura signé le document. 

12. Il fait encore jour ; il faut finir le travail 


Il'faut finir le travail tant qu'il fait encore jour. 


13. Il tiendra ses promesses; les poules auront des dents. 


Il tiendra ses promesses quand les poules auront des dents. 


14. Je rentrerai demain; j'ai promis de lui apporter le document. 


J'ai promis de lui apporter le document dès que je serai rentré demain. 
J'ai promis que je lui apporterais le document lorsque /une fois que je serais rentré demain. 


15. Ils sont partis à minuit, j'ai tout rangé. 


J'ai tout rangé après qu'ils furent partis à minuit. Indicatif: passé antérieur. 


D. Reformulez ces phrases en employant des conjonctions de subordination ou des 
locutions conjonctives de temps. Si plusieurs solutions sont possibles, indiquez-les. 


16. Nous n'avons pas attendu son retour. 
Nous n'avons pas attendu qu'il revienne/qu'il rentre. 


17. À peine guérie, elle a repris son travail. 


Elle a repris son travail alors qu’elle était à peine guérie. 
18. Sitôt dit, sitôt fait. Ce fut fait dès que/aussitôt que ce fut dit. 


19. J'arrivais chez eux, ils partaient faire leurs courses. 


J'arrivais chez eux au moment où ils partaient faire leurs courses/alors qu'ils partaient faire leurs 
courses. 


> 93.94. 


A. Identifiez la nature des termes soulignés et justifiez votre réponse 


1. «/Jen'y pense jamais, fit-il, en relevant la tête, et en posant sur Jacques son regard caressant. » 
R. Martin du Gard, Les Thibault 


En relevant et en posant sont deux gérondifs: formes verbales terminées par -ant et précédées 
de la préposition en. Leur sujet est le même que celui de la principale : je. 
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Caressant est un adjectif verbal au masculin singulier parce qu'il s'accorde avec regard. Si nous 
avions ses paroles, nous aurions caressantes. 


« La chaleur était étouffante » Ibid. 


Étouffante est un adjectif verbal. La preuve: il est au féminin singulier parce qu'il s'accorde avec 
chaleur, nom commun féminin singulier. 


« … c'était le neuvième jour que Jacques, rongeant son frein, s'obligeait à monter régulière- 


ment [..] en haut de la vieille ville. » Ibid. 


Rongeant est un participe présent. Il a une fonction verbale dans cette phrase puisqu'il a un COD: 
son frein. || pourrait être remplacé par une subordonnée relative: qui rongeait son frein. 


« … il s’imaginait son ami décachetant le télégramme... » Ibid. 


Pour les mêmes raisons que dans la phrase précédente, décachetant est un participe présent. 


B. Indiquez la fonction des propositions participiales (soulignées) et transformez-les 
en subordonnées circonstancielles. 


5. La menace semblant écartée, ils baissèrent la garde. 
Complément circonstanciel de cause. Comme la menace semblait écartée, ils baissèrent la garde. 
6. Le dîner terminé, nous décidâmes d'aller faire une petite marche. 
Complément circonstanciel de temps. Après que le dîner fut terminé/Une fois que le dîner fut 
terminé, nous décidâmes d'aller faire une petite marche. 
Notez fut sans accent circonflexe parce que c’est le passé simple à la voix passive du verbe terminer. 
7. Lui ayant été battu aux élections, personne ne pouvait dire comment les choses allaient 
évoluer. 
Complément circonstanciel de temps ou de cause: 
Temps. Après qu'il eut été battu aux élections, personne ne put/ne pouvait dire comment les choses 
allaient évoluer. 
Cause. Commeil avait été battu/Étant donné qu'il avait été battu aux élections, personne ne pouvait 
dire comment les choses allaient évoluer. 
N.B. Sujet de la participiale (menace, terminé, lui) différent de celui de la principale (ils, nous, 
personne). 


> 94. 


C. Le gérondif (souligné) ayant toujours la fonction de complément circonstanciel, 
précisez-en la nature. 


10. 


Vous avez perdu votre temps en essayant de le convaincre. 

En essayant : complément circonstanciel de manière ou de cause. 

Vous avez perdu votre temps: le verbe de la principale indique la conséquence, le résultat. 
Vous auriez pu avoir gain de cause en ne faisant pas état de cet incident. 

En ne faisant pas: CC de même nature que dans la phrase précédente. 

Notez que le gérondif peut se mettre à la forme négative, la négation le précédant. 

En donnant trop de détails techniques, vous avez lassé votre auditoire. 


CC de même nature que dans les deux phrases précédentes. 


D. Ces phrases ne sont pas correctes. Dites pourquoi et corrigez. 


11. Risquant de s'écrouler, la police a ordonné l'évacuation du bâtiment. 


Ainsi construite, la phrase signifie que c’est la police qui risquait de s’écrouler. Le sujet de la 
proposition participiale doit être différent du sujet de la principale, c’est ce qui différencie le 
participe présent du gérondif qui, lui, a le même sujet. || fallait dire et écrire: 

Comme le bâtiment risquait de s’écrouler, la police en ordonna l'évacuation. 


12. Maîtrisant parfaitement le chinois, le poste de conseiller lui convient très bien. 


Même erreur que dans la phrase précédente, c'est le poste qui maîtrise parfaitement le chinois. 
Comme il maîtrise parfaitement le chinois, le poste de conseiller lui convient très bien. 


13. Ayant supprimé les formules trop abruptes, son rapport est maintenant présentable 


C'est le rapport qui a supprimé les formules trop abruptes. Il fallait dire et écrire: 

Comme il/elle a supprimé les formules trop abruptes, son rapport est maintenant présentable. 
Autre formulation possible: Comme les formules trop abruptes ont été supprimées, son rapport 
est maintenant présentable. 
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Deuxième partie — Attention à ces mots 
et locutions! 


> 95. Aucun, d'aucuns, chacun, chaque 


A. Complétez ces phrases par un déterminant possessif. 


1. 


2. 


3: 


8. 


9. 


10. 


11. 


12. 


Allez chacun de votre côté. 

Il'est normal que nous défendions chacun nos intérêts. 

Il'est normal que chacun de nous défende ses intérêts. 

Ils quittèrent la réunion, chacun ruminant son mécontentement et même sa colère. 
Nous réserverons chacun nos objections pour la prochaine fois. 
Chacun de nous devra apporter ses dictionnaires. 

Range ces livres chacun à sa place. 

Aucun des nouveaux professeurs n'a encore reçu sa nomination. 
D'aucuns espèrent ainsi pouvoir prendre leur revanche. 

Chaque habitant a son idée sur cette affaire. 

Chacun des enfants était accompagné de sa mère. 


Ils sont tous venus à la randonnée, chacun apportant son déjeuner. 


B. Insérez le verbe donne entre parenthèses et indiquez le mode et le temps. Si plusieurs 
solutions sont possibles, indiquez-les. 


13. 


14. 


15: 


Aucune objection, aucune critique, aucune menace, aucun chantage ne me fera changer 
d'avis. (faire) Mode indicatif, futur simple. 


Lorsque ce déterminant est répété, le verbe demeure au singulier. 
Mais on peut dire: Aucune critique ni aucune menace ne me feront changer d'avis. 


Chaque province, chaque département, chaque ville, chaque village a droit à une subvention. 
(avoir) Mode indicatif, présent. 


Ce n'est pas que je n'aïe aucune idée de ce qu'il faut faire, c'est que j'ai d'autres préoccupations 
pour le moment. (avoir, avoir) Subjonctif présent, indicatif présent. 

L'accord après ce n'est pas que est délicat, mais le mode normal est le subjonctif ; la réalité est niée, 
ce qui est un sens de base du subjonctif, comme pour non que (voir ci-dessous). Il faut noter que 


si on ajoute parce que, on emploie l'indicatif. Ce n'est pas parce que je n'ai aucune idée. 
C'est que j'ai: indicatif, la réalité est affirmée. 


16. I{s ont déposé un dossier, non qu'ils aïent aucune chance d'obtenir une subvention, mais 


ils estiment que chaque citoyenne et chaque citoyen doit faire connaître ses besoins (avoir, 
devoir) Subjonctif présent (voir ci-dessus), indicatif présent. 


Chaque, même répété, est suivi du verbe au singulier. 


C. Ces phrases comportent des erreurs. Relevez-les, expliquez pourquoi ce sont des 
erreurs, puis corrigez-les. 


17. Nous n'avons pas rencontré aucune difficulté pour recruter des volontaires. 


La négation avec pas, point et sans est impossible. Mais on pourrait dire Nous n'avons jamais 
rencontré aucune difficulté. Dans la langue courante, on dirait plutôt : Nous n'avons jamais rencontré 
la moindre difficulté pour recruter des volontaires. 


18. Chaque citoyen n'est pas vraiment égal devant la loi. 


En principe, chaque ne peut pas être sujet d’une phrase négative. Il faut tourner la phrase autre- 
ment: Tous les citoyens ne sont pas égaux devant la loi. 

Représailles est un nom commun toujours au féminin pluriel, donc, exceptionnellement, aucun 
doit s’accorder : Aucunes représailles ne seront exercées. Cette formulation est très rare. Il faut 
avoir recours à une construction impersonnelle : 


p I[ne sera exercé aucunes représailles. 


> 96. 


A. Complétez les phrases avec ce, c’est, c'était, c'étaient, ce sera, ce seront, etc. Plusieurs 
solutions sont parfois possibles, indiquez-les. 


1. 


2. 


C'était beaucoup mieux autrefois, c'était le bon temps. 
Désormais ce ne sera plus possible, et ce pour plusieurs raisons. 


Ce sont des ennuis qui vous attendent. 


À l'oral, on pourrait entendre: C'est des ennuis qui vous attendent. 
Cette formulation, on l’entendrait surtout si la phrase était: C’est des ennuis en perspective. 


Trouver un emploi, ce n'est pas facile, on peut même dire que ce sera de moins en moins 
facile. 


Ainsi formulée, cette phrase fait référence à la situation présente. 

Référence à une situation passée : Trouver un emploi, ce n'était pas facile, on peut même dire que 
c'était de moins en moins facile. 

Référence à une situation future: Trouver un emploi, ce ne sera pas facile, on peut même dire que 
ce sera de moins en moins facile. 

Référence à une situation imaginée: Trouver un emploi, ce n'aurait pas été facile, on peut même 
dire que ç'aurait éte de moins en moins facile. 


Lorsqu'il apparut, ce fut un tonnerre d'applaudissements. 
Vous verrez, lorsqu'elle apparaîtra, ce sera un tonnerre d’applaudissements. 


Ce que j'appréciais chez cet homme, c'est/c'était son calme, son humour, sa bienveillance, 
son attention aux autres aussi. 
L'imparfait pourrait signifier que cet homme n'est plus ici, ou même qu'il n’est plus de ce monde. 
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9. 


Ce que j'aurais aimé c'est/c'aurait été que ces gens viennent s'expliquer. 


C'est huit heures qui sonnent/sonne à l'horloge de l'église. 


10. Ce sont/c'est des jours pendant lesquels nous avons craint le pire. 


11. C'est pour nos voisins que je l'ai fait. 


12. « Le privilège des grands, c'est de voir les catastrophes d’une terrasse. » 


Giraudoux, La guerre de Troie n'aura pas lieu 


13. « Puis, de la page 84 à la page à la page 213, ce ne sont que pages blanches. » L. Adler, op. cit. 


B. Accordez les verbes. Plusieurs solutions sont parfois possibles. Indiquez-les. 


14. Ce sera forcément toi qui obtiendras le poste (obtenir). 


15. Cenesont pas eux qui ont fait/avaient fait/font/feront/feraient/auraient fait cela. (faire) 


16. Est-ce que c'est moi qui vous force/ai forcé/avais forcé à le faire ? (forcer) 


À Attention à l'erreur fréquente surtout au passé composé et à l'oral: 


Est-ce que c’est moi qui vous & forcé à le faire? L'accord doit se faire avec l’antécédent 
moi, même dans une phrase négative. 
Ce n'est quand même pas moi qui vous ai forcé. 


17. Ne vous inquiétez pas, c’est nous qui le lui dirons. (dire) 


18. Est-ce qui ce n’est pas vous qui deviez/devez/devrez/aurait dû le faire ? (devoir) 


C'est le vous de politesse qui a été retenu dans cette phrase. Le vous du pluriel est évidemment 
possible: vous qui devaient/doivent/devront/auraient dû... 


> 97.98.99. 


A. Complétez en insérant ce dont, ce à quoi, ce sur quoi, de quoi... 


L: 


2: 


Vous a-t-il dit ce dont il souffre ? 
De quoi souffre-t-elle exactement ? 


Si ce dont elle souffre est ce que l’on raconte et ce qu'elle redoute, elle a effectivement de 
quoi se faire du souci. 


Si ce qu'il a l'intention de faire est ce que j'imagine et ce à quoi vous aviez songé, nous avons 
de quoi nous inquiéter. 


Un poste de ministre, c’est ce dont il rêve depuis longtemps et ce qu'il espère bien obtenir lors 
du prochain remaniement, mais ce que beaucoup de gens redoutent. 


> 


8. 


9, 


10. 


11. 


12. 


Ce qu'il a fait pour moi, ce dont je lui sais infiniment gré, me rappelle ce qu'il avait dit un 
jour à propos de l'amitié. 


Ce que vous venez de faire est ce que vous auriez dû faire depuis longtemps et ce dont je me 
souviens vous avoir suggéré plusieurs fois, ce à quoi vous aviez objecté que vous n'aviez pas 
de quoi engager de tels frais, ce que j'ignorais évidemment alors. 


Je vous suis reconnaissant de ce que vous avez fait pour elle et je me réjouis que votre inter- 
vention lui ait permis de réaliser ce dont elle avait envie depuis des années. 


J'ai pu vous blesser, ce dont je vous prie de m'excuser. 


Vous pensiez qu'il était coupable, ce dont je doutais fort. Je vous l'avais dit, ce dont vous vous 
étiez offusqué. 


Savez-vous ce que les voisins disent de moi? 


Vous avez tort de vous inquiéter de ce qu'ils disent et de ce dont ils pourraient vous accuser. 
Je me demande d'ailleurs (ce) sur quoi ils pourraient fonder leur accusation. 


Les phrases ci-dessous comportent des erreurs de diverse nature. Dites pourquoi ce 
sont des erreurs et corrigez-les. 


13. 


14. 


15. 


16. 


17. 


Ce-qüe je m'étonne dans son discours, c'est qu'il n'ait pas fait état de ce-dent il s'est engagé 
au cours de la campagne. 


L'erreur porte sur les deux verbes pronominaux transitifs indirects. S'étonner est suivi de la 
préposition de, s'engager de la préposition à. Il fallait écrire: 

Ce dont je m'étonne dans son discours, c’est qu'il n'ait pas fait état de ce à quoï il s’est engagé au 
cours de la campagne. 


€e-dent vous faites allusion, voilà €e-at'il a horreur. 


Les erreurs portent sur les deux locutions. Faire allusion se construit avec la préposition à, avoir 
horreur avec la préposition de. Il fallait écrire: 
Ce à quoi vous faites allusion, voilà ce dont il a horreur. 


Je vais chercher à savoir de quoi est-ee-a#ils ont parlé. 


L'erreur porte sur l'introduction de est-ce dans une subordonnée interrogative indirecte, dont 
l'ordre des mots est celui d’une phrase affirmative. Il fallait écrire: 
Je vais chercher à savoir de quoi ils ont parlé ou ce dont ils ont parlé. 


Je ne sais pas g'est-ce-qw'ils mijotent et je votts-serais-gré de me le dire si vous le savez. 


Deux erreurs: la première est de même nature que dans la phrase précédente: introduction de 
est-ce que dans une subordonnée interrogative indirecte. La seconde est d’une nature toute 
différente. Elle a été introduite pour attirer l’attention sur une erreur fréquente, parfois même 
dans la presse. La locution est savoir gré (cf. phrase 6) et non être-gré- Il fallait écrire: 

Je ne sais pas ce qu’ils mijotent et je vous saurais gré de me le dire si vous le savez. 


Sice-q'it-s‘agit c'est ce dont nous avons fait-akfusio-hier, des mesures s'imposent. 


Deux erreurs: s'agir se construit avec la préposition de et faire allusion avec la préposition a. 
Il fallait écrire: 
Si ce dont il s’agit, c’est ce à quoi nous avons fait allusion hier, des mesures s'imposent. 
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> 100.101. 


A. Complétez les phrases en insérant, ce qui, ce qu’il(s), ce que, et dites si la phrase est 
une interrogation indirecte et pourquoi, et dites pourquoi s’il faut ils et non if. 


L: 


2: 


Je sais ce que vous en pensez. 


Je me demande ce qu'ils en pensent, eux. 


Interrogation indirecte, c'est le verbe de la principale qui l'indique. 
Ils, et non #, parce que, dans cette phrase, ils est le pronom personnel sujet de pensent. 


Elle aimerait bien savoir ce que vos amis pensent de son dernier livre. 


Interrogation indirecte, aimerait savoir traduit une interrogation implicite. 


J'ignore ce qui peut les pousser à agir ainsi. (= J’ignore les motifs qui peuvent les pousser...) 


Interrogation indirecte pour la même raison que ci-dessus. Le verbe ignorer ne l'exprime pas 
explicitement, mais il signifie implicitement que le locuteur voudrait savoir. 


Faites ce qui convient, tout ce qui convient, c’est ce qui m'importe. 


(= Faites les choses qui conviennent, ce sont les choses qui m'importent.) 

Avec convenir, on met généralement qui, mais qu'il si le verbe est suivi d’un infinitif précédé de 
la préposition de. Voici ce qu’il convient de faire. Voici ce qu’il importe de faire. 

Si importer était suivi d’un infinitif, en principe on dirait: voici ce qu'il m'importe de faire/ce qu'il 
m'importe que vous fassiez. 


Je cherche à comprendre ce qu'ils veulent, tous ces gens, et ce qui pourrait les intéresser. 


Interrogation indirecte implicite. 

Ils est sujet de veulent, qui est au pluriel. Il est intéressant de noter que s’il n’y avait pas la virgule 
après veulent, on dirait ce que veulent tous ces gens. Pourquoi ? Parce que s’il n'y avait pas inversion 
du sujet on dirait : ce que tous ces gens veulent. Ee-qstousgensveulent est absolument impossible. 


Je vais examiner ce que signifie cette demande et ce qui permettrait d'y répondre favorablement. 


Le verbe examiner est généralement considéré comme un verbe exprimant une interrogation 
implicite. Il y a également inversion du sujet, mais même s’il n’y avait cette inversion, on aurait 
ce que. S'il y avait dislocation de la phrase, comme en 6, ce serait: je vais examiner ce qu'elle 
signifie cette demande. 


B. Complétez ces phrases en y insérant ce qui, ce qu'il ou ce qu'ils, et donnez les raisons 
de votre choix. 


8. 


« La véritable éloquence consiste à dire ce qu’il faut et à ne dire que ce qu'il faut. » 
La Rochefoucauld, op. cit. 


Le verbe impersonnel falloir est toujours suivi de ce qu’il. On entend parfois ce-qui, déformation 
populaire lourdement sanctionnée dans une copie d'examen. 


« Il sait comment s’obtiennent les honneurs, et ce qu'ils valent, et ce qu’ils coûtent de tran- 
quillité d'esprit. » Gide, Essais critiques 


Les deux ils sont des pronoms personnels sujets de deux verbes au pluriel. 


10. J'aimerais qu'on me dise si ce qu’il lui arrive est ce qu’il a dû arriver à sa sœur. 


Ce qui est également possible dans les deux cas. 


11. Dites-moi ce qu'ils en pensent. 


Ils pronom personnel sujet de pensent. 


12. J'aimerais faire à dîner ce qu'il/ce qui leur plairait, mais personne ne peut me dire ce qu'ils 


aiment. 


ce qu'il leur plairait (de manger)/ce qui leur plairait = les plats qui leur plairaient. 
Ils pronom personnel sujet de aiment. 


13. Ce qu'ils disent, c’est que ce qui/ce qu'il reste à payer, ils ne pourront pas le payer. 


Ils pronom personnel sujet de disent. 
Avec rester, les deux constructions sont toujours possibles. 


14. Ce qu'il faudrait, c'est que l’on sache ce qu’il est advenu de son plan. 


Falloir toujours impersonnel, toujours précédé de ce qu'il. 
Pour advenir, il est vivement recommandé de n’employer que ce qu'il. 


102.103. 


. Complétez les phrases en insérant en ou y. 


L 


2. 


À votre place, cet incident, je n'y ferais pas la moindre allusion. 


Cette démarche, vous me dites que je n'ai pas à m'en préoccuper, que vous vous en chargez; 
je vous en sais infiniment gré. 


Cette difficulté, comme ni vous ni moi n’y pouvons quoi que ce soit, autant en rire plutôt que 
d'en pleurer. 


Ce coin de campagne, vous en parlez constamment, y êtes-vous allée souvent ? 
Si ces inquiétudes sont des illusions, je souhaiterais vraiment en être dépouillée. 


Cette menace, il a eu tort de ne pas vouloir y croire ni même de chercher à en connaître 
l'origine. 


« Il n'est pas entré dans les livres d’école. YŸ ont pris place ses grands rivaux, qui se liguërent 
pour l'abattre. » J.-D. Bredin, op. cit. 


« Il a réussi à dominer son époque, en n'en laissant que des traces incertaines. » Ibid. 


N'y va pas maintenant, j'en viens, je n’en reviens pas de ce que j'ai vu, vas-y plus tard, quand 
les autorités y auront mis bon ordre. 


Reformulez ces phrases en phrases impératives, introduisez en et y en supprimant 
les mots ou groupes de mots soulignés. 


10. Oui, il faut que tu te défies de la vivacité de ton tempérament. 


Oui, défie-t-en. 


11. Je veux que tu dises deux mots à ta voisine sur ce sujet quand elle viendra. 


Dis-lui-en deux mots. 
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12. Je veux que tu cueilles d’autres fleurs et que tu les offres à cette amie. 


Cueilles-en d'autres et offre-les-lui 


C. Ces phrases comportent des erreurs. Quelles sont-elles ? Pourquoi sont-elles des 
erreurs ? Corrigez-les. 


13. Il recherche un magasin où il y pourrait trouver ces fruits exotiques. 


L'erreur est l'introduction de y, qui fait redondance avec magasin, le pronom adverbial y et le 
nom magasin ayant, dans cette phrase, la même fonction: complément circonstanciel de lieu. 


14. J'ai jamais dit pareille sottise. 


L'adverbe jamais au sens négatif demande l’adverbe de négation ne. Il fallait donc écrire: 
Je n'ai jamais dit pareille sottise. À l'oral ne est souvent oublié. 


15. Jamais n'a-t-on entendu de telles inepties. 


Contrairement à d’autres adverbes ou locutions adverbiales, jamais placé en tête de phrase 
n'entraîne pas d’inversion du sujet : Jamais on n'a entendu de telles inepties. 
A l'écrit, il ne faut surtout pas oublier la négation n°. 


16. Rarement décision n'aura été aussi désastreuse. 


À Attention à cette erreur fréquente, notamment dans la presse écrite et orale. L'adverbe 


rarement a un sens négatif, donc ne demande pas la présence d’une négation. Il fallait 
donc écrire: Rarement décision aura été aussi désastreuse. 


17. Pourquoi lui avez-vous jamais dit ce que vous saviez ? 


Jamais sens négatif demande la présence de ne, comme en phrase 14. | fallait donc écrire : Pourquoi 
ne lui avez-vous jamais dit ce que vous saviez ? 


18. Si surprenant que cela puisse paraître, de ces erreurs, cet homme en est capable. 


Redondance comme en phrase 13. De ces erreurs et en ont ici la même fonction: complément 
de l'adjectif capable. Il fallait donc écrire: Si surprenant que cela puisse paraître, de ces erreurs, 
cet homme est capable. 


> 104. 


A. Identifiez la nature de que et dites quelle fonction il occupe dans la phrase. 


1. « Que l'on puisse trouver la première attitude plus glorieuse ou plus virile, c'est entendu. » 
À. Comte-Sponville, op. cit. 
Conjonction de subordination, introduit une proposition subordonnée complétive placée en 


début de phrase et reprise par le pronom démonstratif neutre c’. 
2. «Je m'égare, maïs plus par vigilance que par mégarde. » lbid. 
Conjonction enliaison avec l’adverbe plus introduit une subordonnée comparative dont le verbe 
est effacé. S'il n’y avait pas cette ellipse, on aurait: plus que je ne m'égare par mégarde 
« Qu'il s'agisse de deux choses différentes, c'est ce que l'expérience suffit à attester. » Ibid. 


Même configuration qu'en phrase 1. 
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10. 


11. 


12. 


13: 


14. 


15. 


« Si c'est l'avenir que l'on craint, c'est le présent que l'on supporte... » Ibid. 


Pronoms relatifs simples, représentants, COD de craint et supporte. 
Antécédents: avenir, présent. 


« Que lui eût-il fallu ? Que désirait-elle ? » Maupassant, Une vie 
Pronoms interrogatifs, introduisent deux interrogations directes. 


« Elle se demanda ce qu'elle allait faire maintenant. » Ibid. 


Pronom relatif, fait bloc avec son antécédent le pronom démonstratif neutre ce, introduit une 
proposition interrogative indirecte. 


« Que la mondialisation ne se fasse pas à sens unique, ni nécessairement comme nous pouvions 
l'espérer, c'est l'évidence. » E. Barnavi, op. cit. 


Même configuration qu'en phrases 1 et 3. 


« Qu'il fasse ce qu'il voudra, je l'ai prévenu. » Maupassant, Pierre et Jean 


Particule conjonctionnelle du subjonctif qui, dans cette phrase, équivaut à un impératif. Si le 
locuteur s'adressait directement à la personne dont il parle, il dirait; Fais ce que tu veux, mais je 
t'ai prévenu. 


« Ce que personne, non plus, ne conteste, c’est l'extraordinaire puissance de ses facultés 
intellectuelles. » J.-D. Bredin, op. cit. 


Même configuration qu’en phrase 6: introduit une proposition relative placée en tête de phrase 
et reprise par le démonstratif neutre c” 


« Il faut que vous sachiez à qui vous avez affaire. » E. Barnavi, op. cit. 


Conjonction de subordination introduit une proposition qui complète et précise le pronom 
personnel neutre il sujet de la tournure impersonnelle il faut. On peut également dire qu'elle est 
COD: il faut quoi ? que vous sachiez... 


« Quand il n’y a que nous qui savons nos crimes, ils sont bientôt oubliés. » 
La Rochefoucauld, op. cit. 
Associé à ne forme une locution adverbiale de sens restrictif = quand nous sommes les seuls à savoir. 


Si vous venez demain et que je sois sortie, attendez-moi dans mon bureau. 
Conjonction de reprise, évite la répétition de la conjonction de subordination si. 


Cette mesure, que ne l'ont-ils prise avant que la crise n'éclate! 


Que est ici adverbe et introduit une phrase à la fois exclamative et interronégative = pourquoi 
qui traduit une réaction de surprise et peut-être d’indignation. 

Autre point à noter : la présence de cette mesure en tête de phrase, reprise par le pronom personnel 
complément F”, Ce procédé qu'on appelle dislocation permet d'exprimer l’emphase, c’est-à-dire 
la mise en relief d'un élément de la phrase. 


L'incident s’est produit le jour qu’il est parti. 


Qu’ pronom relatif, antécédent : le jour, pourrait être remplacé par où, complément circonstanciel 
de temps. Pour le voir, il suffit de poser cette question: Quand l'incident s'est-il produit ? 


En bon politique qu'il est, ou en tout cas qu'il se croit, il a tenu le langage que cet auditoire 
attendait. 

Pronom relatif neutre attribut dont l’'antécédent est bon politique. Pour analyser la fonction, il 
faut décomposer la phrase. 

Il'est bon politique: attribut du sujet il. 

Il se croit bon politique: attribut du COD, le pronom réfléchi se. 
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16. On lui demanderait la lune, qu'il la promettrait. 


Il faut d'abord noter que les deux conditionnels présents ne sont pas des conditionnels à valeur 
temporelle (des futurs du passé), mais des conditionnels à valeur modale. Ce sont des potentiels 
qui expriment un fait éventuel ou imaginaire. 

Il faut également noter que le premier verbe est à la forme conditionnelle parce que la conjonction 
de subordination si est effacée. Si on la rétablit, le conditionnel est remplacé par un imparfait, 
également à valeur modale, et qu’ disparaît. 

Si on lui demandait la lune, il la promettrait. 

Dans les deux configurations: sans conjonction et avec conjonction, la subordonnée précède 
la principale. 


17. Que ce qu'il a fait est stupide! 


Adverbe exclamatif introduit une phrase exclamative. 


18. « Mais son courage reste intact jusqu'au bout, qu'il dénonce la démagogie régnante ou qu'il 
exige, pour gouverner, des pleins pouvoirs qu'on accordera à Poincaré le sauveur, non à lui 
resté suspect. » J.-D. Bredin, op. cit. 


Les 2 premiers qu’ introduisent 2 subordonnées qui expriment une alternative, le 3° qu’ est un 
pronom relatif dont l’antécédent pouvoirs est complément d'objet direct de accordera. 


> 105. 


A. Complétez par le pronom relatif qui convient, indiquez-en la nature et la fonction. 


1. La candidate qui sera choisie aura du pain sur la planche. 


Qui: pronom relatif représentant, c'est-à-dire avec antécédent (candidate), sujet du verbe de la 
subordonnée relative (sera choisie). 


2. Quinerisque rien n'a rien. 


Qui: pronom relatif nominal, c'est-à-dire sans antécédent, sujet du verbe de la subordonnée (risque). 


3. Chez qui allez-vous loger tant que le toit de votre maison n'est pas réparé ? 


Qui: pronom interrogatif, complément circonstanciel de lieu du verbe loger. 


4. Je croyais que la route par laquelle vous êtes venue était impraticable. 


Laquelle: pronom relatif composé, obligatoire dans cette phrase parce que le relatif simple qui 
n'est pas possible lorsqu'il est complément et que son antécédent est un inanimé (route). Ici, par 
laquelle est CC (complément circonstanciel) de moyen de êtes venue. Par qui serait possible si 
l'antécédent était un animé: Par qui avez-vous appris cela ? 


5. La maison à laquelle vous pensiez n'est plus à vendre. 


Laquelle: pronom relatif composé obligatoire pour la même raison que ci-dessus, COI (complé- 
ment d'objet indirect) de pensiez. 


6. Qui a nommé le directeur de cette usine. 


Qui: pronom interrogatif, sujet de a nommé. Mais la phrase est ambigüe parce qu'elle peut avoir 
deux sens. Pour lever l’ambigüité, il faut employer l'interrogation renforcée (= avec est-ce que): 
Qui est-ce que le directeur a nommé ? = Qui le directeur a-t-il nommé ? 

Qui est-ce qui a nommé le directeur ? = Par qui le directeur a-t-il été nommé? 
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7. 


C’est une chose pour laquelle il se passionne, et à laquelle sa femme ne s'intéresse pas. 


À Attention! Ne pas confondre la construction du nom commun chose et celle de la locu- 


tion pronominale quelque chose. 


L'antécédent est chose qui est un inanimé, donc le relatif qui n’est pas possible || faut 
employer le relatif composé qui s'accorde avec l’antécédent, féminin singulier, donc 
laquelle, précédé de la préposition pour est complément circonstanciel de se passionne. 
Si l’'antécédent était la locution pronominale quelque chose, il faudrait le relatif quoi 
(— 106) 


Lequel de ces films a votre préférence ? 


Lequel, dans cette phrase, est un pronom interrogatif. Il est au masculin parce qu’il renvoie à un 
nom commun masculin, films, et au singulier parce qu'il est individualisé par de ces. 


À qui le prix a-t-il été décerné? 
Qui, dans cette phrase, est un pronom interrogatif précédé de la préposition à, donc complé- 
ment d'objet second ou complément d'attribution, comme on dit parfois encore, de été décerné. 


10. Devant quelle juridiction comparaîtra-t-il ? 


Quelle est un déterminant ou adjectif interrogatif au féminin singulier parce qu'il s'accorde avec 
juridiction, nom commun féminin singulier. 


11. Quiconque a les compétences requises sera immédiatement recruté. 


Quiconque est un pronom relatif indéfini nominal qui est toujours sujet d’une subordonnée. 
Une autre solution est possible: la personne qui a les compétences requises. 


12. Ce qui devait arriver arriva. 


Le pronom relatif qui a comme antécédent le pronom démonstratif ce avec lequel il fait bloc, 
c'est-à-dire que rien ne peut les séparer, il est sujet de devait arriver. 


Insérez le verbe donné entre parenthèses après l’avoir accordé et dites à quel temps 
il est. 


13. Moi qui ai vu le spectacle, je peux vous en parler. (voir) 


Dans cette phrase, c’est l’antécédent moi, pronom personnel de la 1'° personne du singulier qui 
commande l’accord du verbe de la relative parce qu'il est sujet. Si l’antécédent était toi, on aurait 
toi qui as vu. Le verbe est au passé composé de l'indicatif parce qu'il s’agit d’un événement qui 
s'est produit dans le passé, donc constaté, réel, ce qui est un sens de base de l'indicatif. 


14. Qui que ce soit qui puisse nous aider sera le bienvenu. (pouvoir) 


Qui que ce soit qui, locution relative indéfinie, est toujours suivie du subjonctif parce que, dans 
l'esprit du locuteur, il n’y a aucune certitude sur la personne, ni même sur la possibilité d’en 
trouver une. Curieusement, si le relatif indéfini était quiconque, on aurait l'indicatif : Quiconque 
pourra nous aider sera le bienvenu. 


15. Cherchez-vous toujours quelqu'un qui sache le chinois ? (savoir) 


Qui sache: le subjonctif dans cette subordonnée relative traduit l'incertitude du locuteur qui ne 
sait sisoninterlocuteur cherche toujours. On pourrait également avoir le conditionnel : Cherchez- 
vous toujours quelqu'un qui saurait le chinois ? 
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16. Qui que ce soit qui veuille bien se charger de cette besogne sera bien rétribué. (vouloir) 


Subjonctif pour les raisons mentionnées en phrase 14. 


17. À qui auriez-vous fait appel si votre conseiller habituel avait été en vacances. (faire appel) 


Conditionnel passé pour qu'il y ait concordance des temps avec le plus-que-parfait de l'indicatif 
dans la subordonnée. Il y a un rapport de postériorité entre le verbe de la principale et celui de 
la subordonnée. 


C. Expliquez quelles sont les erreurs et corrigez-les. 


Toi qui sait tout, dis-moi qui est partie la première. Deux erreurs. 

Toi qui sais doit être à la seconde personne parce que l’antécédent est toi, pronom personnel de 
la 2 personne du singulier et que le relatif qui est sujet. 

Dis-moi qui est parti. Seul le masculin singulier est possible. Il faut dire: dis-moi quelle personne 
est partie ou qui sont les gens qui sont partis. 


> 106.107. 


A. Complétez les phrases en insérant le pronom relatif que le sens de la phrase appelle 
et lorsqu'une phrase est une interrogation directe ou indirecte, indiquez-le. 


1. Je devine ce que/à quoi vous pensez. 


Trois solutions sont possibles parce que le verbe penser peut avoir une construction transitive 
directe (Je devine ce que vous pensez) et transitive indirecte (Je devine ce à quoi vous pensez). S'il 
n'y avait pas le pronom démonstratif ce, on pourrait dire Je devine à quoi vous pensez. 


2. J'ai fini par comprendre ce pour quoi vous avez refusé ce poste. 


A Attention à la différence parfois difficile à cerner entre pour quoi et pourquoi. 


8. 


A. 


Pourquoi est un adverbe interrogatif qui s'emploie dans l'interrogation directe et 
indirecte, qui introduit une question sur le motif d’une action ou sur la raison d’une 
décision et qui appelle en réponse parce que. 

Pour quoi, composé du pronom interrogatif quoi précédé de la préposition pour, fait 

plutôt référence à l'objectif, au résultat, au profit, et appelle le plus souvent en réponse 

un GN précédé de pour où une proposition subordonnée circonstancielle introduite 
par pour que. 

> Pourquoi n'avez-vous rien dit ? Parce que je craignaiïs les représailles. 

p Pour quoi veut-il acheter un gros camion ? Il veut acheter un gros camion pour quoi 
faire ? = pour faire quoi ? Pour faire des déménagements. Pour qu'il n'ait plus besoin 
de faire appel à une société. 

Mais on pourrait très bien dire: Pourquoi veut-il acheter un gros camion ? La réponse 

serait : parce que celui qu'il a est trop petit. 


Je me demande de qui elle sera accompagnée. 


Interrogation indirecte: le verbe se demander traduit une question formulée indirectement, pas 
d'inversion du sujet, pas de point d'interrogation. 


Je me demande qui l’a invité à prendre la parole et ce qu’il va bien pouvoir dire. 


Interrogation indirecte pour les mêmes raisons que ci-dessus. 


10. 


À qui pensez-vous pour ce poste ? 


Interrogation directe. 


J'aimerais savoir par qui il a été informé. 


Interrogation indirecte. 


Pouvez-vous me dire ce sur quoi vous vous fondez pour formuler ce quirisque d'être interprété 
comme de la diffamation ? 


Interrogation indirecte: l’ordre des mots est celui d’une phrase déclarative. IL y a un point d’inter- 
rogation parce que le verbe de la principale est une interrogation directe. 


Voici quelque chose qui va vous intéresser et à quoi vous allez pouvoir réfléchir. 


Comme il ne savait quoi/que répondre, il a bredouillé quelque chose à quoi personnen'arien 
compris. 


Interrogation indirecte. 


« Quoi qu'un journaliste écrive, il est soumis à des délais qui le mettent sous tension. » 
F. Giroud, Leçons particulières 


On pourrait dire: Quel que soit ce qu'écrive un journaliste/Quelles que soient les choses qu'écrive 
un journaliste... 


Complétez les phrases en insérant quoi que ou quoique + le verbe donné entre paren- 
theses après l’avoir accorde, et justifiez votre choix. 


11. 


12. 


13. 


Quoi qu'il dise, ne répondez pas. (dire) 


On pourrait dire : Quelles que soient les choses qu'il dise. Cette substitution permet de voir qu'il s’agit 
du double relatif de sens indéfini, doncil faut l'écrire en deux mots et il commande le subjonctif. 


Quoi que ses voisins sachent sur lui et quoiqu'ils aient des documents compromettants, ils 
n'oseront pas intenter une action. (savoir, avoir) 


En cas d’embarras, deux substitutions: 
Quelles que soient les choses que sachent leurs voisins et bien qu'ils aient des documents compro- 
mettants, ils n’oseront pas intenter une action. 


Quoiqu'il soit puissant et quoiqu'il ait choisi un ténor du barreau pour assurer sa défense, 
ses chances d'échapper à la prison sont très minces. (être, choisir) 

Pour éviter la répétition de quoique, on peut employer la conjonction de subordination que qui 
fonctionne comme conjonction de reprise (— 104). Le subjonctif présent, quoiqu'il choisisse, est 


également possible. || porterait sur le présent ou sur le futur. Il est toutefois plus logique, dans 
ce contexte, de le faire porter sur le passé, d’où le subjonctif passé. 


Cette phrase comporte des erreurs. Dites ce qu’elles sont et corrigez-les. 


14. Je sais bien qu'il faut se méfier de lui, mais bien qu'il ne faut-pas avoir confiance en lui, j'ai 


décidé, gteiau'il peut m'en coûter de prendre le risque. 


4 erreurs. 


Attention! Le premier bien qu'il est totalement différent du second. Bien est un adverbe 


d'intensité qui modifie le sens de sais. On pourrait le supprimer ou le remplacer par 
parfaitement. 
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La tournure impersonnelle il faut que commande le subjonctif, donc il faut dire et écrire: 

Je sais bien qu'il faut se méfier de lui, mais bien qu'il ne faille pas avoir confiance en lui, j'ai décidé, 
quoi qu'il puisse m'en coûter = quel que soit le prix que cela puisse me coûter... 

Mais on dirait : quoique cela puisse me coûter cher = bien que cela puisse me coûter cher... 


> 108. 


A. Complétez les phrases avec quel(s) que ou quelle(s) que et le verbe donné entre 
parenthèses en précisant son temps et son mode, ces exercices étant également 
conçus pour permettre une révision du maniement du système verbal. 


1. Quel que soit le temps, je fais une heure de marche tous les jours. (être) 


Le relatif indéfini quel que demande le subjonctif. Dans cette phrase, nous avons le subjonctif 
présent du verbe être parce qu'il y a simultanéité entre le verbe de la principale et celui de la 
subordonnée. 


2. Quelles qu'aient été ses décisions à la dernière réunion, rien n’a changé. (être) 


Le relatif indéfini quelles que est au féminin pluriel parce qu'il s'accorde avec l’attribut décisions, 
qui est au féminin pluriel, et le verbe est au subjonctif, mais au subjonctif passé, là encore en 
raison de la concordance des temps. Il y a antériorité du verbe de la subordonnée par rapport au 
verbe de la principale qui, lui, est à l'indicatif présent. 


3. Quel que puisse être le lieu où il se cachera/il se cache, la police saura le retrouver. (pouvoir, 
se cacher) 


Quel s'accorde avec l’attribut lieu, donc masculin singulier. 

Verbe de la subordonnée: futur simple, le locuteur évoque une intention, une éventualité, une 
situation future : il y a simultanéité entre le verbe de la subordonnée, puisse, (le subjonctif n'ayant 
pas de temps futur peut avoir une valeur de futur) et le verbe de la principale. 


Indicatif présent (il se cache): rapport de postériorité du verbe de la principale par rapport au 
verbe de la subordonnée, du futur simple par rapport au présent. 


4. Ilest toujours prêt à vous aider quelles que soient les circonstances et quels que soient les 
moments. (être, être) 


Cette phrase est proposée pour que soit évoquée une polémique qui vient de surgir et qui n’est 
probablement pas prête de s'éteindre, celle de l’accord de l’adjectif ou du participe passé avec des 
noms de genres différents. L'usage, jusqu’à présent, est de considérer que le masculin l'emporte 
sur le féminin. Ilest toutefois recommandé, en application de la règle de proximité, surtout lorsque 
l'adjectif masculin a une prononciation différente de celle du féminin (beau/belle), de placer le 
nom masculin près de l’adjectif masculin. 


> Cette sculpture et ce tableau sont très beaux. 


> Sonintelligence et son sens du compromis sont très appréciés. 


Lorsque l'accord doit se faire avec un déterminant relatif, comme dans le cas présent, il y a une 
autre solution, c'est de répéter le déterminant. 

Quelles que soient les circonstances et quels que soient les moments... 

Tant que l’Académie ne s’est pas prononcée sur cette question délicate et très sensible, cet 
ouvrage conseille de s’en tenir aux solutions ci-dessus mentionnées. 


5. Vous ne pouvez pas continuer à refuser de lui parler quelle qu'ait dû être votre colère quand 
vous avez appris ce qu'il avait fait. (devoir) 
Les grammairiens divergent sur l'étiquetage de la locution quel(s), quelle(s)... que: locution prono- 
minale, déterminant relatif, déterminant indéfini, ce qui est, somme toute secondaire, l'essentiel, 
pour la pratique de la langue, étant l’accord de quel et le mode du verbe. 
Quelle, déterminant, s'accorde avec l’attribut colere, féminin singulier. 
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Pour éviter la confusion avec qu’elle, il suffit d'essayer la substitution avec qu’il ou que nous: 
> Qu'elle soit en colère est normal — Que nous soyons en colère est normal. 


Cette phrase se compose de quatre propositions, donc de quatre formes verbales: 

i) une principale (verbe à l'indicatif présent, pouvez), 

ii) une relative introduite par la locution pronominale quelle qu’ (verbe au subjonctif passé, quelle 
qu'ait dû) 

ii) une subordonnée temporelle introduite par la conjonction de subordination quand (verbe au 
passé composé, avez appris) 

iv) une relative introduite par le relatif que accolé à son antécédent ce (verbe au plus-que-parfait 
de l'indicatif, avait fait) 

Le rapport chronologique entre ces quatre formes verbales est intéressant parce qu'il illustre le 
mécanisme de la concordance des temps. 

Rapport de postériorité entre le verbe dela principale et les verbes des deux premières subordonnées. 
Rapport de simultanéité entre les verbes de ces deux subordonnées. 

Rapport de postériorité entre les verbes de ces deux subordonnées et le verbe de la dernière relative. 
Notez que l'indicatif n’est pas impossible dans la première subordonnée relative, notamment 
avec le verbe avoir: qu’elle qu'a été votre colère. 

Il y a toutefois une nuance implicite. Avec le subjonctif, le locuteur est moins affirmatif qu'avec 
l'indicatif. 

Vous ne pouvez pas continuer à refuser de lui parler quelle qu'ait dû être, j'imagine, votre colère. 
Vous ne pouvez pas continuer à refuser de lui parler quelle qu'a été, je le sais, votre colère. 

Ce sont là des nuances très subtiles. En cas d’hésitation, il est conseillé d'employer le subjonctif 
dans cette construction. Il n’y a pas risque d'erreur. 


> 109. 


B. Même exercice avec quelque, quelques 


6. 


Quelque peu fiable que soit ma mémoire, je me souviens très nettement que notre rencontre 
remonte à quelques années. (être) 

Placé directement devant un adjectif, ou un groupe adjectival, quelque est adverbe, donc inva- 
riable. Associé à la conjonction de subordination que, appelle le subjonctif. 

Rapport de simultanéité entre le présent de l'indicatif de la principale (je me souviens) et le présent 
du subjonctif de la proposition circonstancielle de concession (soit). 

Bien que ma mémoire soit peu fiable, Je me souviens aujourd’hui, au moment où je parle... 
Quelques années: déterminant indéfini s'accorde avec le nom auquel il se rapporte: années. 


Leur société vient d’essuyer une perte de quelque 300 millions d'euros; aussi quelques 
actionnaires ont décidé/ont-ils décidé de se retirer. (décider) 

Quelque est ici adverbe signifiant environ devant un nom de nombre. Le second quelques est un 
déterminant indéfini, qui s'accorde comme un adjectif qualificatif. 

L'adverbe aussi placé en tête de proposition peut entraîner une inversion facultative du sujet (— 


64,65). Aussi est-il proposé deux ordres des mots dans cette phrase. 
Placé en tête de phrase, cet adverbe marque un lien logique au sens de c’est pourquoi. 


Quelque grands qu'aient été ses efforts pour nous aider quand nous avons connu de sérieuses 
difficultés, nous n'avons pas pu conserver notre entreprise. (être) 


Dans cette construction, quelque devant un adjectif seul ou un adverbe est invariable. 
Le verbe aient été est au subjonctif passé parce que quelque... que appelle le subjonctif et qu'il 
est en rapport de simultanéité avec le passé composé de la principale n'avons pas pu. 


Quelles qu'aient pu/quelles que puissent être ses réticences, il a fini par reconnaître les 
quelques erreurs qu'il avait commises. (pouvoir, commettre) 
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10. 


Accord de quelles avec l’attribut réticences, féminin pluriel. 

Quelques erreurs: déterminant: s'accorde avec erreurs, féminin pluriel. 

Avait commises: rappel que le participe passé employé avec l’auxiliaire avoir s'accorde avec son 
COD s’il est placé avant, ce qui est le cas: erreurs. 


Les quelques centaines de personnes qui assistaient à sa réunion n'ont pas semblé convain- 
cues, quelques louables efforts qu’il aït déployés pour répondre à leurs attentes. (déployer) 


Bien que placé devant un nom de nombre, quelques n'est pas adverbe signifiant environ, mais 
exprime une multiplication et se comporte comme un déterminant. 

Le second quelques, à la différence de celui de la phrase 8, se comporte comme un déterminant, 
donc s'accorde, parce qu’il est placé devant un nom, que ce nom soit seul ou précédé d’un adjectif, 
ce qui est la cas. 


B. Quelques phrases ci-dessus peuvent être reformulées pour bien montrer qu'elles ont 
une valeur concessive. (— 89) Opérez ces transformations. 


1. 


2. 


10. 


Je fais une heure de marche tous les jours, qu'il fasse beau ou mauvais. 
Malgréses décisions/Malgré les décisions qu'il a prises à la dernière réunion, rien n'a changé. 


Bien que votre colère ait pu être grande/Si grande qu'’ait pu être votre colère quand vous avez 
appris ce qu'il avait fait, vous ne pouvez pas continuer à refuser de lui parler. 


Ma mémoire a beau être peu fiable/Si peu fiable que soit ma mémoire/Bien que ma mémoire 
soit peu fiable, je me souviens très nettement que notre rencontre remonte à quelques années. 


Ces tournures sont plus courantes que la tournure recherchée avec quelque. 


Cette phrase n’a pas un sens concessif, mais causal. 


Si grands qu'aient été ses efforts/Bien qu'il ait déployé de grands efforts/il a beau avoir 
déployé de grands efforts pour nous aider. nous n'avons pas pu conserver notre entreprise. 


Malgré ses réticences/En dépit de ses réticences, il a fini par reconnaître... 


Il a eu beau déployer de louables efforts/Bien qu'il ait déployé de louables efforts/Si louables 
qu'aient été ses efforts pour convaincre les quelques centaines de personnes. 


> 110. 


A. Complétezles phrases en insérant tel, telle, tels, telles, ou tel(s), telle(s) que, qui, plus 
éventuellement un déterminant. 


1. 


2. 


3. 


Sa démission dans de telles conditions a produit un effet de choc. 
Il a filé telle une flèche. 

Sa grossièreté est telle qu'il est interdit d'antenne. 

Tel est pris qui croyait prendre. 


Si j'ai pris de telles décisions, c'est que telle était ma mission. 


6. Cette histoire, je ne l’invente pas, je la rapporte telle quelle. Maïs on dirait et écrirait: telle 
qu'elle m'a été rapportée, telle que je l'ai entendue. 

7. Un homme tel que lui n’a pas pu tenir de tels propos. 

8. I[ne fait pas un froid tel que je ne puisse sortir. 

9. Letravail, il n'y a rien de tel pour vous faire oublier l'ennui et les ennuis. 

10. « Ces imitations n'ont produit que de petits pervers: tel se flatte d’être corrompu et violeur, 
n'est que débauche et fripon; tel se croit vicieux, n'est que vil; tel se vante d'être criminel, 
n'est qu'infâme. » Chateaubriand, op. cit. 

> 111. 


A. Insérez tout, toute, tous, toutes, plus éventuellement un déterminant. 


11. 


12. 


13. 


Ce que j'ai fait, tout le monde peut le faire. 


« Nous craignons toutes choses comme mortels, et nous désirons toutes choses comme si 
nous étions immortels. » La Rochefoucauld, op. cit. 


« Sa vie était cassée, toute joie finie, toute attente impossible. » Maupassant, Une vie 


14. Je me flatte d'avoir été un des tout premiers à le mettre en garde. 


15. 


16. 


17. 


18. 


19. 


20. 


21. 


« Toute la dignité de l'homme est dans la pensée... » A. Comte-Sponville, op. cit. 


« Tous ceux qui ont travaillé avec lui observent une intelligence fulgurante... » 
J.-D. Bredin, op. cit. 


« C'est un monde où toutes les valeurs sont faussées.. » R. Martin du Gard, Les Thibault 
Notre fille se classe parmi les toutes premières de sa classe. 


« Toutes les tendresses, tous les souvenirs, toutes les raisons de vivre sont là bien étalées a 
trente-cinq-mille pieds sous les yeux. » Saint-Exupéry, Lettre à un Américain 


Ils ont fait tout leur possible pour que nous soyons accompagnés toute la journée et que tous 
nos désirs soient exaucés. 


À toutes fins utiles, je vous indique que, tout compte fait, j'accepterai de vous remplacer 
toutes les trois semaines si vous n'avez aucune autre solution. 


B. Les phrases ci-dessous comportent des erreurs. Quelles sont-elles ? Corrigez-les. 


21. 


Tout bon cuisinier savent que ce plat ne se réchauffe pas. 


Le verbe doit s’accorder avec son sujet cuisinier, masculin singulier. 
Tout bon cuisinier sait que ce plat ne se réchauffe pas. 


Cinquième partie * Solutions 


359 


Cinquième partie * Solutions 


UD 
O\ 
O 


22. Fettes qui rient vendredi dimanche pleureront. 


Tel qui rit vendredi dimanche pleurera. 


23. Je ne crois pas que votre discours a été rapporté tetque. Il y manque tout une série d'annonces. 


Verbe croire: indicatif ou conditionnel à la forme affirmative. 

Formes interrogative et négative: indicatif futur, conditionnel, subjonctif. 

Dans le cas présent, employer le passé composé à la voix passive de rapporter équivaut presque 
à dire: Je suis sur(e) que votre discours n'a pas été rapporté. 

Le subjonctif passé serait plus conforme à l'usage courant: Je ne crois pas que votre discours aït 
été rapporté tel quel, et non tet-que, que l’on entend souvent. 

Il y manque toute une série d'annonces. 


> 112. 


A. Complétez les phrases en insérant, tout, toute, toutes ou tous et en justifiant votre 
choix. 


1. La pièce était tout en désordre. 


Adverbe = était entierement en désordre 


2. Cette analyse est tout en finesse. 


Même accord que ci-dessus. 


3. Nous sommes toutes allées tout d’une traite de Paris à Nice. 


Toutes: pronom indéfini représente des femmes, donc féminin pluriel. 
Tout d’une traite: adverbe, donc invariable, sauf s’il précède un nom ou un adjectif féminins 
commençant par une consonne ou un h aspiré. 


4. «La nuit, dans les tentes, tous rêvent tout haut. » Giraudoux, Les Gracques 


Tous: pronom représentant des humains du sexe masculin. 


Attention! Le s se prononce, alors que comme déterminant pluriel, il ne se prononce 


pas. 


Tous les enfants ont besoin d’être encouragés. 


5. Cet accident s'est produit dans les tout premiers mois de l’année. 


Tout : adverbe, invariable (voir phrase 3). 


6. Ce à quoi vous faites allusion est une tout autre affaire. 
Tout autre: invariable si = une affaire totalement différente. 
Mais toute autre proposition sera examinée = n'importe quelle autre proposition. 


Z. « Aussi longtemps qu'ils tiennent debout, ils portent leur vie tout seuls, sans rien demander 
à personne. » Bernanos, la Grande Peur des bien-pensants 


Tout seuls : entièrement seuls, sans aucune aide. Mais on dit et on écrit: toutes seules. 


8. « Tout morts que vous êtes, il y a chez vous la même proportion de braves et de peureux que 
chez nous qui avons survécu... » Giraudoux, La guerre de Troie n'aura pas lieu. 


10. 


11. 


12. 


Ce discours s'adresse aux morts. Il s’agit donc d’un fait, d’une situation qui existent. Nous sommes 
dans le domaine du réel, ce qui est un sens de base de l'indicatif, c’est pourquoiil faut êtes et non 
le subjonctif soyez, que l’on rencontre pourtant, même chez les bons auteurs, probablement par 
analogie avec la construction si... que, construction de sens proche. 

Si riche que vous soyez, vous ne pouvez pas tout acheter. 


Les toutes premières fois où je l'ai vue, elle était tout sourires. 
Adverbe (cf. phrase 3.) 


Ce matin, elle était tout irritée. N'en faites pas toute une histoire. Elle est tout à ses préparatifs 
de la cérémonie. 


Tout irritée : adverbe invariable devant adjectif féminin commençant par une voyelle. 

Toute une histoire: probablement considéré comme déterminant, accord avec histoire, féminin 
singulier. (une histoire entière) 

Tout à: accord uniquement si le nom auquel tout se rapporte est féminin singulier. 


Elles étaient tout en larmes. Eux aussi étaient tout en larmes. 


Tout en + pluriel: invariable. Au féminin singulier, on trouve parfois toute. 


Tous ceux qui le connaissent disent de lui qu’il est toute bonté et toute générosité. 


Tous : déterminant indéfini s'accorde avec ceux, masculin pluriel. Le s ne se prononce pas contrai- 
rement au s du pronom: ils sont tous inquiets. 


Comment comprenez-vous ces phrases ? Sielles ont deux sens possibles, indiquez-les. 


13, 


14. 


Elles étaient toutes impatientes de le rencontrer. 


Il peut y avoir ambigüité à l'oral parce que tout impatientes (adverbe invariable devant un adjectif 
féminin commençant par une voyelle) et toutes impatientes (pronom indéfini féminin pluriel 
= chacune d'elles) se prononcent de la même manière. Mais, à l'écrit, l'ambigüité est levée. 


Les dix premières pages publiées sont toutes sans intérêt. Reste à savoir si les autres seront 
toutes aussi ennuyeuses et surtout si la version finale revue sera tout aussi peu intéressante. 


En principe, tout adverbe est invariable devant une préposition ou un autre adverbe. Cela étant, 
on ne peut ni dire ni écrire elles sont tout sans intérêt en raison de la consonne de sans. Il faut 
donc dire et écrire: elles sont toutes sans intérêt, ce qui peut également signifier: chacune est 
sans intérêt, toutes étant alors pronom. C'est la raison pour laquelle si l’on voulait vraiment un 
adverbe, on dirait probablement: elles sont totalement sans intérêt. 

Toutes aussi ennuyeuses : il peut y avoir ambigüité à l'oral, tout aussi ennuyeuses = pas plus intéres- 
santes (cf. phrase 13). Dans cette phrase, toutes = chacune, ce qui, somme toute, revient au même. 
Cette phrase est proposée pour montrer que les nuances sont parfois difficiles à cerner. 
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Troisième partie —- Homophones grammaticaux 


> 113. 


A. Complétez avec à, a, as et indiquez la nature du mot. 


1. /{l'a rencontré en allant à la gare. 
a: 3° personne du singulier du présent de l'indicatif du verbe avoir. a: préposition. 
2. À qui as-tu prêté ta voiture ? 
À préposition, as-tu: 2° personne du singulier du présent de l'indicatif du verbe avoir. 
> 114. 


B. Même exercice avec ai, aïe, aies, ait, aient, es, est 


3. 


6. 


Qu'il ait fait cette erreur, que tu aies fait la même, et que vos amis ne vous l’aient pas signalée 
est assez surprenant. 


ait, aies, aient: 3° personne du singulier, 2° personne du singulier, 3° personne du pluriel du 
subjonctif passé des verbes faire et signaler. 
est : 3° personne du singulier du présent de l'indicatif du verbe être. 


N'est-il pas surprenant qu'elle ait brusquement changé d'avis, que tu l'aies suivie et que 
personne n'ait osé vous contredire ? 


n'est-il pas: 3° personne du singulier du présent de l'indicatif, forme interronégative, du verbe être. 
ait. changé: 3° personne du singulier du subjonctif passé du verbe changer qui se construit aux 
temps composés avec l’auxiliaire avoir. 


Que j'aie protesté et que tous les autres n'aient rien dit est étrange. 


aie, aient : 1'personne dusingulier, 3 personne du pluriel du subjonctif passé de l’auxiliaire avoir. 
est : 3° personne du singulier du présent de l'indicatif du verbe être. 


J'ai l'impression que j'ai dit ce que tu es bien placé pour savoir qu'il est normal que je l'aiïe dit. 
ai: 1'° personne du singulier de l'indicatif présent du verbe avoir. 

ai dit: 1" personne du singulier de l'indicatif présent de l’auxiliaire avoir + participe passé du 
verbe dire = passé composé de ce verbe. 

es bien placé: 2 personne du singulier du présent de l'indicatif de l’auxiliaire être et 1‘’élément 
de l'indicatif présent du verbe placer à la voix passive. 

est: 3° personne du singulier de l'indicatif présent du verbe être. 

aie dit: 1" personne du singulier du subjonctif présent de l’auxiliaire avoir, donc 1° élément du 
subjonctif passé du verbe dire. 


> 115. 


C. Même exercice avec c'est, s’est 


7. 


9. 


Il s'est gardé de dire que c'est lui qui s'est trompé. 


s'est gardé, s'est trompé: 3° personne du singulier de l'indicatif présent précédé du pronomréfléchi 
se élidé s’ des verbes pronominaux se garder, se tromper. 
En cas d’hésitation, se souvenir que s’est est toujours suivi d’un participe passé. 


Vaut-il mieux dire c'est eux ou ce sont eux qui ont commis ce qu'il est convenu d'appeler une 
bévue ? 


c'est: cela est. 3° personne du singulier de l'indicatif présent du verbe être précédé du pronom 
démonstratif ce élidé c’. 


J'aimerais savoir s'il s'est excusé spontanément ou si c'est elle qui lui a dit de le faire. 


s'est excusé: même configuration qu'en 7. 
c'est elle: même configuration qu’en 8. 


> 116. 


D. Même exercice avec la, la, l’a, l'as 


10. De la à dire que c’est la raison qui l’a poussée à maquiller la vérité, il y a un pas que je ne 


franchirai pas. 


là avec accent grave: adverbe de lieu qui signifie en cet endroit, ici précédé de la préposition de 
(sans trait d'union) signifie à partir de ce que je sais. 

la raison, la vérité: article défini se place devant un nom ou un adjectif féminin singulier. 

l’a poussée: l’ = la élidé : pronom personnel complément de la 3° personne. 

a: 3° personne du singulier de l'indicatif présent de l’auxiliaire avoir, donc 1‘ élément du passé 
composé du verbe pousser. 


11. Que faisait-elle là où tu l'as vue ce jour-la ? 


la où = à l’en droit où. Même configuration qu’en 10. 

l'as vue: l’ même configuration qu’en 10. 

as: 2° personne du singulier de l'indicatif présent de l’auxiliaire avoir, donc 1° élément du passé 
composé du verbe voir. 

ce jour-la: la est une particule accolée à un nom ou à un adjectif et précédée immédiatement du 
démonstratif ce. C'est le démonstratif placé ainsi qui entraîne l'emploi d’un trait d'union. 


E. Les phrases ci-dessous comportent des erreurs. Relevez-les, dites pourquoi ce sont 
des erreurs, puis corrigez-les. 


12. Est-tu certaine quehe-ai dit la vérité et qu'elle ne s‘ait pas moquée de toi cette fois-là ? 


4 erreurs: 
1) est-tt au lieu de es-tu. 


qu'elle : que élidé est iciune conjonction de subordination introduisant une proposition complétive. 
En cas d’hésitation, essayer de remplacer le pronom personnel par un nom. Si cette substitution 
est possible, il faut écrire qu'elle. Es-tu certaine que cette femme ait dit la vérité. 

ait dit: subjonctif passé du verbe dire (voir phrase 4) 
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13. 


14. 


Tu ta-échappeé belle ce fameux jour-là 


2 erreurs: 

i) téchappé au lieu de l’a échappé: passé composé du verbe échapper. 

il) cefameuxjour-tà: pas de trait d'union parce que le démonstratif ne précède pas immédiatement 
jour. Il faut écrire : ce fameux jour la. 


Tu as connais cette histoire que j'aie racontée ? 


2 erreurs: 

i) Fas-conrais au lieu de tu la connais : pronom personnel complément représente histoire, 
féminin singulier. 

il) guej'aie-racontée au lieu de que j'ai racontée. Ce n’est pas le subjonctif présent : que n’est pas 
la particule du subjonctif mais le relatif complément d'objet direct, et le temps est le présent 
de l'indicatif. 


> 117. 


A. Complétez par leur ou par leurs, précisez la nature des termes grammaticaux choisis 
et justifiez votre choix. 


L 


La psychothérapie des Français doit commencer par celle de leurs élites intellectuelles. 


Leurs est ici déterminant possessif, 3 ‘personne du pluriel, s'accorde avec élites. 


Tout leur est bon pour prendre et garder le pouvoir. 
Leur, pronom personnel, 3° personne du pluriel, invariable parce que pluriel de à lui, à elle. 


Ne leur en veuillez pas, c’est leur habitude. 


Ne leur en veuillez pas = N'’en veuillez pas à eux, à elles, donc leur, pronom personnel pluriel. 
Leur habitude: déterminant possessif s'accorde avec habitude. 


Viendront-elles avec leurs maris et leurs enfants ?: deux déterminants possessifs. 


Ils ne me considèrent pas comme l’un des leurs. 


Pronom possessif = l’un de leur famille, l’un de leurs amis. 

Dis-leur tout ce que tu as vu, oui dis-le-leur. 

Dis-leur = Dis à eux. Dis-le-leur. || faut ajouter le pronom personnel neutre complément le qui 
renvoie à l’idée exprimée précédemment: Dis-leur tout ce que tu sais. 


> 118. 


B. Même exercice avec ni, ni... ni, n'y 


7. 


Il'est évident que ni lui ni toi n’y comprenez rien. 


Ce qu'il faut retenir, c'est que la conjonction de coordination de sens négatif ni est toujours en 
corrélation avec une autre négation, ici ni. 

N'y = ne élidé + le pronom adverbial y qui, dans cette phrase, renvoie à quelque chose dontil a été 
question. Si on veut gloser, on peut imaginer ce que ce y sous-entend:.. ne comprenez rien a cette 
question, ne comprenez rien à ce qu'on vous demande, etc. On voit ainsi que y introduit un COI. 


Iln'y a que ceux qui ne font rien qui ne se trompent jamais. 


En cas d’hésitation, il suffit de penser à il y a et à la locution adverbiale ne... que. 


9. 


Ne voyez aucune allusion personnelle dans ce que je dis ni dans ce que j'écris. 


Cette phrase montre que la conjonction de coordination ni peut être placée avant ou après la 
négation à laquelle elle est corrélée ne et qu’elle peut relier deux compléments circonstanciels 
de même nature. 


10. Vous n'y couperez pas et vous n'y pouvez rien car ni vos amis ni vos voisins ne vous défendront. 


Là encore on peut gloser pour savoir ce que sous-entend y: Vous ne couperez pas à la sanction, 
vous ne pouvez rien faire, vous ne pouvez pas Vous y opposer... 


> 119. 


C. Même exercice avec on, on n’, ont 


11. On n'a pas parlé de cette question aujourd'hui, on en parlera la prochaine fois si les partici- 


pants ont eu le temps de se documenter. 


Il faut surtout éviter l'erreur fréquente oma-pas-parlé. S'il y a pas, c'est une forme négative. 
En cas d’hésitation sur ont, 3° personne du pluriel du présent de l'indicatif de l’auxiliaire avoir, 
essayer la mise à l’imparfait : les participants avaient eu le temps. 


12. On aurait voulu saboter la réunion qu'on n'aurait pas agi autrement. 


13. On n'oublie rarement, on peut même dire qu'on n'oublie jamais ce type d’humiliation, surtout 


lorsque les auteurs de l’affront — on en conviendra — ont manifestement voulu blesser. 


Dans ces deux phrases (12, 13), on voit que lorsqu'il faut la négation élidée n°, elle est toujours 
corrélée à un adverbe de sens négatif : pas, rarement, jamaïs. 
Quant à ont, on peut lui substituer avaient: avaient manifestement voulu blesser. 


> 120. 


A. Complétez les phrases avec ou ou bien où et justifiez votre choix. 


1. 


Si vous avez trouvé cette citation, pouvez-vous me dire où, ou (bien) si quelqu'un vous l’a 
donnée, pouvez-vous me dire qui ? 


Qu'il soit pronom relatif ou adverbe interrogatif, où (avec accent grave) indique le lieu. Ici, le lieu 
peut être un livre ou un journal. 

Ou (sans accent) est une conjonction de coordination qui unit deux mots ou bien deux proposi- 
tions de même nature ou bien de même fonction. Elle peut toujours être remplacée par ou bien. 


D'où tenez-vous cette information ? Vous l'avez lue dans la presse ou (bien) entendue aux 
informations ? 


Où peut être précédé des prépositions qui indiquent la provenance ou (bien) la direction: d’, 
par, vers, jusqu’. 


C'est la neige ou (bien) le verglas qui vous a empêché d'aller où vous deviez aller le jour où 
vous m'avez dit que vous deviez vous absenter pour une semaine ou (bien) plus ? 


Où que vous soyez, ils vous rattraperont ou (bien) ils vous feront d'abord suivre par un 
détective pour savoir jusqu'où vous avez des amis ou (bien) des complices. 
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> 121. 


B. Même exercice avec peu, peux, peut 


5. Peu importe le peu que vous leur direz, cela peut les intéresser, et peut-être, qui sait, les 
mettre sur la voie. 
Pour savoir s’il s’agit du verbe pouvoir, il suffit, comme souvent avec les verbes, de tenter un 
changement de temps. Cela pourrait les intéresser. 
Si ce n’est pas le verbe pouvoir, il faut alors toujours écrire peu. 
Quant à peut-être, la liaison à l'oral indique qu'il faut t. En fait, c’est la 3° personne du singulier 
du présent de l'indicatif du verbe: il se peut. 

6. Tu peux me croire, s'ils sont tant soit peu avisés, ces gens s’apercevront sous peu que fort peu 
de promesses ont été tenues et que cela peut avoir des conséquences dans leur vie quotidienne. 
Tu pourrais me croire, cela pourraït avoir des conséquences. 


C. Cette phrase, qui porte sur 120, 121, 122, comporte des erreurs, relevez-les, expliquez 
pourquoi ce sont des erreurs et corrigez-les. 


7. Le jour eu tu comprendras à quel point tu peut être assommant avec tes remarques très peu 
fines et qu'il vaudrait souvent mieux que tu te taises eù que tu écoutes plis tôt que de couper 
la parole, tu pettt être sûr que tu seras plus souvent invité. 
4 erreurs: 
2 fois tu peut au lieu de tu peux. Il faut savoir que la graphie des deux premières personnes du 
singulier du présent de l'indicatif du verbe pouvoir est peux et que peut est la 3°. 
que tu te taises ou (bien) que tu écoutes... 
Pour plus tôt, en cas d'hésitation, se demander si on peut dire plus tard, ce qui n’est pas possible 
dans cette phrase, doncil faut écrire plutôt. 


A. Complétez les phrases avec quand, quant à, qu'en et justifiez votre choix. 


L: 


Quand pensez-vous qu'il viendra ? 


Cette interrogation appelle en réponse une date, donc c’est quand. 


Vous avez écouté son allocution, qu’en pensez-vous ? 


qu'en = que... de cela: que pensez-vous de ce qu'il a dit ? 


Il faut parfois que le président de séance l’interrompe quand elle prend la parole, car elle ne 
sait quand conclure. 
Si quand peut être remplacé par lorsque, c’est la conjonction de subordination, donc quand. 


Son discours m'a paru étrange; je ne sais qu'en conclure. 


= je ne sais que conclure de ce discours. 


Quant à faire l'exégèse se ses discours, il y a longtemps que j'y ai renoncé. 
Si la même idée peut être exprimée par en ce qui concerne, c'est quant a. 


6. Sije me rallie à lui, qu'en dira-t-on au parti, et surtout quand dira-t-on que j'avais raison ? 
Je sais bien que toi, tu te moques du qu’en-dira-t-on. 
Attention! Ne pas confondre le verbe et le nom! 
Verbe: qu’en dira-t-on au parti ? = que dira-t-on au parti de mon ralliement ? 
Nom: la présence de du devant qu’en-dira-t-on montre que c’est un nom. Notez le trait d'union 
entre en et dira, alors qu'il n’y en a pas lorsque c’est le verbe. 


7. Je ne répondrai qu'en présence de mon avocat’; en d'autres termes, je répondrai quand 


il sera là. 
Que n'est pas lié à en mais à ne (ne... que: locution de sens restrictif). 
= Je répondrai seulement/en présence de mon avocat. 


> 124. 


B. Même exercice avec sa, ça, ça, son, sont 


8. Çat'étonnera peut-être, mais ni son intégrité ni sa détermination ne sont en cause. 


Si on peut remplacer ça par cela, c'est ça (sans accent). 

Notez que le déterminant possessif son, qui s'applique normalement à un nom masculin singulier, 
s'applique également à un nom féminin singulier au lieu de sa si ce nom commence par une voyelle 
ou un h muet: son intégrité, son habileté. 


> 125. 


C. Même exercice avec sans, s’en, c'en, sens, sens, sent 


9. C'enest fini des accommodements; désormais ce sera sans aucune concession. 


= Cela est fini, les accommodements sont terminés. 
Sans: la tonalité de cette phrase est négative. Il faut évidemment savoir que le seul mot de sens 
négatif dans cette liste est la préposition sans. 


10. Je sais bien qu'il s'en moque, maïs je lui ai dit sans ambages que ç'en était fini de nos relations 
de bon voisinage. 


qu'il s'en moque = qu'il se moque de... 


D. La phrase ci-dessous, qui porte sur 123, 124, 125, comporte des erreurs, relevez-les, 
expliquez pourquoi ce sont des erreurs et corrigez-les. 


11. Qtren critiquer devient systématique, et que l'on ne s'affirme qu'en critiquant le travail des 
autres, ce qui est le cas de votre ami, dites-lui que çà-suffit et qu'il sans repentira un jour. 


Trois erreurs: 

Otren critiquer = lorsque la critique devient systématique, donc quand critiquer... 

En revanche, et que l'on ne s'affirme qu’en critiquant le travail est tout à fait correct. C'est un 
gérondif, donc précédé de en, qui est alors une préposition. 

càsuffit au lieu de ça (sans accent) suffit, = cela suffit. 

il sanrs-repentira = il se repentira de ses critiques systématiques, donc il s’en repentira 
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> 126. 


A. Complétez les phrases avec si, s’y, ci et justifiez votre choix. 


1: 


Cet argument-ci n'est pas recevable. 


Seule difficulté de l'emploi de la particule ci accolée à un nom: le trait d'union. Il n’est possible 
que si le nom est immédiatement précédé d’un démonstratif, ce qui est le cas. 


Ci-joint, ci-inclus, ci-annexé les documents réclamés. 


Invariables si placés en début de phrase ou, à l'intérieur, directement devant un nom, et s’écrivent 
avec un trait d'union. Veuillez trouver ci-annexé copie du rapport. 

Variables si précèdent le nom accompagné d’un déterminant ou le suivent directement. 

Vous trouverez ci-jointes les listes demandées. Les listes ci-annexées sont confidentielles. 


Si jamais vous la rencontrez, dites-lui qu’elle m'appelle. 


Cette proposition subordonnée exprime une éventualité qui pourrait être reformulée ainsi: au 
cas où vous la rencontreriez, ce qui justifie la conjonction de subordination si. 


Si bien informé qu'il soit, il a été pris de court cette fois-ci. 

Pour ne pas se tromper, il faut comprendre le sens de la phrase et connaître le sens et l'emploi 
de la locution conjonctive si... que. 

Sens de la phrase: il est peut-être bien informé/il a beau être bien informé, mais il a quand même 
été pris de court/bien qu'il soit bien informé, il a quand même été pris de court. 

C'est le sens de la locution conjonctive si... que qui, comme bien que, appelle le subjonctif. 


S'y connaît-il vraiment en informatique ? 


= Est-il vraiment compétent en informatique ? 
En cas d’hésitation, on peut conjuguer ce verbe pronominal: je m'y connais en informatique, tu 
t'y connais en informatique, ce qui permet de voir que st est impossible. 


« Si les politiques ne sont pas exemplaires, où faudra-t-il chercher des modèles ? » 


Darcos, op. cit. 

On voit bien que la subordonnée exprime une hypothèse. C'est donc la conjonction de subor- 
dination si qu'il faut. 

Cette phrase est également intéressante pour la concordance des temps et elle permet de 
comprendre la valeur temporelle du conditionnel (futur du passé ou dans le passé). 

Le présent dans la subordonnée conditionnelle entraîne le futur simple dans la principale. Si l'on 
transpose au passé, on a l’imparfait dans la subordonnée et le conditionnel, c’est-à-dire le futur 
dans le passé, dans la principale. 

Si les politiques n'étaient pas exemplaires, où faudrait-il chercher des modèles. 


> 127. 


B. Même exercice avec soi, sois, soit, soie 


7 


Faut-il qu'il soit crédule pour avoir cru ce boniment! 


Falloir que est toujours suivi du subjonctif. 


Es-tu certaine qu'elles sont/soient au courant ? 


C'est l’une des difficultés de la concurrence entre l'indicatif et le subjonctif. Ils sont parfois 
possibles l’un et l’autre, ce qui est le cas ici, avec toutefois une nuance. 
L'indicatif est plus affirmatif. C'est généralement le domaine du réel, de la certitude. 


Es-tu certaine qu'elles sont au courant peut se reformuler ainsi: Mais tu es vraiment certaine 
qu'elles sont au courant ? 

Avec le subjonctif, qui exprime souvent l'incertitude ou le doute du locuteur, la phrase pourrait 
se reformuler ainsi: Tu es certaine qu’elles soient au courant, moi pas. 


9. Qu'il soit le meilleur, personne n'en doute, surtout pas lui. 


Le verbe d’une complétive qui précède la principale est toujours au subjonctif. 


10. « Dans mon idée, le retour d’un fils allait de soi. » Camus, Le Malentendu 


= c'est tout naturel, c'est évident. || faut savoir que soi s'écrit comme le pronom personnel réfléchi. 


11. « Sois sage, Ô ma douleur, et tiens-toi plus tranquille. » Baudelaire, Recueillement 


Pour ne pas se tromper, il faut connaître la conjugaison de l'impératif du verbe être (— 130). 


12. Ces soi-disant diplomates étaient des espions. 


soi-disant = qui se disent, ces personnes qui se disent, qui se prétendent diplomates. 


13. /! nous faudrait soit deux bancs, soit quatre chaises. 


Pour ne pas se tromper, il faut savoir que cette construction soit... soit, qui signifie ou (bien)... ou 
(bien) est toujours invariable, s'écrit avec un t et non comme le pronom personnel réfléchi sei- 


C. Ces phrases, qui portent sur 126 et 127, comportent des erreurs, relevez-les, expli- 
quez pourquoi ce sont des erreurs et corrigez-les. 


14. Si j'étais à votre place, je-rachèterai certainement pas eette-voiturei. 


2 erreurs: 
i) La concordance des temps demande un conditionnel dans la principale : je n'achèterais. 
il) Cette voiture-ci: la particule ci est toujours reliée au nom par un trait d'union. 


15. Soit qu'il pteut, soit qu'il fait beau, je fais une heure de marche tous les soirs. 


Même erreur dans les deux formes verbales: soit que. soit que appelle le subjonctif, donc soit 
qu'il pleuve, soit qu'il fasse beau. 


16. Cette soit-disante spécialiste, si compétente qu'elle se dit en informatique, aura fini de 
détraquer mon ordinateur si je l'aurais laissé faire. 


5 erreurs: 

i, ii) deux erreurs: si l’on sait que l'expression signifie qui se dit, on doit comprendre qu'elle a un 
sens réfléchi, qu’elle ne s'applique qu’à des personnes, qu'elle renvoie au locuteur et donc que 
c'est le pronom personnel réfléchi, 3° personne du singulier, et nonsoït, qui peut être le subjonctif 
présent du verbe être ou une forme figée du verbe être, comme en phrase 16. La seconde erreur 
est aisante, car l'expression est invariable. 


A Attention à cet emploi abusif fréquent ! 


Cette politique soit-disant miraculeuse a été un échec total. L'expression ne peut s'appliquer 


qu'a des personnes. Il faut dire : Cette politique prétendument miraculeuse a été un échec. 
iii) Si. que (cf. phrase 4) entraînant le subjonctif, il faut si compétente qu'elle se dise, et non sedit- 
iv, v) c'est la conjonction de subordination si qui commande l’emploi et la concordance des temps. 
sijeFaurais est impossible, est un barbarisme, jamais de conditionnel après si. Il faut dire et écrire: 
si je l'avais laissé faire. Le conditionnel est dans la principale. 

Si compétente qu'elle se dise en informatique, elle aurait fini de détraquer mon ordinateur si je 
l'avais laissé faire. 
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Index 


Les numéros renvoient aux numéros des paragraphes dans le corps de l’ouvrage, 
gl renvoie à Glossaire. 
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A 
accord du participe passé 46-58 


accord du verbe avec son sujet 39, 40, 41 


— avec collectif 45 

— avec plusieurs sujets 40 

— avec quantitatif 45 

— avec relatif qui 42 

— avec interrogatif qui 43 

— avec inversion du sujet 44 
accourir 38 

à ce que 73 

acquéreur 2 

adjectifs (les) 21-36 

— accords délicats 28-32 

— comparatifs et superlatifs 33-36 
— doublement de la consonne finale 22 
— féminin 21 

— fonctions 25 

— masculins en -eur, -eux, -teur, -er 23 
— pluriel 26 

adjectifs de couleur 24, 27 
adjectif verbal 25, 94 

admettre que 75 

advenir 101 

adverbes interrogatifs (les) 61 
aller (conjugaison) 133 
ambigüité 94 

amour(s) 5 

apposition 13 

à quoi 106 

aspect accompli/inaccompli gl, 37, 70 
attribut du COD 45 

attribut du nom 25 

attribut du sujet 12,78 

aucun, d'aucuns 95 

avoir 38 

avoir (conjugaison) 129 

avoir beau 109 

avoir l'air 32 

avoir peur que 76 

auxiliaires 37, 38, 129, 130 

ayant droit 6 


B 

beaucoup (de) 45 
bel 24 

bien que 87, 107 


C 

ce 96 

ce à quoi 98 

ce dont 97 

ce en quoi 98 

ce n'est pas que 95 

ce que 99 

ce qui, ce qu'il 100, 101 

ce sur quoi 98 

chacun 95 

chaque 95 

ciel 3 

collectifs (les) 45 

combien (de) 59, 61 

comment 61 

comparatifs de l'adjectif 33, 35, 36 
comparatifs irréguliers 35 
complément d’agent 20, 66 
complément de l'adjectif 19 
complément circonstanciel (CC) 17 
complément d'objet direct (COD) 14 
complément d'objet indirect (COI) 15 
complément d'objet second (COS) 16 
complément du comparatif 36 
complément du superlatif 36 
complément du nom 18 
compléments (les) 14-20 
concordance des temps 70, 108 
conditionnel 67, 75, 84, 88 
conjonction de coordination 71 
convenir 38, 101 

coordination 71 

craindre que 76 


D 

de ce que 73 
délice(s) 5 
demeurer 38 
de quoi 97, 00 
descendre 38 


des plus, des moins, des mieux 30 


disparaître 38 


déterminant complémentaire 111 


déterminants interrogatifs 59 
dont 81 


doublement de la consonne finale 22 


douter que, se douter que 76,78 


E 

en 50, 102 
encore que 89 
en, dont 102 

en (pronom) 50 
entrer 38 

en, y 102 
épicène 5 
épithète 25 
est-ce que 62 
espérer que 75 
être 38 

être (conjugaison) 130 
extraction 8l 


F 

faire, se faire 58 

faire (conjugaison) 134 
fait (participe passé) 50 
falloir 101 

faux-fuyant 6 

féminin des animés 2 
féminin des adjectifs 21, 22, 23 
féminin en -ette 22 

— en -anne, -onne 22 

— en -elle, -eille, -ielle, -lle 22 
— en -enne 22 

—en-sse, -esse 22 

— en -otte 22 

finir (conjugaison) 132 

fol 24 


G 

genre des noms 1,2 
genre naturel 2 
gens 5 

gérondif 94 

grand 24 


hase 2 


impératif 102 

impétrant 2 

imposteur 2 

indicatif 37, 68 
interrogation directe 62 
interrogation indirecte 63 
interrogation par intonation 62 
interrogation partielle 62 
interrogation totale 62 
interronégation 65 
inversion complexe 62 
inversion du sujet 44, 64 
inversion simple 62 


irréel du présent /du passé 68 


) 
jamais 103 


juxtaposition 71 


L 
laisser, se laisser 58 
lequel, laquelle. 60, 81 


M 

modes et temps 67, 75 
modes impersonnels 37, 67 
modes personnels 37, 67, 70 
mœurs 3 

monter 38 


mou, mol 24 
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N 

ne explétif 38, 88 

ne... que 104 

nom (fonctions) 10-20 

noms communs toujours pluriel 4 
noms composés 6 

noms identiques au masc. et au fém. 2 
noms propres 7 

— genre 8 

— majuscules 7 

— nombre (singulier /pluriel) 9 

— noms de lieux 8 

— noms de personnes 9 
non-événement 6 

non que 95 

nouvel 24, 26 


O 

œil 3 

orgue(s) 5 

ordre des mots 63, 64 
où 61, 80 


P 

paraître 38 

participe passé (accord) 46-58 

— conjugué avec auxiliaire avoir 48 
— avec auxiliaire être 47 

— avec pronom en 50 

— avec pronom personnel {” 49 

— suivi d’un infinitif 53 

— avec verbes intransitifs 52 

— employé seul 46 

— précédé de en 50 

— précédé d’un verbe impersonnel 51 
— suivi d’un infinitif 53 

— verbe exprimant une mesure 52 
passer 38 

passif (le) 66 

penser (conjugaison) 131 

penser que 75 

phrase complexe/simple 72 
phrase déclarative 63, 64 


plaindre que/de se que (se) 76 

plaire 101 

pluriel des noms communs 3 

pluriel en -ous 3 

— en -aux 3 

— en -ails 3 

— en -eux 3 

pluriel des noms composés 6 

— adjectif + adjectif 6 

— nom + adjectif 6 

— nom + nom 6 

— nom + préposition + nom 6 

— préposition + nom 6 

— verbe + nom 6 

— nom terminé en -0 6 

pour que 91 

pourquoi 61 

pourquoi pour quoi 106 

prédateur 2 

pronoms interrogatifs 43, 60, 105 
pronoms relatifs 80, 81, 105 
proposition complétive 74-78 
proposition incise 71bis 

proposition indépendante 71 
proposition infinitive 79 

proposition interrogative indirecte 63, 
proposition principale 72 

propositions subordonnées circonstancielles 85 
proposition subordonnée circonstancielle de but 86 


proposition subordonnée circonstancielle de cause 
87 


proposition subordonnée participiale 93 


Q 


quand bien même 90 
quantitatifs (les) 45 

que, qu’ (divers sens) 81, 104 
quel 59 

quel(s) que, quelle(s) que 108 
quelque, quelques 109 
quelque chose 106 

qui 42, 43, 105 (divers sens) 
quiconque 105 

qui que 89 


qui que ce soit 105 
quoi 106, 107 
quoi que, quoique 107 


R 
rarement 103 
regretter que 76 


rupture de construction 93, 94 


S 

se douter que 78 

sembler 38, 78 

se permettre 57 

semi-auxiliaire 37, solutions p. 00 
se persuader 57 

se plaindre que/de ce que 76 

se réjouir que/de ce que 76 

se rendre compte de 57 

se succéder 57 

successeur 2 

s'imaginer 57 

si 65, 90 

si + adj + que 109 

s'imaginer 57 

subjonctif (le) 69,70 

subjonctif dans les complétives 73-77 
sujet 40 

sujet (comment l'identifier) 11 
— nature 39 

superlatif de l'adjectif 34,35, 36 
supposer que 75 

sur quoi 106 


T 
t de liaison 62 

tel 110 

tel quel 110 

temps simples, temps composés 37 
tout, tous 5, 111, 112 

tout... que 112 

temps simples/composés 37 


tournures impersonnelles 77 
trait d’union 6, 

tréma 24 

trop de 45 

tyran 2 


V 

vainqueur 2 

valeur modale 67 

verbe (le) 37- 

— accord avec sujets 39, 40, 41 

— avec collectifs et quantitatifs 45 

— avec inversion du sujet 44 

— avec relatif et interrogatif qui 42 

verbes attributifs 38 

verbes accidentellement pronominaux 55 
verbes d'état 38 

verbes de volonté 70 

verbes essentiellement pronominaux 55 
verbes impersonnels 38, 77 

verbes intransitifs 38 

verbes introducteurs interrogation indirecte 63 
verbes pronominaux 38, 54, 55, 56, 57 
verbes qui peuvent se mettre au passif 66 
verbes transitifs 38 

voix 37, 66 


Y 
y 102, 133 
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